TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 9961' 
Au Pérou 


Des élections générales 
auraient lieu en 1960 


LIRE PAGES 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 










: le malaise 


E 
RERS 









Rien 
Es itien 
PR ee. condamné LE 2 
Ftéciuston crane pus 2 Volà sept’ mois bientôt que 
Eu, : AC Glullo Anärevttl tent Ie | Louvelle direction 


































































mettre AU pas», 


crées nationale 
iennent Haro Jen à pe 
Leur soulignée par 

laquelle 


une 
rom 
conclaves . 







Les press communistes 
sont-ils, quant à enx, aussi fmpa- 
tients dé participer au pouvoir que 
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Dar-Es-Salaam — Au premier 











Fun De à ut de Pie 
Bexinguer. -N s'agit surtout de 
poser encore .une fois la question 
d'une stratégie dn développement 
et de .sés fins . 

Maïs qui est disposé à partager 
cette vne des choses ? Derrière les 
mécanismes classiques de la ges- 
tion da pouvoir, en a le sentiment 
qüe les forces qui depuis 1969, 
* out alimenté en Italie laesiraté- 

de de la tension » poursuivent 


eh semblent leur faire 
défaut :.elles cherchent à susciter . 
la +-déstatilisntion » de 1n société 


port de l'océan Indien, les profes- 
seurs de l'institut Gœthe trans- 
pirent sous des ventilateurs qui 
ne brassent qu'un air chaud, et les 
livres menacent de pourrir sur 
“leurs rayons. Un étage plus haut, 
une délégation de la Commission 
européenne a mis huit mois, en 
1976, pour obtenir ses premiers 
locaux, à l'époque encore sans 
téléphone. Elle est pourtant venne 
en Tapsenie pour y distribuer une 
aide de L miiand Ge shillings par 




















h. tragie majorité gouvernemen- 
tale une Cassnre irrémédiahle. 


‘Dans de telles conditions, 
comblende temps sera-t-il possible 
encore de prendre l'empirisme 
quotidien pour règle de ponver- 
nement? La « question commu- 
niste.» m'est -pas moins nctualle 

la question ocrate 
erétione »° La Infte contre l'in- 
flation elle-même Re 
séparer Jongiemps d'un chois 
car sar Forientation des inves- |: 
; Késseents ou d'ane politique pour 

‘le 
Voici. bieu des années que La 
vetion du pouvoir en Halle à 
- cousislé à repousmer les grands 
DR du SOU = 
Jusqu'au mur, Suffit-il 
d'être habile pour survivre ? 








Les cérémonies marquant, samedi 5 février, 
à Dar-EsSalaam et Zanzibar, la naissance du 
nouveau parti unique de Tanzanie, le Parti 
révolutionnaire, ont fourni l'occasion au chef _ciation de paix. 
de Etat, M. Nyerere, de s'entretenir de la 
situation en Afrique australe avec M Yomng. 
ambassadeur des Etats-Unis à l'ONU, invité à 
ces festivités. Ce derüier à qualifié dimanche : 


[. — Une expérience en perte de vitesse. : 


étage de l'un des immeutles de ce - 











D'importantes réunions consacrées à la défense Satonale 
viennent d'avoir lieu à Pékin. Elles ont porté sur ‘le dévelop- 
pement des industries d'armements et la modernisation de 
l'armée, déux aspects essentiels de la politique roiitaire de la 


‘ La presse, d'autre part, demande d'approfondir - :la dégon- 
clation de la « Sande des quatre» of invite chars core à «80 


De notre correspondant 


de problèmes paltiques sutant 


-qu'écon militaires. Le 
nouveau Président du PC. doit 


ALAIN JACOB. 
| (Lire la suite page 6J 


ML Sith de « 


De notre: envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


lots de vaccins importés pay un 


met la : 


pharmacien supportent 

Ébaleur et l'hnmiité. L'immeuble 
construit par la communauté 
ismséllenne a été nationalisé, Le 
système central de climatisation 


et les ascenseurs he fonctionnent 
- déjà plus. faudrait 5 millions de 


AIDES POUF Le FRDENES en SAS 













+ son originalité. ‘ C'est” pourquoi, 


sident éambien, M. Kannds. a demandé à Wäs- 
de reprendre 


“planter installés eur les riches 
pentes Étimanäjaro, les 
-Chaggas . vendre - en 


‘à plus de 2 milliards de shillings 


Roscoït, Seint-Guénolé, - 


Dinan, 
nes, l'Ile d'Houat et Ploërmel sont les étapes du 
voyage en Bretagne que M. Valéry Giscard d'Es- 
ue entrepris Jundi raatin 7 février, et qui durera 


k Mystère 20 présiden- 
- tel, Je chef de l'Etat à été accueil à 10 b 30 à 


deux jours. 
Venu de Paris à bord du 
l'aérodrome de Dinard-Pleurtruit 


.Botrges, ministre de Ia défense, maire de Dinard, : 
per M. Olivier Philip, préfet de la 
les autorités militaires. H a aussitôt pris lä route 


Dinan. — La visite qu'effsctue le 
président de {a République dans trois 
des quatre départements de la région 
Grstegne. renoue, pour |æ -première 
fois depuis maï 1974, avec je stylo 
des voyages du général de Gaulle. 
Jusqu'à présent, M. Giscard d'Estaing 
ne, sa déplaçait: qu'à. l’occasion 
d'inaugurations ou de commémora- 


. tons. L jugeaïit qu'un périple du chef 


de-lPEtat en province ne devait rien 
avoir. de commun .avec une visite 
officielle à l'étranger : le président 
de ia République, eatimaïtf, ne peut - 
être appelé à se. rendre dans un 
département françäis que pour un 
événement précis ‘Le déplacement 
en Bretagne transgressa cette règle 
puisque M. Giscard d'Estaing n'a pes 


‘d'autre ralson d'y venir'que le désir 
|. ge rencontrer fa population. 


Le chef da l'Etat, estime M. Pierre 


Aichard, conseiller technique à la 
. présidence de js République, plus 
culiérenént 


partl “chargé . des ques- 
tions régionales et de l'aménagement 


db ternitoire, « 8. voulu voir Je réalité 


quotidienne ». Celle de ia Bretagne, 
inséperable d'un certain « cadre de 
viB.», se_iit par. excèlience dans les 
villes petites et'moyennes qui font 


ajoute M Richard, M. Giscard d'Es- 
taing ne se rend ni à Rennes, où 
sa tiendra un conseil des __—. 
après les élections municipales, nt 

à Brest ï 

La visite présidentielle a commencé 
lundi en fin de matinée à Dinan. 
M. Giscard d'Estäing, revêtu d'un 
imperméable bieu, & passé en revue, 
après avoir écouté la Marseillaise, 





DIX ANS DE <SOCIALISME HUMAIN> EN TANZANIE | 


bors-la-lôi », tandis que le pré- 
Tinitiativa d'une négo- 


les «< njamass ». 



















de 1969 à 1973, l'équivalent de plus 
de 100 millions de francs Les 
etfets conjugnées d'une forte 
sécheresse et de la hausse des prix| 
du pétrole ont coûté cher à.la| 
Tanzanie : Je déficit de la balance 












en 1ÿ74, la production céréalière 
est tombée de 30 % de 1970 à 1973 































place de collectivités rurales, les 
Ujomons, unités de bass d'un 
soclalime agraire. : 


(Lire la suite page 1) 





le raie. À, ce sloÿan ont bienitt 
Giscerd 1. Gis- : 


Dëns ‘sa première añéeailoh, 









Quimper, Van- 
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ou ent de ju nn >. 


pour Dinan. Prononçant dans cette. ville son .pre- 
mier discours, À.a indiqué que sa visite avalt pour 
_objeotif de « confirmer le caracière de pros 
qui s'attache au développement de la. 


Les deux attentats commis dans. lé “nuit de 


par M. Yvon 


région, et per -. 
: bretonne). 


“De ‘notre envoyé spécial 
les détachements du 11° régimént 


d'artillerie de marine et du: 3° règi- 
ment d'infanterie de marins, en com- 


pagnis de M. Yvon -Bourges. ff a . 


‘ensuite gagné à pied (a mairie. Deux 


à trois mille personnes environ: ont 


fait un accueil: chaleureux au chef 
de l'Etat qui 8 serrë. quelques male 
dans la foule. , 

Plusieurs banderoies étaient . dis- 
posées devant l'hôtel de ville. L'une 


d'ailes affirmait : + Pléslin-Trigavou 
avec vous: + (Pleslin-Trigavou. est la: 
ri Charles Josselin, .. 


député: evoiaïiste.. et président du 
conselifigänérel® des Côteë-du-Norë, 
D'autres Éarieroies 
procfamaient ré : « Où au plan ë 
Giscard pour là Uberté » Ou OfcorS 
« Confiance à Giscerd ».. Cependant, 
quelques manifestants C.G.T. et 





C.F.D.T. -brandissalent une banderole . 


disant « Non au plan Barre » et un- 
tonnaient l'internationale: lorsque 
M. Giscard d'Estaing a.pris la paroie 
à. l'hôtel de ville en réponse .au dis- 
cours ‘de bienvenue du maire Les 


‘mankestants ont scandé +. Asoard,. 


c'est foutu, -les Bretons sont dans 
répoñdu -Jés cris 








M. Giscard d'Estaing a rappelé qu'il 
se rendait en province pour « taire 
en sorte que fes déciäions des pou- 
voirs publics solent écielréss par Ia 


-connalesence des rénlités locales et 


régionales » 1 a ajouté :: « J'ai 


tenu à ce que l'année 1977 commance 


|A Nice, & parait que tous 
-les. masques. représentant 
M. Giscard d'Entaing ont été 


saisis par la police. 
Peut-être le chef de T'Etat 


originale, qui se fonde sur le rôle prédominant ‘ 
de rollectvités rurales, J- 


samedi à dimanche à Rennes et à Redon, en ilie- 
- et-Vileine — le seul-des quatre di 
tons que le président de la République ne visite 
Pas; — sont revenoiqués par le F.LB:-AR.B (Front 
de libération de la Bretagne - Armée républicaine 


is bre- 


. Ur ! nos informations page 19) 


ae la Bretagne perce que colte-ct 


8 pu avoir le sentiment que sa prio- 
rité était mise en cause. Je suis venu 
Cordirmer Je caractère de priorité 
qui s'attache au développement :de 
Ja région. » 

- Le président de ia République s' 'est 
ensuite rendu, à travers les rues de 
la ville, au théêtre des Jacoblne Un 


-grand nombre de banderoles sont 
‘’alors apparues. En queue de cortège 


avaient pris place quelques centaines 
de militante du P.C. et.du P.S., qui 


- Chantaiont l'internetionuie ‘et scan- 


dalent des slogans tels que : « Non 
8 l'austérité, oui au programme oom- 
Mün. » Lä policé est intervenue pour 
séparer ]ss manifestants du reste du 


cortège. 

Au théâtre des Jacobins, M. Giscard 
d'Estaing a rencontré les membres. 
du consell régionai, avec lesquels H 
devait déjeuner, à l'exception des 
élus de. gauche, qui avalent décliné 
l'invitation présidentielle. 

Le voyage présidentiel s'achèvera 


-mardi soir à Ploërmel, où M. Glacard 


d'Estaing s'edresgéra directement à 
le -population. Ces. sera une innova- 
tion, puisque, au "cours de ses -der- 
niers Voyages, le président de la 
République avait parlé devant un 
‘auditoire d'élus ou d'Invitée. . 


THOMAS FERENCZL 
LIRE PAGES 13 A 18: 


notre supplément. 
UKE BRETAGNE 
"MOINS FRAGILE 


























AUTOUR DE BOUKOVSKI 


Cinquante dissidences 
. d'Himand Gatti 


Depuis. octobre, Armand Get et ss -« tribu » — enssmbie fs ont créé 


aux entrepôts Calberson, l'an 


dernier, 


Pa orme en 


Franco» — mènent avec la population de Saint-Nazaire une expérience 
de création collective sur le thème des sailes psychitiiques et des dissi- 
dents soviétiques. Axée à l’origine sur la libération de Viadimir Boukovsid 
et de Semion Glouzman, l'expérience s'est étendue : près de cinquante 
créations sont en cours de réalisation. Viadimir Boukovski et Léeonid 


. «Nous n'appertenons ff au camp 
conservatôur nl'eu camp révolution- 
naire, nous sappartenons au camp de 


concentration. = 


Vladimir Boukovskl a des formules 
serréss, l'humour préeis. rapide, cin- 
giant. .Le tête légèrement penchée en 
avant pour écouter. les questions, 
écrites sur des pois bouts de 


- papier et-qu'on lui traduit eu fur et 


à mesure, il aspire une bouffée de 


.Glgerette dt, svec un rire dans l'œil, 
-i commence. auesñôt une hiatoire, 


sorte. de petit conte satirique, para- 


- boie ‘d'une. réalité devenue brusque- 
| ment féroce. On ée ‘retrouve dan : 


cette vérité des Gamps de concen- 
tation et des asiles psychiatriques 
spéciaux “en Union soviétique, dans 
l'hypocrisie d'une répression qui n'a 
pes cessé. mais qui ne dit plus son 


: nom, et que Boukovski dénonce, Son 


apparente insofence lui permet de 


maïntenir l'attention sur Ce qu’i) s à ” 
| dire. et qui est autrement plus grave. . .. 


:PRouCRICR aone. veus. Lee 4. 08.5 Hanier,. à ER Nazaire. 


« Je viens d'un peys où tout est 
interdit, saui ce qui est permis. Je 
viens d'un pays où lon peut avoir 
toutes les opinions poliliques, maels 
où it est imerdit d'en parier. » Rou- 
kovskl a aujourd'hui trente-quatre ans, 
ik a Passé plus de onze ans dans des 
lieux de détention divers, camps de 
concentration, prisons Ou asiles psy- 
chistiques spéciaux. pour avoir, Cha- 
.que fols qu'il était llbre, osé parier. 

Le Maison des jeunes et de l'édu- 
cetlon permanente étalt pleine à cra- 
duer. Trois cents à quatre cents per- 
sonnes, jeunes pour ia plupart étaient 
emtassées, assises, debout, dans un 
climat d'effervescence, eu curieuse. 


. ment contradictoire. I y avait des 


milltents socialistes et d'extrème gau. 
che, des ouvriers de {a SNIAS, des 
professeurs, des « loulous », des 


.hebitués de la Maison des jaunes, 


CATHERINE HUMBLOT. 
(Lire la suite page 2} 
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LA CONTESTATION DANS LES PAYS COMMUNISTES 
Cinqüante dissidences d ‘Armand Gatti 


Ceux quiont à cœur le bien de la Pologne populaire! 


vivent actuellement dans le désarroi 
-écrit- l'ancien: président du ie d'unité mine 


dernier der des 
- enseigner as le à tions d ee , elles sont em- 
: , Vient ployées “Te des représentants de 
déssbusée la 


aux taires de l'appel qui gi très différentes, mème 
aucun 


Fa 


ne nencR 
ice, du parquet et des kri-. > Toùs cœur 
Denane du GOUES  pên del Pologne polaire 


M Grosskowski avait quitté la Q%e faire durant la périodeen 
présidence du Front d'unité na- Cours et qui s'epparenie déjà auz 
tionalJe . en février 1970 alorsqu'une pires exactions de La période sla- 


révision de tion venait jJinienne. À qui donc adresser les 
de monde E controverses. Mais testations si leurs destinataires 
son départ avait d'autres raisons : abiiuels font tout pour les 
“ entendait contre le et comment expi- 
part pris favorable de Eirunare a l'augmentation pe 
son pays.à l'égard d'un indi- , 
vidu de nous a-t-on dit, aurait dû fatre 
hongroise, déjà l'objet de consuliattons a 


la H , 
Eh Hgié uné thèse glors Que Tarpeni CORRES à 88 
le doctorat jouissait d'éton- dévaluer, et qui n'a pas eu d’équi- 
nantes Frs Ge Monde du valent dans d'autres pays s0ciG- 


qui vous aflendenk su: eng 
N'attendez que des tracasseries de jfestants? 






Hu unique ne fadlite pas la nie: 
de la démocratie socialiste en ÜR. 


écrit M. Jean Elléinstein 
Dans France nouvelle, hebdo- ge poussant le révolubion et 


répond aux critiques que. lui, soviétique, de narit u: est 
faisait récemment ia revue sovié- héritage üe l'histoire, mais des 
tique Temps nouveaur (le Monde restrictions aux libertés publiques 
du 27 janvier). Done d'abord .Susbistent [.…). ne 
ue, « 7 se8 eTag HS 2, Ci 

Article m'est «une coniribu- tique un parti unique, c'est une 
tion trés utile à la discussion ». réalité que l'histoire a créée. Cela 
Par le fait, il revient sur les‘ ne facikfe pus la mise en œuvre 
rapports entre démocratie et de la démocratie socialiste, mais 
socialisme. Il écrit : . cele est. I. à 


lorer 
: : doutes les 807 €ss0T 
« Nous disons aujourd'hui que le à partfr 
vnioersel doit être uiltué Gé PTURSS. contemporaine. Le 
Der Tor ee 20° congrès du P.CU.S. avait 
XIIe & clairement sou- marqué une date 
lioné que sera consul ‘ee gens. fisante sans doute 
RÉ METRE Ron e te 
ment d'aller de eue 
l'avant, soit d'arréter le dévelop- ou bout et parce que les 


polilique ei 
je ra que revêt four hat apparait 


, mais à a une : 

voleur toute parbeulière que l'on Plutôt à, un recu, gwon en 
ne peut sous-estimer. . Notre 1e 20 és avait conda: 
conception du socialisme, démo- T4 CORQTES er 
crai fnalique en mème : LeMPS En son Pier more SRSSCRERCER 


Silent ei soin int de Len ue, Nous avons ja, g nous 
ibert ion de 'erpression, 64 ” 
d'usociation, de réunion, de cuits pen Aus n'ouons de Leon |: 
»'La récolition L'Octôbre a été enbsoiétique que de eréiques ta | - 
fondée sur Un: ou tel aspect de.la récitfé sovié- 


liser no danse î 
Celui qui criti l'utlisation 

à ce e le parii communiste i 
conjonde avec l'Etal. Le marzigme Pique des S 
lui-même était devenu: une  Philo- 
sophie d'Etat l….). à 
june, formes politiques du s0o- < élucubralons antisoviétiques »,| les 


Été le produit de la Hémton de nous déplorons. » 





M. Kanapa (P.CF.) : nous sommes 
en communauté de vues.avec Paul VE . 
contre la course aux armements. 


« Nous nous trouvans en 1erme concerlé à la course 
communeuté de vues avec Paul VI armements, une forme de guerre 
rejusant avec raison la jal- économique tm: contre les 
acieuse devise « Si tu veux la peuples de ces 1 paus. suc cette 
à dériore exerce aussi 


Prépare la , guerre ravages 

FRS co Ve RES de 
Q' ues un 

»et d'énergies humaines ie " poles Grivés à 
né cures d'armes (GE Beta Jois ape 
» rasse d'armes loujou: 
» plus coûleuses % à déclaré, us dei PAPE ete Fr ons 
manche 6 février à La Rochelle, ent des branches 

Jean Kanapa, membre du produclion. 
Dress politique d du PCF. lors gaspiliuge . as” Tesicurces ee mate 
de la journée d'études du Mouve- nales. {…) 
ment de la paix sur le snreree 
ges armes désarmement et 


: . : sa me 
« Ces dépenses, a ajouté M Ka- de la réduction mafuelle el 
napa, ce rune de res- certée des armements 
sources matérielles et humaines donnée 
Entrapent le développement: des sera là de 
économies nafionales, cos légiea où la France Le. 
lourdement les budgets au détri- tout en mäitant actigement pour 


ment des crédits sociaux. Freiner le dépassement et la dissoivfion |: 
Par Ce moyen Les progrès malé- des blocs militaires, ne se con-|. 


riels du socialisme est prérisé- lentera 
ment une des raisons du rejus el manijesiera sû poicnté de s'en 


opposé par les puissonces np gager sur la vois 
. hsies aux propositions Ses dance à l'égard de tout bioc - 
des tico-mililaire. dd ” 


Ptus socialistes de um 









* (Suite de la première page) 


“Sur quelle base politique ce comité 


a été créë ? Qui retrouve-t-on dans 
les camps ? Quand est né la mou- 


Slence. | vement des dissidents ? Les ouvriers 
ont-lls*te droit de grève ? Quel est 


le niveau de vie ? Boukovski a, ré- 
pondu à tout, I! a rappelé la grève 
de Novotcherkassk en 1962, provo- 
quée par In hausse des prix, ter- 


troubles, quatre ouvriers auraient été 
fusillés, ss autres-condamnés à des 
peines de dix &-quinze ans : Ki grève 


quelle toute la ville fut privée de 
nourriture par le pouvoir central. 
Dans les camps, Boukovék! a ran- 
.contré des militaires. — officiers et 
soldats — qui avaient refusé d'Inter- 
venir en Tchécoslovaquie, et aussi 
des ‘croyants et des nationalistes. 
«< Mon camarade Plouchtch est 
marxiste, Je n'ai Jämale été marxiste, 
dit Boukovskl ; cela ne nous a pas 
empôchés de nous battre pour le 
même chose : Ja défense des droits 
civiques. Le but de ce moüvement 
n'est pas de mettre an place quelque 


- modèle préétebll : pour un ‘peuple 


qui est-priv& depuis soixante ans de 
la possibilité de penser, le problème 


 réeT est da donner aux gens Ja pos- : 


slbililé d'avoir toutes lea opinions 
et de confronter les tendances. » 

‘« ‘Défendez-vous fa liberté - bour- 
geoise individuelle ? #, a demandé 
üne Jeune fille, déclenchant auseltôt 
des “mouvements de ‘protestelian 
cônfus parmi la foule. « Où com- 
mence Fenticemmunisme Pu a, dit 


minés dans Île sang. Après les, 


.d'ivanov, en 1970, au cours de la- 


quelqu'un d'autre. « Je peux répon- 
dre si on m'explique où commencé 
le communisme », a répondu simple- 
ment Boukovski. Et Leonid Pliouchtch, 
qui avait levé le poing pendant qu'une 
partis de la salle chanteit finter- 
nationala à la ‘euñe de l'intervention 
d'un ouvrier trotskiste assurant de 
son -soutien le mouvement des dis- 
sidents, a ajouté qu'il falla mettre 
fin au mythe dé socialisme en Union 
soviétique : « # s'agit d'un socia- 
fisme perverti. Qu'on ne dise plus 
que c'est un Elal d'ouvriers. » « Pour 
vous, cette réunion est peut-Bitre he- 
buelle, a'dit Boukovskl pour finir: 
pour nous, les cris, les rumeurs, 
les dénoncietlons du gouvernement, 
fout ce qui sa passe {cj ce soir ast 
simplement Inimaginable. En Union 
soviétique, chacuh d'entre vous” au- 
rait eu sept ans de prison, je paux 
vous le dire en expert qu! connait 
très bien les lois. » 

Le lendemain, Boukovek! repre- 
nalt le débat avec des journalistes, 
évoquant les promiers samizdats 
{ittérature qui circule en dehors 
des cireults officiels), fes lectures 
« ouvertes » da poèmes. contesta- 
talres ‘sur la piace Malskoskl dans 
les années 50 : « C'était fe début du 
mouvement. { y avait un monde 
énorme qui venait chaque samedi, et 


- da place était submergée de gens. 


Gafenskov, qui est mort, avait lu son 
manisteste humain; d'autres poètes 
disaient leurs ‘propres vers. Tous 
ces participants ont été exclus dea 
universités, ou licenciés de leur 
travel, mals le mouvement a cont- 





nué Plusieurs ‘arinées malgré les 
persécutions individuelles, Jusqu'en 


1961 où le pouvoir, celte fois, &, 


décidé d'errèler les gens. Je bals que 
da lecture des poèmes a repris en 
1965, date à laquelle j'étais en pri 
son ; elle rensïf réguliérament. Cette 
méthode ‘a apporté beaucoup de 
choses aux gens. Le gros problème 
en Union soviétique, c'est d'appren- 
dre à” taire coniiance à son voisin, 
té "fotalitarisme engendre la déflance. 
Les gens qui venalent sur la place 
sisquaient Jeur Iberté, ls savaient 
donc .qu'ils pouvalent se taire con- 
liance. Les débuts du samizde! ont 
été les débuts du mouvement pour 
des drolts civiques. » 

Boukovski a raconté aussi l'his- 
toire de ce communiste français, 
“venu perüciper à une Causs siM- 
cère » et qui avait déclenché une 
grève dans la fabrique de chaus- 


- sures où Il travaillait. Il l'a retrouvé, 


dans l'asile où H était interné. 


Les. < petits rentiers » - 
Cetle histoire et d'autres, beau- 


k coup. d autres, la misère des paysans. 


la brutalité des « bureaucrates », la 
répresslon st-le silence de ceux qu'il 
appelle les. petits rentiers » : Bou- 
kovskl n'a cessé de dénoncer l'hypo- 
crisie, la peur et le mensonge, là et 
le soir encore au cours de sa ren- 
contre avec un groupe de paysans- 
travailleurs. A Derval où ces paysans 
luttent contre un autre pouvoir et ont 
réalisé un spectacle de marionnettes 


- à propos d'un agriculteur expulsé. 


- Le petit rentier, c'est an homme 


qui ne remarque lamels rlen, dit 
Boukovski. En Allemagne, dens jes 
années %0, il ne savait rlen sur Ausch. 
wilz, en Union soviétique, il na sait 
rien sur les asiles psychiatriques. Ca 
même homme en Allemegne criait 
« Vive Hitier 1 », en Union savidtique, 
it crlait « Vive Staline! ». { n'est 
femais coupable, et plus tard, lors- 
que les hommes se posent la ques- 
tlon : « Comment cela s'est 
» passé ? », On ne paut l'accuser, fJ 
a vécu comme tout le monde. Mais 
de plus grande rasponsabilité Incombe 
à coux qui vivent comme {out le 
monde. {! ma semble que c'est !à le 
sens principal de l'intervention de 
Gatti, Nous sommes, mol ef Gattl, 
comme deux anciens délehus dans 
des camps et nous nous Comprenons 
perfahement sans aucun traducteur, » 

Aller contre le vent, Comme le 
canard sauvage. Cette fable raprise 
par Galti a servl de titre-symbole à 


d'écrilure collective menée autour 


des dissidents. Le canard sauvage 
vole contre le vent, dil-ôn. S'il vole 
dans le sens du vent, l'air glacé 
s'engoulfre sous ses alles et il meurt 
gelé. Les cinquante créations — 
films, pièces de théâtre. marionnet. 
tes, affiches, Journaux, — qui ont été 
réalisés en quatre mois par des étu- 
diants, des ouvriers, des paysans, et 
qui seront montrées du 12 au 20 f6- 
vrier à la Maison des jeunes et de 
l'éducation permanente de Saint. 
Nazaire, sont peut-être autant de 
canards sauvages. [ls volent contre 
tous les « petits renliers ». 


‘CATHERINE HUMBLOT. 





EN EXPULSANT : UN . JOURNALISTE SOVIÉTIQUE 
Le président Carter entend. montrer que l détente 
ne. peut être à sens ‘unique 


Washington —, Le gouverne- 
ment américain n'à pas perdu de 
ternps : il a décidé, dès le samedi 
5 février, d'expulser perce COrTes- 


pondant de se en 


ls an- 


représailles 
Donne lé vale d'en vapréstiant Ju 
' de l'agence aAssoclated Press à 


Moscou En annonéant cette 
décision, le porte - parole du 
département d'Etat à regrétié 
qu'il ait fallu prendre cette 


à 
a. l'amélioration des conditions 


de travail des journalistes. et 


une di/fusion plus Hbre des. infor- 
mations…. ». Après avolr consulté 
M ‘Carter et son. conseiller, 
M. Braesinski, le secrétaire d'Etat, 
M. Vance, avait, dès vendredi, 
| Pt en de Pansamadens 


DES CONSERVATEURS DE MUSÉE 
ET DES PHOTOGRAPHES PRO- 


JESTENT CONTRE LE LICENCIE- 


MENT D'UN DE LEURS COL 
LÈGUES TCHÉCOSLOVAQUES. 


sa signature, avec des centaines 
d'autres, de la ce 77, Qui 
demande ui DETnEMEnt 


RCE re Pro 


pecter les droits LA re de 
homme, nous demandons avec 
insistance au 


ICinquante-siz conservateurs de 


et phes ont met 
l'appel, parmi lesquels : 
Adams, Edousrd Boubaz. ande, 
5: Mme -Bis- 
chof: MM Cornell Cup: Henri 
cs rence ip Chrgue, 
bert . Raymo 
Robert Doherty Robert Préasenut 
Pierre de Fengyl: iue 
Franck : MM. Hervé CG ns 












De notre correspandant 


soviétique. et demandé .que le 
gouvernement de Moscou aunule 
rapidement l'expulsion, jugée non 
justifiée, du correspondant amé- 


Tes. officiels du département 
d'Etat se faisaient peu d'illusions 


‘sur les résultats de cette démarche 


qui avaft d'autant moins de 


nr d'aboutir qu'elle laissait 


peu de temps & Moscou pour 
reconsidérer sa décision. En fait, 
le gouvernement américain était 
fermement décidé à prendre des 
mesures immédiates de rétorsion. 
D'abord parce que, à tort au à 


américaine que M. Carter, fidèle 
& ses promesses, n'accepteralt 
jamais sans réagir une violation 


-des principes d'Helsinki. D'ail- 


leurs, le département d'Etat envi- 
sagerait dans les prochains jours 
de rendre publique une déciara- 


tion sur la détention d'Alerandre | : 


Guinzbourg (1). 


Avant Tes négociations 
. sur les armements 
stratégiques 
Cette fermeté a été encouragée 


par les réactions du où 
le sénateur Byrd, der la 


majorité démocrate, avait immé- | 


diatement demandé des mesures 
dé représzilles contre un journa- 
liste soviétique. Le gouvernement 
devrait pouvoir compter sur le 
soutien du Congrès pour repreni- 
dre et mener à bien la négocia- 
tion difficile avec Moscou sur ln 
limitation des armements straté- 
giques Dans cette perspective, 1 
ne peut se permebtre d'apparaître 


trop « mou» en se rendant|. 


complice par son silence des 
nee aux droits de l'homme 
“principes . d'Helsinki. 

la fermeté s'impose d'autant plus 
à la velle du débat au Sénat sur: 
la norinetion controversée de 
LA pente comme principal né- 

vec Moscou. 

Réairmioins l'attitude de la 
Maison Blanche n'est pas dictée 
per l'opparainiene, M. Carter à 
à plaieurs reprises que 


Pr hr dréilts de l'homme 
it vyr fers de 12 politique 
américaine, Plus cyni- 


étrangète 1 

quemient, certains officiels esti- 
tent que le gouvernement amé- 
xicam ne peut tout de même pas 
étre moins critique des actions 
du gouvernement soviétique daus 
.&æ domaines que ne 18 sné les 
dirigeants des partis communistes 
européens. e : 


La meme de représailles 
Contre le journaliste soviétique 
illustre l'évolution de la pensée 
<ffictelle à pronos des relations 
Est-Ouest. Le Département d'Etat 


estime que la décision est con- | 
forms aux idées du conselller!- 





présidentiel :’ la détente, pour 
étre acceptée par l'opinion amé- 


‘ricaine, doit être réciproque et 
.non.àä sens unique. 


En mé 
temps. on rappelle que M. Vance 


-a-rejeté la conception d'un mar- 


chantage global et celle d'un lien 
obligatoire. à ‘établir entré les 
problèmes divisant Soviétiques et 
Américains. note : 


Æn d'autres termes, l'expulsion 
du Journaliste soviétique, la 
dénonciation des ‘atteintes aux 
droits de l'homme en URSS, ne 
doivent pas, dans l'esprit de 
AM. Vance, affecter la négociation 
fondamentale avec Moscou sur a 
limitation des armements straté- 
giques. On affirme toujours que 
ne problème doit être .envi- 

et éventuellement réglé, 


HENRI PIERRE. 


| en 





{1) A drosen, l'acsdémicien André 
affirmé dimanche : 

€ Nous avons fautes Les raisons di 
que Parrestation de Guins- 

rg s'inscrit dans une série d'ac- 
tré réprésaives prévues anant la 
conjérence de Belgrade. (….) L'üm- 
4 


RO 


M. Giscard d'Estaing : 
nous demandons 
le respect 
des dispositions 
de l'accord d'Helsinki 


Au cours de l'interview que 
M. Giscard d'Esiaing a accordée 
_à Ouest-France (numéro daté du 
"T'février) à l'occasion de son 
voyage offièiet «n Bretagne (lre 
page  ),le président de la Répu- 
blique a répondu à une question 
sur «le silence de la France Jace 
à la contestation én Europe de 
l'Ests, M Giscard d'Estaing 2 
déclaré : « Notre attitude est dic- 
tée par deux principes. Le pre- 
mier: la France a une attitude 
d+ non-ingérence dans les affaires 
intérieures des autres Etats. C'est 
unë ‘attitude ‘constante, et qd, 
d'ailleurs, exige bien entendu la 
réciproque. En revanche, ROUS 
avons signé avec d'autres la décla- 
ration d'Helsinki : à partir du 


de! moment où la signature de la 
France a élé demandée sur un 
acle de cetie nature, nous deman- 
dons, et nous, demanderons, que 
les dispositions ve l'acte soient 
ejtectivement respectées.x 


RT LAFFON 







MORE EC ER TE 
“drôle de guerre”. Un livre cruel 
parce qu'il est vrai, 

complet et scrupuleux”! 
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“nous demandons 





ï | : “des dispositions 
“} de l'accord à Hekini 


M Pie Cabamillas est du président: 
du parti populaire 


‘De notre correspondant 


. Madrid. — M. Pio Cabanillas, qui 
“fut, ministre de l'imormation de 
‘février à octobre 1974 a été élu pré- 
.Sident du parti populaire, dont le 
.Congrés a eu [leu 188 5 et 6 février 
. -&'Madrid. M. José-Marla de Arailza, 
ancien ministre des affaires éiran- 
Qères dans le premier gouvernement 
de 15 monarchie, a été élu premier 

.: ce-président. * 
. Queique mille troïs cents délégués 


: *..ont participé à ce congrès au cours 


duquel (ls ont débattu les statuts et 
Je programme du parti populaire, qui 
- veut être l'épins dorsale du centre 
. émocratique, coalition électorale qui 
“réunit des libéraux, certains socio- 
démocrates et quelques démacrates 
éprétièns. 

… Le parti populaire s'est défin! à 
Foccasion de ce premier congrès 
Somme + modéré dans Ja forme 
.et:progressiste dans le fond ». Il 
“effirme : « Nous nalssons avec la 
vocation de Pouvoir gouverner, » 
Tenant.compla du fait que ses mem- 
-bres ont, pour la plupart, collaboré 
avec le « dictature », |]. déciare habl- 





TR GENS : Halie 





Des terroristes projetaient de faire sœuter 
| l'express Naples-Milon 

‘De notre correspondant 
pe cépubleatn de 


Rome. — Les services de sécu- 
é ont réussi à éviter de 


p 












de télévision 
| odéenne nie Frontière du 
a À et conduits à Fran- 








lement : «.Nous sommes le premier 
Rerti qui ait enierré la guerre civle. » 
Au cours du congrès, les rapports 
des commissions, bien préparés, ont 
été discutés en profondeur par les 
congressistes. parmi 
comptait environ 25% de femmes. | 
Le parti n'a pas d'idéolagle propre, 
si ce n'est celle du «centrisma», 
et son existence paraît plutôt être je 
fruit d'un caicu) à frold destiné .à |. 
présentar une optlon qui attire le 
Plus grand nombre possible d'élec- |. 


L'écrivain, 


En réalité, ontre les services ren- 
dus à l'ancien régime, un vague 
courant libéral est l'unique caractère 
commun de ses membres. Le parti 
est à le fois démocratique et. conser- 
vateur. Mais, en raison de la diver- 
sité des origines de ceux qui le com- 
posent, H pourrait blen disparaître lors 
de ta prochaine législature, quand 
es. pastis dont sont issus pour IR| 
plupart les membres du parti popu- 
laire auront précisé leurs. positions. 


JOSE-ANTONIO NOVAIS. | 


jugé 

avait Ini-même conclu avec les 

janvier dernier, 
du coût du 

vernement cherche, simul- 

contenir l'inflation 


b- 


Belfast. — Une commission 
de l'Eglise anglicane d'Irlande, 

sept posée 
de l'archevèque de Dublin. et de 


cing évêques, a publié, le 2 février, 
A rSpORIE nn les troubles en 
Ulster. ° 


Le document affirme qu'i faut 


trouvés porteurs d' 
{Reuter, AFP.) 


Etots-Unis 


qui 





; L'ÉCRIVAM ALFONSO SASTRE 


PAR LES AUTORITÉS FRANÇAISES 


Bayonne. A arrivée X Jrun, 
M Sastre 2 immédis- 
tement un avocat pour intenter 


su 
tatre est vivant L souffre d'in- 
suffisances circuiatoires et doit 
suivre un traitement médical 

: Merise de 


Emflc Vilaescusa et les auteurs 
ES Re er 
Sandi Tévier à Mad. 


LA CRISE IRLANDAISE 
L'Église anglicane fait son examen de conscience 


De notre correspondant 





réalisme des . 
Eglises Sands a ui sont 
traiter Rro- 


partie Je des préjugés 
ZIeSpo 
qui divisent les deux commu- 
nautés d'Uister. 
de conscience est 
publié a une série d'entre- 
lens officiels entre M Ma- 
son, secrétaire d'Etat à l'Irlande 
. fle parti 





A TRAVERS LE MONDE 


Grèce. 

RAA 
@ LES COMMUNISTES ONT 
REMPORTE UNE VICTOIRE 
ÎRES NETTE eux élections 
des délégués universitaires qui 
ont eu leu le vendredi 4 fé 
vrier. Le perti communiste de 





générales à une date qui n'est cependant pas 
précisée. On estime dans les milieux politiques 
que cette consultation pourrait avoir fieu en 
1980. Les réformes envisagées par le plan qua- 
driennal sont d'autre part plus techniques que 
structurelles, cs qui confirme l'influence gran- 
dissante des secteurs conservateurs des forces 


De son côté, Le général Juan Velasco_ Alva- 
rado, ancien président du Pérou, renversé le 
29 août 1975, à déclaré le 3 février dans une 
interview à la revue - Caretas » que la révo- 
intion socialiste, anti-impérialiste et humaniste 
lancée dans son pays en 1968 par-les forces 
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AMÉRIQUES 


Pérou: 


Des élections générales pourraient avoir lieu en 1980 


armées avait cessé d'exister. L'ancien chef de 


-- l'Etat, dans sa première déclaration publique 


depuis sa déposition, ajonte que, puisqu'il n'y 
a plus de révolution au Pérou, l'existence d'un 
gouvernement militaire no se justifie plus et 
qu'il faut, en conséquence, organiser des élec- 
tons et instaurer un gouvernement démocra- 


tique. : 
Expliquant le coup. d'Etat d'août 1975, Je 
général Velasco a indiqué qu'il avait été vic- 


- time de la trahison de ministres actuellement 


au voir, d'une oligarchie qu'il n'avait pas 
réussi à écraser, ainsi que af l'ambition des 
forces armées. ‘ RE 
Gravement malade, le général Velasco, qui 
est & [2 retraite, n'a fait aucune allusion à la 


-“ possibilité de créer un parti pour poursaivre la 
. Jutte révolutionnaire. Le 


Lima. — Les militaires péru- De notre correspondant . Poids électoral, ile spparatirnit. 
: sprisie de 


flous ont Ds intention 0e rene 


Lima. Les indices d'une évolution joe 


classique, pouvoir. 
en ce.sens existent. La presse jus 2 gouvernement des forcés mouvement social-démocrate » 


évoque la perspective d'élections armées, face 





à la crise écono- 


ion, composée ‘la confiance des 
terminait l'élaboration -déers. ls soul 
politique .: 








pro- 

mieux finan- susceptible de venir à 
h gent, feu out de crise 

permanence — pol ème. éviderament pAori- 





représentative e “fréquemment Ress. À voudrai e commencer re et rlen SABLE . Re É 
» — : x 8 et , en: 
interrompue, des à essayer » des formules nouvelles DA démantélement quasi total des 
coups d'Etat — s'était souvent «au niveau D. réformes des années an! 
nie an Pom à unn Pire 0 : ; É Un tel pes en atritre aurait us 
pactes douteux entre loute pour consAquence un regain 
arts soilement couple des téer +. Ballons d'essai . de l'agitation sociale et de la 
aus de caciques y» locaux. as tion ? Ri RE , de Ÿa° répion Pace RU 
e " ra J 
les élections u'étaient qu'appa- _ nécess de Eroîte réactionneire, à des partis 
remment de sans nation, à une gauche 
la dernière consultation électorale, atomisée. À une crise économique 
en 1983, 1 y avait à peine . Arbulu, . dont personne — et surtout pas 
de votants, pour une plasieurs . de L tion — ne volt comment 
ion estimée alors à 13 mil- régions militaires rces ATINÉES BONt, 


. Seules les forces ‘armées, 
poursuivalent-ils, étaient à même 
de réaliser les réformes dont le 
pays avait besoin. 









tter le service actif 
Le énéral ‘Morales abendon- 
+1 voir l'année pro- 
Les fermes du débat ont chaine? Des tallons d'essal sont 


devraient 
ctif à la lin 











rfois lancés en faveur de l'élec- 


ion d'une Assemblée constituante 
et de le nomination à la 

dence d'un militaire à la re 
L'ectuel chef de l'Etat 
candidat tout indiqué. Mais 





LE GOUVERNEMENT 
PROPOSE DES MÉGOCIATIONS 
AVEC LES ÉTATS-UNIS 


sont indis- 
Key-West (Flo- 


Ë 






écision à été donnée au cours 
le électo-. 
Tale, New-Delhi, Ga part 
gou' qui 2 attiré 
deux fois moins de monde que 

























‘Turquie 










serait un 
d'au- 














Dr Jean Paul 


Escande 
Les malades 


















Simplement, claïre- 
ment, courageuse- 
ment, le Professeur 
Escande propose à 
tous les moyens de 
se faire soigner avec 
humanité et effica- 
cité. ‘ 

Être mieux soigné 
c’est aussi Paffaire 
des malades. 


























ses 
pminée dans le Géore— Les BOHAUFFOUREES- ONT 


soir 5 fé- 
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Dix ans de « socialisme humain > en Tanzanie 


(Suite de La première page.) 


vers, puisque les Etats-Unis, l'Al- 
lemagne fédérale et la Chine po- 
pulaire flgurent sur la longue liste 
de pays et d'organisations interne 
tionales qui offrent une aïde à la 
Tanzanie. Pourtant, le bilan d'une 
décennie ne se solde au mieux q 
par un demi-succès. 5 
« Par ici, ce n'est pas le genre 
Mercédès », nous dit un expert 


qui gère l'un des principaux pro- : 


d'aide multllatérale. 
“« Nous contribuons à la stabilisa- 
tion dune expérience sympathi- 


que. N'oubliez pas que Nyerere & . 


toujours donné la priorité au po- 
litique et que, comme de Gaulle, 
a tendance à croire que l'inten- 
dance suivra. » Les suCtès du ré- 


fait partie du « » 
Je plus dépourvu et qu'à la date 
de le 9 décem- 


des Suédois, l'Institut d'éducation 
des adultes de Dar-Es-Galanm a 
réussi, à compter de 1972, à faire 
passer par l'école du soir La rnoi- 
tié de la population adulie illet- 
trée. Parallèlement, avec l'intro- 
duction de la gratuité dans l'en- 
selgnement primaire en 1973, 
40 % des enfants: étaient scolari- 
sés, Ce pourcentage à ‘fait ün- 
“nouveau bond en novembre 1974 
— il était alors passé à 4,6 %, — 
quand ui congrès du parti unique, 
Ja TANU (Union nationale afri- 


l l'ternationales et pays donateurs 









Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 

portant Fenseigne 


Notices à votre disposition chez les dépositaires 














tation servile du modèle ccciden- 
tal Selon le principe de l € fns- 
“truction pour l'autosuffisance » 
défini dans la déclaration d'Aru- 

l'enseignement primaire ne 
prépare plus l'enfant à son entrée 
daus le secondaire mais doit fa- 
ciliter son insertion dans un en- 
vironnement le plus. souvent 
rural Toutes les écoles ont été 
invitées à cultiver les jardins qui 
nourrissent leurs élèves, L'accès 
à l'Université n'est plus conçu 
comme Je privilège de couches 
urbaines aisées mais comme celui 
des plus méritants selon des cri- 












du président Nyerere d'avoir su 
limiter les ambitions d'une bour- 


qui, 

dans d'autres pays d'Afrique 
üolre, a à son seul 
profit l'indépendance Le taux 
.d'urbanisation du pays n'est pas 
Dar-Es-Ga- 


l'aide chinoise) à la « ceinture de 
cuivre » sambienne. Chef d'Etat 
se US D 
rere 2 1m son style 

vie : 5 prestige 
onéreuses ef futiles, pas de Mer- 
cédès avec chauffeurs, pas d'éta- 
lement scandaleux de fortunes 
accumulées depuis 1 

dans des conditions douteuses. 


L'envers de la médaite 





km 400 


moyens, le mouvement s'est même 
souvent 


dénaturé. Dès 1974, un : 


rapport de la Banque mondiale a 
imputé le risque d’ «effondrement 
Lolal » de l'expérience aux «dé- 
fauts de le planification», à une 
«mauvaise définition des respon- 
sabilités », au « mangue de direc- 
dives et de cadres expérimentés », 
ajoutant : «De plus. en plus, le 


nombre des villages-ujamaas et le : 


chiffre de leur population ont 
tendu à être acceptés comme des 
critères de sucoès, et tout s'est 
passé comme sila fin (le déve- 


avait été confondus avec les 


moyens. » 


: Daris certains cas, et alors qué 


longtemps de façon satisfaisante. | £ 


Des élections régulières et sans 
incidents ont permis à la popu- 
lation de choisir ses représentants 
parmi les candidats proposés par 
le barti, et des ministres condem- 
nés par le suffrage populaire ont 
été contraints de renoncer à leurs 
fonctions. La rébellion militaire 
de 1964, qui avalt nécessité l'inter- 
vention de soixante fusillers ma- 
.Hins britanniques, ne Semble 
aujourd'hui qu'une péripétie sans 
conséquence. Depuis lors. l'arrnée 
s’ést considérablement étoifée 
mais ne semble pas constituer une 
menace pour l'un des régimes 
politiques les plus stables d'Afri- 
que noire, Trop souvent habitués 
au gaspillage, à la gabegie et à la 
lof du fusil les organisations in- 


ont été séduits par le sérieux de 
ce 


dans la fin des années 69, l'a 


régime. 
L'envers de la médaille ne peut | 
toutefois Etre ignoré. Lancée de Î 





Arr 


Donnez à vos yeux u 


au Pas Ross) 


le: mouvement se généralisait, 
rexcès de zèle de cadres moyens 
ou subalternes de la TANU a 
transiormé l'expérience en une 


Dans les régions habltuées au 
circuit manétaire ou cultivées de 
longue date, les paysans ont re- 
fusé de se déplacer ou regagné 
leurs chathpe après avoir été 
contraints de déménager. Des in- 
cidents se sont produits, Un haut 
été assassiné. Dans 


. ficales de production ont été enre- 
gistrées. Faute de trouver sur 


place les services promis, — école, 
eau, dispensaire, — les paysans 


. soné repartis chez eux. Dans pla- 


Un. débrt de 


Quand le président Nyerere se 
rend dans les monts Usambara, 
‘au-dessus du port de Tanga, pour 
y prendre quelques jours de repos, 
les fonctionnaires locaux de la 


le mwalimu, le « ma$tre d'écoles, 
surnom familier de’ M Nyerere 


“qui vit simplement dans une villa 


construite à crédit dans la ban- 


lieue de la capitale, imaginent mal 
que de telles exigences puissent 


leurs 





Fr 


Pour vous y aider, nous vous présentons un rayon parfumerie plus grand, embell, 


sieurs cas, la; regroupements se 
sont falis manu mülftari, en con- 
tradiction formelle avec les ordres 
du président Nyerere et l'esprit 
du programme. : 

Faute d'une mobilisation popu- 
laire, le «socialisme humain » 
défini par le chef d'Etat tanzanien 


de la vie publique. el n'existe 
probablement pas de puys dans 
touts l'Afrique qui ait exprimé le 
sens et les objectifs des Son pro- 
gramme de développement avec 
plus de clarté et plus de noblesse 
que la Tanzanie», note le rapport 
déjà cité de la Banque mondiale. 
Un cruel mauque de cadres 2 
largement contribué à détourner 
l'expérience de ses objectifs. 


2 Enr 


dégénérescence 


dence sur place, du provincial en 
visite chez des parents au bali- 
gneur malchanceux appréhendé 
sur la plage, «La radio a même 
annoncé que la compagnie urbaine 
d'autobus avait besoin de chau- 
Jeurs : tous ceux qui se sont pré- 
sentés ont été. embarqués », nous 
. L'opération 


étranger. 
s'est déroulée pendant que le pré-. 


sident Nyerere se trouvait en 
visite officleSe au Nigéria Un 
deuxième «ramassage de chô- 
meurs », annoncé pour le mois 
suivant, après son retour, n'a 
jamais eu lieu. 5 
A Dar-Es-Salaam, les rumeurs 
sur les profits réalisés par cer- 
tains responsables de la TANU, 


n'ont fait que gonfler au fil des 
années. On entend même parler 
maintenant des « trois cents à 
quatre cents . fortunes » et de 
comptes en banque discrets au 











Haussmann 








Kenya capitaliste voisin, L'émer- 
gence d'une bureaucratie, au sein 
du parti, forms un écran supplé- 
mentuire ent je ponvoir er Des 
popdiation qui 2 de plus en plus 
de mal à croire au caractère 
provisoire de la pénurie. L'huile, 
la graisse, le sucre ct même le 
maïs se trouvent difficilement, Le 
paysan se heurte souvent À un 
petit cadre arrogant du parti Une 
presse et une radio de plus en 
plus ternes l'assonoment de slo- 
gans quand il y a accès. L'infor- 
mation à tendance à se diuer 


Mais le régime du président 
Nyerere n'est pas celui de Ja fact- 
lité IL a encore prouvé, l'an 
dernier qu'il était prêt à prendre 
des mesures impopulaires en 
lcenciant plus de neuf mille 
« parasites » de Ja fonction pu- 
blique, soit 15 % de ses effectifs. 
Quelques mois plus tôt, cent dix- 
sept officiers de police avaient 
été mis d'office à la retraite 
Pour combler le déficit du com- 
merce extérieur, toutes les impor- 


rouvrir que le lundi malin Le 
circulation est strictement pro- 
‘hihée le dimanche après quatorze 
heures. Et surtout, tout en 5e 
lançant dans une vaste réorgani- 
sation de la structure politique du 
pays, le régime tente de remettre 
de l'ordre dans l'économie. Dix 
ans après la déclaration dAru- 
sha, le socialiame tansanien 
cherche son second souffle. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 
Prochain article : 


UN SECOND SOUFFLE . 











n nouveau mystère. À vos lèvres; un nouvel éclat, À vos Cheveux, une nouvelle douceur. Changez 
k différent. Avec des lignes complètes 
de cosmétiques, de parfums, de produits pour.les soins du visage et du corps. Avec de ouvell 

exclusivités. Avec des maquilleurs qui vous aideront, Gratuitement, à décore votre TN n peser 


- Nouveau rayon parfumerie, Prix spéciaux d'inauguration jusqu'au 19 février: 
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| . AFRIQUE 


Ouganda 


7. Le loup et l'agneau 


La trente troisième session de 
la .Commission des droits de 
l'hômme de l'ONU 58 réunit, ce 
lundi 7 février, à Genève. Catte 
respectable Institution ne compte 
plus de représentant français, 
mais s'enrichit : d'un nouveau 
membre. L'Ouganda du maréchal 
di .Amin Dada ve, en eïñet, 
avoir eon mot à dire sur « {88 
. violations des lbertés dans les 

territoires occupés au Proche 

Orlent, au Chili, en Afrique aus- 

trale et à Chypre...» Notre cor- 

respondente, Isabelle Vichniac, 
nous signale que Ja commission 
s'intéressera tout particulière- 
ment Cette année à la = Jouis- 
sance des droits économiques, 
. sociaux. et culturels et au 
«droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes ». L'ordre du jour 
comporte l'étude de plusieurs 
rapports eur les = mOnaces » Que 
les progrès de la science et de 
la technique, dévoyés par cer“ 
. tains régimes, font peser sur is 
draits de l'homme. . 


1 est Peu probable que le 
représentant ougandais ait à 
.redouter des critiques portant 
eur les abus de l'électronique 
dans son pays. Toutelois, à la 
vellle de la réunion, un rapport 
opportun d'Amnesty International 
rappelle que, depuis l'arrivée 
au pouvoir en 1971 du chef de 
l'Etat, les exécutions sommaires 
ont fait en Ouganda des dizaines 
de milliers de vicümes (* de 
50 000 à 300 000 ») &t « qu'arres- 
fations et disparitions se pro- 
duisent dès qu'un incident 
menace le régime», Le respect 
des droits de l'homme n'avait 
pas particulièrement Importuné, 
après 18 raid sur Entebbe, les 
policiers qui étranglèrent sur son 
dit d'hôplt Mme Dora Bloch. 

Mëme si, dans les trente-deux 
pays de la Commission, figurent : 
bon nombre d'Etats qui rendent 
& l'élévation spirituelle, cultu- 
-relle et morale de l'humanlié », 
objet de leurs travaux, un hom- 
mage plutôt platonique, le rem- 





bien portée. 


. Ethiopie 


© MOSCOU ET PEN 
APPORTENT LEUR SOUTIEN 
AUX NOUVEAUX. DIRIGEANTS 


Addis-Abeba (AF.P. Reuter). 
— La République populaire de 
Chine + APROTS son soutien aux 


conseil : ; 
a reçu samedi 5 février M Yang | 
SES Er CS me er 
r 2.]a suite de 
SOLDE SRE 
LS 


Deux pays -d'Eurüpe. de. ist | °* 5 
la République Aémoes ué alle 


tiq 
mande et la .Hongtie, avaient 
exprimé auperavänt leur «satis- 


factions aux responsables éthio- | - | 
piens. . 


En dépit du calme qui règne 
à Adt@s-Abeba, le touvre-feu not- $ 4 
turue instauré jeudi resté en vi- 
gueur, Le nOUVEAU.. &-RUMETO 
deuz» du régime, le Meutenant- 
colonel Atnafu Abate, à regagné 
dans la journée de 
1 LR pas assisté 
es provinces. p'a 
de en” organisé 


uélon à Addis-Abebs, mAlS à Teçu 
dans la. soirée, aux côtés du lieu- 
tenant-colonel - Mengistu Haïé 

me et de Cuba, Ten les 
asser .du ‘soutien de leurs pays. 





Josepha et Cesalus *: 





. Placement de M. René Cassin 
per un délégué du pitre sangut- 
naire de Kampala e valeur de 
symbole, De plus en plus. le 
dogme de la non-ingérence dans 
les affaires intérieures d'Etats 
étrangers fait sombrer la com- 
munauté fnternaïonate” dans je 
ridicule. M. Carter, 
d'une morale qui ose violer ce 
tabou en prenant la défense de 
Sakharov, vient de recevoir 
« pour ses claires prises de posi- 
“on sur les libertés et les droits 
de l'homme » les félicitations - 
télégraphiques de M. Sekou 
Touré, dont le régime « progres- 
siste » traité ses opposants d'une 
façon trop cruslle pour que 
M. Ponlatowski la laisse décou- 
vrir dans Un livre au éensible 
lecteur français Que l'homme 
soit un loup pour l'homme n'est. . 
pes une nouveauté, mais Le peau 
d'agneau s'est rarement aussi 


P.-J. FRANCESCHINI. 








Coop 


mique sain et continu. 


allemandes à l'échelon mondial a été pour 
l'industrie et le commerce français un parte- 
naïre de choix Ceci correspond à une orientation 
délibérée de la banque depuis la diréction 3 
en : générale jusqu'au niveau d'exécution. L'engage-. 
ment financier de Ja banque surle marché. 
Français ainsi que les relations étroites qu'elle 
entretient avec les-sociétés françaises exerçant 
une activité en Allemagne en sont la preuve êtle 


témoignage. ; L à à 
La West LB a également introduit certains 
des groupes français parmi les plus importants 
à la Bourse allemande. Elle a finañcé de grands 
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Les Syriens. sont prêts à faciliter 
la mission de M. Waldheim 


la réconciliation entre l'OLP. et . 
Hd ri Buse UMA | 
F ui le 
coordonner leur position A matin,- à Damas, 410rs que 
ce sujet, le président ASsad et le._ M Arafat y avait passé le journée . 
rot Hussein ont eu, dimanche de samedi 2 donné nalssence à 


Poursuivant sa tournée au s 1 
Proche Orient, M. Waldhelm De notre envoyé spécial 
était attendu, cs lundi-7 {8 
vrier, à Beyrouth, où il de-. 
meurera vingt-quatre heures. 







Samedi .soir, le secrétaire: Damas, de entretiens. Les des rumeurs d'une récon- 
général Li l'ONU avait ren- deux sEnans d'Einé LA Les “Sllstion spectas des ‘deux 

, M. Arafat, discuté de l'avenir dirigeants arabes sous ÉTO- 
contré, à Damas, n du président Asss4, 





avant de quiur Le Dore Péeniene ee, le eésine 
dans l& matinée de dimenche ‘7e projet syrien prévoit que cet 
pour Ryaû, où à s'est entre- gtat, tout en étant indépendant, 
tenu avec le roi Khaled. aure des Liens politiques spéciaux 






champion 










Ves : la Byrne et ls Jordant 
arabes : le, — 
Damas, . et, éventuellement, avec le Liban. _ 
olns é Dames serait en quelque sorte] , © M. de Gufringaud, ministre 

pme Éleir r ve le centre de gravité 1 fe d'un | français des nie enmapéress 

n'exerce de sérieuses pressions sur Cusemble régional facto qui| 7encontr ere D Lon qu 
“Haraël, où soctigne-t-on el atout Dana pe terne de fé | Édies, à location de RE 

se joue, car le refus est drraëlien s, Dodo RUE (ne pete ture des” accords conclus entre ‘ 
«Duns les limites de nos —, retenu l'attention, laisse trois| Israël et la CEE 1976. Cet 
‘tions de principe, nous #- ‘options aux Palesüiniens concer. | entretien devrait permettre, selon 
rons au marimum lc mission de nant leur identité nationale : soit | un communiqué publié, dimanche 
M. Waldheim», nous déclarait le rattachement - 
cependant un off.rel syrien... Selon i 
Dames ls Syrie lmiste, au sud 

a e insiste, au 
actuel, pour que l'OLL.P, soit invi- 
tés formellement à Genève. Pour. L'option : 
le reste — la procédure qui suivra totalement autonome est pessée| entretien, M de Guiringaud a 
cette invitation, — elle serait dis- silence. 

posée à se montrer très souple. : 

















objectifs à l'exportation. Elle l'est aussi si vous 
étudiez un grand projet nécessitant un impor- 
tant financement dans quelque pays que ce soit 
Le West LE est non seulement membre des 
. principaux syndicats d'émission du monde mais 
dispose elle-même de très larges facilités de 
ptacement. 
La West LB détient une participation : 
majoritaire dans la Banque Franco-Allemandé 
S.A, Paris (B.FA), spécialisée dans le domaine 
des échanges commerciaux et financiers entre 
les deux pays. La BFA. assure tôus [es finance- 
ments à court, moyen et long termes aux entre- 
prises ayant une activité sur le marché franco- 
allemand, ainsi que toutes les'opérations de 
Re import-export, transferts, placements 
. de fonds. : $ 


Au-delà de son activité purement bancaire, 1 
. ja BEA. apporte à sa clientèle française et. _ 


: Les liens commerciaux étroits qui existent 
‘entre la France et l'Allemagne assurent des 
avantages importants aux deuxnetions. lis sont . 
la clé de voûte d'un développement écono- 


La West LB, l'une des grandes banques : 


On ne possède, jusqu'à présent, F projets français dans le secteur public grâce à étrangère un service d'assistance en matière 
aucune ‘précision sur les Croonse des opérations d'emprunt de capitaux sur de recherche de contacts commerciaux, de 
nee 1e l'assassinat, 920 Fecedé 5 l'EUROMARCHE La large gamme des services éoopération inter-entreprises, de ventes ou de 
er aue de enver- bancaires qu'elle offre contribue puissamment rapprochements d'entreprises, sinsi que de 
gure contre le mission. à laquelle à la promotion des échanges entre les deux pays. créations d'implantations industrielles ou 

seul : & survécu @e Avec un bilan dont le total atteint près de 84 commerciales nouvelles. 


En vue d'assurer un service optimal à sa 


Un évêque, une religieuse et un 
prètre avaient été massacrés le 
5 décembre dernier (le Monde du 
9 décembre) au nord de Bula- 
wayo. — (AFP. Beuter, U-PL). 


[Les massacrés du 5 décembre et 
du 6 février, eomme celui des tra- 
veilleux d'ane plantation, hommes, 
femmes et enfants, à Le fin de 1976. 
moptrant que certains guérDleros 
natouelistes entendent terroriser 
leurs adversaires en commettant dés 
atrocités Du même coul, Ils ren- 
fercent, dans un enchaînement trop 
conne, les thèses Ges colons [e Plus 
intränsigeants à Salisbors.] 


milliards de DM, 

Sun siège dans le Cenitre financier et boursier 
que représente Düsseldorf, métropole entourée 
par la région fortement exportatrice qu'est la Ruhr, 
ses relations directes avec le vaste réseau 

des Caisses d'Epargne alemandes qui 

constituent de vraies banques, 
. fa West LB est pour vous le partenaire 
idéal capable de vous aïder à réaliser vos | 


clientèle, la B.F.A. met à votre disposition des 
succursales dans les régions frontalières de : 
Y'Est de le France (Strasbourg, Sarreguemines . z è 
et St. Avold) où les relations d'affaires avec: ‘ cha ae 
… l'Allemagne sont particulièrement actives. , 5 


WestLB 


Weestceutsche LandesbankGirozentrale . : ; 


Une force montante de la finance internationale 
Düsseldorf P, O. Box1128 
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Chine 


Nos rapports sont toujours très tendus |Un ancien membre du Conseil de la révolution Une nouvelle politique militaire 
‘est mise au point à Pékin 


avec l'Union soviétique 
déclare le président Sadate 


De notre correspondant 


Le Caire, — «Les Américains 
sont d'une imporiance capitale 
pour le processus de paix dans 
cette région, et je pense qu'il est 
impérali] que je discute face à 
Jace avec le president Carter », a 
déclaré M Sadate à la revue 
américaine Parade, Le rails a 
ajouté : «Nos rapports sont {ou- 
jours très tendus arec l'Union 
soviétique». Il & fait valoir que 
Moscou «refusait Lloujours de 
renëgocier noire dette », alors que 
les Etats-Unis ont accordé à 
l'Egypte, en 1976. une aide de 
900 millions de dollars. 


L'âpreté des critiques formulées 
ces jours derniers par plusieurs 
dirigeants et journaux égyptiens 
à l'encontre du communisme et 
de l'Union soviétique amène à se 
demander si Le Caire ne caresse 
pes le projet d'un résiement de 
Ja question proche-orientale sous 
la seule égide américaine. Selon 
certains cercles diplomatiques, 
c'est surtout la probabilité d'une 
levée de boucliers chez les Pales- 
tiniens qui pour Je moment, 
empécherait l'Egypte de donner 
consistance à ce pl 


‘ Une « imporfante 
délégation » soviétique 


est affendue 
Les attaques contre le système 
marxiste vont cependant 


decrescendo au moment où les 
sources officielles égyptiennes 
confirment l'arrivée au Caire, 
prévue le mardi 8 février, d'aune 
imporlante délégation conduite 
par M. Michel Sutenko, directeur 
du département Proche-Orient au 
minislère soviétique des a/faires 
extérieures x. Reçu à titre officiel 
ce haut fonctionnaire «qura des 
consultations avec les respon- 
sables de la diplomatie égup- 
tienne ». La dernière rencontre 
égypto-soviétique à& un niveau: 
élevé a eu lieu en novembre 1976, 
à Sofia, entre les ministres des 
affaires étrangères des deux 
Pays, MAL Fahmi et Gromyko. 


On relève aussi que le quoti- 
dien At Akhbar, porte-parole 
habituel de la tendance gouver- 
nementale Ja plus antisoviétique 


et anticommuniste, après avoir, 
les jours précédents, voué aux 
gémonies « les marzistes égyptiens 
et leurs souliens extérieurs », écrit. 
dans un editorial remarqué du 
5 février : « Les récentes mesures 
taggravant les peines prévues en 
cas de manlfestations) n'ont pus 
pour but d'erierminer Les commu- 
nistes en Egypte. (—) Tout Egyp- 
tien peut embrasser la doctrine 
qu'i veut. (..) Nous refusons de 
punir une conviction. (.…) Chaque 
échafæud dressé pour une opinion 
est en Jin de compte élevé pour 
la personne même qui l'a fait 
dresser.» Le journal rappelle que 
c'est Nasser qui à «laissé les 
communistes égypliens des années 
en prison, alors que le président 
Sadate a eu, jusqu'en 1975, des 
ministres marzisles ». 

De son côté, le mensuel d'études 
marxistes A! Talia publie plu- 
sieurs articles condamnant vigou- 
reusement la ligne gouvernemen- 
tale égyptienne actuelle, qualifiée 
de «politique du pire» et d'illus- 
tration du principe : « Aprés nous 
le déluge». 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


critique les mesures de répression 


nee ee PE dépendiens 

et 
ancien vice-président du conseil 
sous Nasser, z attaqué avec viru- 
lence samedi 5 1! les mesures 
de sécurité décidées récemment 
par le chef de l'Etat. ] affirme 
que le décret du président pré- 
voyant des pelnes de travaux 
forcés à perpétuité contre les fau- 
teurs de troubles est « anficonsii- 


tutionnel », 
« codification flégaie de l'injus- 
tice ». Il estime que M Sadate 
«punit le peuple au lieu de chû- 
tier le gouvernement dont la poli- 
la cause 
directe des événements des 18 et 
19 janvier n. Le député indépen- 
dant qualifie le référendum dé- 
cidé par M Sadate (pour approu- 
ver ou rejeter ce décret) de « farce 
théâtrole, cor son résultat sera 
Jalsifié à l'instar de lous les plé- 
biscites précédents ». 

M Hussein est l'un des mem- 
bres du Co égyptien de la 
révolution, qui renversa La mo- 
narchie en juillet 1952 I1 occupa 
par la suite d'importantes fonc- 
tions sous la présidence de Nasser, 
avant de se retlrer de la vis 
politique, il y à plus de dix ans. 
JL fut cependant élu en octobre 


dernier au Parlement égyptien 
sous l'étiquette d'indépendant. 


© A Tripoli, l'agence d'informa- 
tion libÿenne a publié vendredi 
le texte d'une télésramme adres- 
sé par le colonel Kadhafi à M Sa- 
date dans lequel le chef de l'Etat 
Hbyen accuse le Raïs égyptien de 
« haute trahison ». Reprenant 
une récente déclaration de M. Sa- 
date dans laquelle ce dernier 
affirrnait qu'il était possible de 
mettre fln « en une demi-minule» 
au contentieux égypto-libyen, le 
colonel répond : « Notre conflit 
demandera un demi-siècle d'ef- 


_{orts persévérants pour être réglé. 


Il faudra pour cela effacer les 
traces de voire agression contre 
la cause de la nation arabe et 
celles de la honle qui vous cou- 
oré. Comment pOourrions-nous 
effacer en une demi-minute la 
cause palestinienne, la honte et 
l'humiliation de l'accord isruëlo- 
égyptien dans le Sinaï. la honte 
du kilomètre 101 (où des officiers 
égyptiens et israéliens ont négo- 
<ié), vos concentrations de trou- 
Des à Lx frontière libyenne et, 
enJin. la campagne que vous avez 
lancée pour affamer el mUS3ACTET 
Le peuple égyptien afin de le ré- 
De la soumission.°» — AFP. 





SELON L'UN DE SES DIRIGEANTS 


Le Conseil israélien pour la paix a le soutien 
des présidents Houphouët-Boigny et Senghor 


M. Arieh Ellav, député socialiste 
indpéendant, ancien secrétaire gé- 
nérel du parti travailliste israé- 
lien, .et l'un des dirigeants du 
Conseil israélien pour Ia paix 
israélo-palestinienne, qui mène 
des entretiens à Paris avec des 
représentants de l'OL.P. a ren- 
contré M Houphouët- ÿ, à 
Marnes-la-Coquette, quelques 
jours avant l'entretien que le 
président de la Côte-d'Ivoire à 
eu. vendredi 4 février, à Genève, 
avec le chef du gouvernement 
israélien, M Rabin 

M. Eliav nous a déclaré que 
M Kouphouët-Boigny — comme 
le président Senghor quelques 
jours plus tôt — a exprimé son 
soutien total au programme du 
Conseil israëlien pour la paix Le 


chef de l'Etat ivoirien considère 
le problème palestinien comme le 
nœud du conflit du Proche-Orient, 
Élai palestinien Indépendant em 
à i t est 
l'une des conditions pour l'instau- 
ration de la paix au Proche- 
Orient.. Il a manifesté, selon 
M. Ellav, le désir de rencontrer 
de nouveau des représentants du 
Conseil israéllen pour la paix 
israélo-palestinienne, après la 
visite qu'il doit faire plu- 
sieurs capitales arabes. 
M Eliay mène en pros de- 
pourpar- 
atants pales- 
par M. Arafat, 
ainsi qu'avec des chefs d'Etat 
africains et d'autres hommes poli- 
teurs afri- 


tiques. Ses interlocu! 


cains lul ont déclaré qu'un chan- 
gement de l'attitude d'Israël sur 
la question palestinienne lui ou- 
vrirait de nouveau les portes de 
l'Afrique. 

La rencontre entre M. Eliav 
sie président Benghor : se 
roulée en présence é de 
M. Arafat, M Issam Sartawi. 

M. Eliav est persuadé que ses 
contacts sont appelés à se multi- 
plier «à ur niveau éleve ». 
«a Je constate chaque jour, dit-il 
qu'une attitude réaliste et hon- 
nête sur la question palestinienne 
nous ouvre des portes qui sont 
habituellement fermées aux Is- 
Taéliens, » é 

AMNON KAPELIOUK. 


fSuile de la première page.} 


A première vue, la nature des 
organisations représentées aux 
réunions qui viennent de se tenir 
à Pékin — comme les trois expé- 
rlences nucléaires réalisées depuls 
la mort de Mao — laissent sup- 
poser que le nouveau prèe- 
Sident du PC. et ceux qui l'en- 
tourent sort prèks à donner 
l'avantage à la mise au point et 
à la production d'armements mo- 

et perfectionnés. plutôt 
qu'à l'entretien indélini de troupes 
innombrables dotées d'un équipe- 
ment élémentaire, sinon désuet. 
Tous les chefs de l'armée, y com- 
pris ceux à qui le commandement 
d'importantes garnisons donne 
une autorité polilico-géographique 
rien moins que négligeable, s'ac- 
commoderont-ils de ce choix ? 

La publicité exceptionnelle don- 
née à cette rencontre entre les 
dirigeants politiques et les hauts 
responsables de la défense natio- 
nale est sans doute destinée à 
créer une impression d'harmonie 
dans les instances les plus élevées 
du régime, d'autant plus nèces- 
saire que de graves questions 
d' « organisaiion » restent en sus- 
pens. Pour s'en tenir au domaine 
militaire, le poste de chef d'état- 
major général des forces armées 
— occupé par M. Teng Hsiao-ping 
jusqu'à sa destitution, en avril — 
reste sans titulaire. 

Parallèlement, la campagne de 
condamnation de la “bande des 
quatre » donne des signes d'essou- 
flement. Dans son numéro de 
samedi, le Quotidien du Peuple a 
reproduit un article du dernier 
numéro du Drapeau rouge criti- 





Philippines 


@ LE PRESIDENT MARCOS a 
proclamé samedi 5février une 
amuistie conditionnelle pour 
les rebelles musulmans du Sud, 
qui sera applicable dans treize 
provinces el onze villes de J'ile 
de Mindanao, où un cessez-le- 
feu a été récemment décrété. 
Le décret d'amnistle, qui ne 
couvrira pas les actes de pira- 
terie et les «crimes », s'appli- 
quera aux personnes coupables 
de rébellion et de détention 
illégale d'armes. D'autre part, 
M Marcos a promulgué 
dimanche 6 février un nouveau 
code juridique applicable aux 
musulmans des Philippines, qui 

porte sur le statut des per- 

sonnes, le droit de la famille 

et l'héritage. — (AFP. U-P.I.) 









7. 


le monde entier 


à lo 


[/!_vous accueille 


2: semaine mondiale du tourisme et des voyages 


au Centre International de Paris - Porte Maillot 


11-20 FEVRIER 1977 


Soleil, ciel pur, sable doré. 


paysages nouveaux, partir. 


Vous en rêvez toule l'année. 


Il ne tient qu'à vous que ce rêve devienne réalité. 
Venez consulter les 300 spécialistes et les 
70 Offices Nationaux et régionaux de 
Tourisme réunis pour vous au Centre 
International de Paris - Porte Maillot. 












Ils ont mille et une suggestions à vous offrir 


concernant la France, bien sûr, mais aussi 
le monde entier. Toutes les formules de .—- } ,* 
voyages. croisières, circuits, séjours : vous 4 à 5 ve 
pouvez tout leur demander. C'est leur métier.“ nb. RS 
Ils sont à votre service. Profitez-en ! LR 


Possibilité de réservation et d'inscription sur place. TE 


Festival du Film de Tourisme : deux salles de projections permanentes. = 


Toute une profession rassemblée à votre senvice. 










Éhanis ci dan 
sçours doiés 
Care droarc 
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Du 11 au 20 Février 1977 
Toës les jours 42 11h à 20h 
Ent 
Prix réduit sur préseniation de 
le varie sermeil. 





RU CC dan- 
OT ET OO Cr 


René 
Poor 


Te 


Dumont et 
Lalonde 


RTE 


une des pièces du 
dossier de Politique 
Hebdo, avec la liste 


des 


écologiques 


candidatures 


aux 


Municipales. 











quant e certains cemarades » « qui 
n'ont pas une Compréhension suj- 
lisonte de la gravité de cette 
lutie »n et « sous-esti t l'in- 


Jiuence néfaste exercée par les. 


inepties révisionnistes contre- 
révolutionnaires de la bande des 
quaire>. L'organe du P.C.C. re- 
vient à la charge sur le même 
thème, ce lundi 7 février, avec un 
éditorial — conjoint au Drapeau 
rouge et au journal de l'armée, 
Libération, — qui précise le sens 
de ces mises en garde. Ce texte, 
curieusement, ne dit mot de ja 
lutte de classes mais parle beau. 
coup de la Jutte de lignes S'ap- 
puyant sur une citation de Ma30 
suivant laqueile « la compréhen- 
sion progressive de le ‘contradic- 
tion entre socialisme et capila- 
tisme » constitue « « le Sujet 
principal » et l’ « are », ses auteurs 
affirment : «+ approfondir notre 
dénonciction de la bande des 
quatre, voila à l'heure actuelle 
notre sujet principal et notre 
are ». : 

Mais Ia dénonciation des 
« quatre » et de leurs méfaits 
n'est présentée que comme un 
moyen d'atteindre. les objectifs 
«de stabilité et d'unité» fixës par 
le président Hua. et de réaliser les 
tüches de l'édification écono- 
mique, Un appel très ferme est 
lancé 3 la discipline. et les cadres 
sont invités à « prendre leurs 
responsabilités », à « participer 
personnellement au travail » et à 
« renforcer le travail idéologique 
et politique de manière conrain- 
cante et concrète 2. 

Sans doute ces consignes de 
discipline et d'unité — chaque 
citoyen chinois est littéralement 
prié de « se mettre au pas » — 
sont-elles en partie destinées à 
conjurer les tensions sous jacentes 
au sein du règime. Elies parais- 
sent surtout répondre à des mani- 
festations de lassitude dans Je 
développement de la campagne 
en cours. Ces manifestations sont 
d'autant plus préoccupantes 
qu'elles risquent de faire tourner 
court l'opération de mobilisation 
des énergies lancée à partir de la 
critique et de la dénonciation des 
dirigeants déchus. En bref, le 
danger pour M Hua Kuo-feng 
est ni plus ni moins de voir 
l'appel qu'il a lancé à un effort 
exceptionnel pour la réalisation 
des tâches énumérées dans son 
discours à la conférence nationale 
sur l'agriculture, se heurter à la 
force d'inertie d'une société fon- 
damentalement paysanne, peu 
encline au changement. 

ALAIN JACOB. 





Corée du Sud 









. LA GUERRE FROIDE 
CONTINUE 


Dans la tradition des grands 
reportages que. malheureuse- 
ment, Ia télévision françalse 2 
cessé de produire elle-même, la 
télévision suisse romande a 
tourné récemment en Corée du 
Sud un film présenté dimanche 
sotr G février sur TF1 Ses 
auteurs, André Gazut et Clande 
Smadja, ont remarquablement 
Illustré La vigilance exacerbée et 
obsesstonnelle dont le régime du 
président Park a sa faire un alibl 
pour sa prise en main du pars. 
A six minutes de vol des Mig du 
Nord, Séoul organise, avec un 
total réalisme, des exercices 
d'évacuation sous bombardement 
simulé. Panmunjom reste Ie 
haut-lieu d'un psychodrame de 
haine et de peur où le chef du 
contingent suisse expliquait, sans 
Iusinn, là vanité de son rôle 
n pacificateur». Les lofiltrations 
se poursuivent, et le Nord. qui 
avait creusé d'impressionnauts 
tunnels, l'an dernier encore, n'a 
pas rennncé à ses visées. 

Toutefois, le meilleur du repnr- 
tage touchait À la militarisatlon 
de Ia socièté, encadrée et contrü- 
Iée dans les cempagnes par le 
Monvement pour les nouvelles 
communautés, tandis que a 
C.I.A. sad-coréenne  terroris® 
toute opposition et que 13 moln- 
dre critique tombe en tant 
qu'aatteinte à la sûreté de 
l'Etatz, sous Ie coup du redou- 
table «décret d'urgence numeru 
Sn 

Ouvriers au parde-à-vous cla- 
mant des slogans en réponse aus 
questions du journaliste, femme» 
chantant les luuanges du prési- 
dent… Les auteurs notaient Jus- 
tement que la tron réelle me- 
nace du Nord a fait tomber sur 
le pays un nearcana ne rénant 
en fin de enmpie, qu'une maino- 
rité. L'élésation incontestable du 
niveau de çle est un fscteur de 
consolldation d'an régime dont 
le style amène le président Carter 
à se nuser quelques questions 
sur le rmalntien, du mnins en 
totalité, du contingent américain 
en Corée du Su — PJ. F. 
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POLITIQUE 








UN LIVRE DE M GASTON DEFFERRE  : 


«SI DEMAIN LA GAUCHE... > 


- KE Gaston Defferre aime à met- Mitterrand prend d'ailleurs dis- respecter 1z règle de l'alternance». blique soupconner socialistes - : 

pourrait affirmer alors, : i _ " tenu aire, 

ge les pots ur ies À Quand Guy CrApneut 70e. CRPANEES en no Concrètement, le maire de Mar- » Au ou de ce qui se passe, je ne SE Je COS do © Re CE ET 
hr : . seille : 3 peur cppeler Qu pouvoir l'umion livrer à ce petit jeu (le Monde ‘accepte de voler les crédits cor- 
vrier à Alger, de prendre en charge « A Ia iecture du manuscrit qu'il < Le programme commun & pro- » de la gauche; je propose donc du 5 février). ." * fesponants. 

. d m'avaity confié, que de fois ai-je Clamé clutrement que la spécula- »un gouvernement d'union na- Dans l où la gauche qu'est-ce que cela veut dire ? Cela 
e | a de Erifonné des ‘notes contestant bon sur le franc serait un délit. » tionale. » C'est une des échap- parvient à surmonter les pre- veut dire : voter des impôts. Des 
cpertIOn, L condt on avait Das telle idée, telle formule, telle ré- Je pense que nous devrons aller naioires qui peut être tentée. Et miers — mais -edoutables — députés i 
pee conseil n _ Pr plique. Je les lui ai communiquées Plus loin. Nous devons annoncer, si nous refusions de tomber dans Obstacles qu'elle de trou- frpôts, A w'y en à pos des Quan- 

. feu d né -accepler : e fa jé ou persisté à sa guise, dés Le début de la campagnes élec- ce piège, Ce que nous ne manque- VET Sur sa route dès |e lendemain E 

L'homme est tout entier dans C® livre ne m'en déplaise, est bien torale, que le texte que nous rions pas de faire on dirt : de sa victoire électorale, com- ‘En outre, pour lutter contre le 

. nn Tr da le slen, Mais c'est aussi comme  Jero « Les autres sont Ment le dirigeant socialiste risque de fonctionnarisation qu 
Get suecd te, Sa < nan cas qu'il me plait. » qu'Ü y aura une période anté- » prêts à accepter, mais c'est la COonçoit-il lg marche au socia-. secteur public et nationalisé, Je 
temps pere def aménent, rieure suspecte comme cela existe » gauche qui refuse l'uxion natio- lisme? Le programme commun maire de Marseille propose 
5 se one e far = ML Gaston Defferre à en tout en mabère de juilite. En cus de x» nolz! ». En France, quand les DE. COonsttue En effet qu'une placer à la tête de ces entreprises 
seille à tenir propos qui font cas le mérite incontestable de jaïlite, Le tribunal peut faire re- circonsiences sont graves, rejuser tape dans cette vole. M Det- Es bommes f 
er .ses amis politiques. Dans chercher à répondre aux questions ‘monter la Fr i o ferre croit que des années et des teur privé. 

. l'entreti vi en n avec Pierre Desgraupes véritables que se posent les Fran- oillite à une période antérieure, considéré. Nous serions em mau- GAées» Seront nécessaires DOUr 

. du PE chez. Robert Laffont çais quand ils réfléchissent à l'ar- ou chef d'entreprise vaise posture. 11 Jaut nous. Que la France accède au socia- Defferrs apporte ainsi précisions 
sous le titre Si demain la gauche, rivée de la gauche au pouvoir. ml & déposé son blu, parcs qu'on LoVons Préis à parer à celle lus” lisme. Combien ? sen se ei SE CCnEIREON Rome Lien SR le 

sa rings à des sittati ons, » æ ivé et 


























4 n'échappe pas à cetle règle tente d'analyser concrètement les it que, pendant cette tion comme jtüat: quinze, vingt-cinq 
Dans une préface, M. François problèmes qui peuvent se poser. Quant laquelle les choses Paint. grancs oc dos uns éhemin, que le PS Se prépare à le ecieur publie, sur 1 laxation 
é ss LS : déjà mal, a pu accomplir des  blables. » explorer, il avancers de Concert : des profits et Is politique des 
. L'atemance au pouvoir acles irréguliers ou malhomnéies. Si M. Gaston Defferre examine NC IS PCI. Sur le rôle de cet revenus que sur les relations et 
La première tion traitée is bi Si nous üvons pris la précaution guesi soigneusement ces diverses é, terre explique: © a dans Flentreprise, Au 
qe Auestion froiée comme je le connais bien et d'annoncer à l'avance ce que nous éventualllés Cest parce qu'il est por né 0 smeme que le passege; fl relève, par exemple, 
concerne le principe même - depuis mgtemps, erons, nous pourrons. dans une une Programme 
convaineu que la £sauche se Gevisndra un parti Plus Énpor- . commun én rnatière de protection 


ternance au pouvoir. Que fera le route liberté pour Îpi parier sŒns cerinine mesure, avoir un effet. - 
“nésident de Je Béputique ace à détour. “Lorique nous avons 66 de dissuasion et enrayer notable- Frement et dune dune ou dont. Plus nombreur, et le Plus sociale. D écrit : 
gauche ? M. Defferre n'exclut pas Tere Vous si nous gagnons les nee nue Es es ae fgue qui considérent que-la na est en Érain ‘de 2e Proutre), Le du Et rat Mais . ajoule 
ue M. Gisçaré d'Estaing cherche élections ? » Pendant cinq ou dir troubles provoqués par des élé- convañ re GT sms communistes exerceront moins ‘un Groit.de l'ouvrier au reclas- 
AR ue none na ess dur gent pres manipule par élections L fout être au pouvoirs. Communisien ne EMogesent pes. rente ON GONE, 60) 
n « DOM- : PUS. « moyens parois --r680 en TECON- 
De Pre eue M Mitterrand. aide dit, que ferez-vous KÉ Le L por Et uce CONTE Ce sent huilé pOur de comserter à Doi pour réait de nous an : s contrdietatres. Ca 
suBgère : seule Tépors S Obtenir Lee , £xplaue pense-t-il. et 1 conclut : « Ji dévier de notre Ligne. lon due ere Le Car que 
Pan connleralé après OR TT ro DIE L os de les dl Jaut que les Français voient en RU nee em a F : 27 ù 
T'élection, si LUné, à itutionnel intéressant publiquement. Nous choistrons le nous des hommes d'ordre, mais orrivons serons 0e liCoNment P Pur qui FOR 
Sotent nous cons gogné, à es ù Lire LR moment pour Le faire. » Le maire d'un ordre différent de celui qui une Re Me voit pas Le Robe. Gel je je n ces 
socialistes ef de radicaux suscep- que se passera-t-il entre la pro- : use sousestime Ce ei en place et qui est. en vérilé, pour quelle mauDuise raison nous .gramme commun n! l'anneré 
AUS D'êve presentés Qu'Us Jos. « amation des véultats du seu Pete PR non L4 source de touies lés lensions nous é mi Lonnes Re 
AE une ee par jones tin et l’arrivée effective h la depois mai 1968, d'un courant leg. Ë 
s diraient, publiquement, gauche au pouvoir ? Tont en chiste ment " . .cen- À 
conslièrent mois Mifierrand estimant que « les possibilités qe d rte important. jgue, si nous accédons au pouvoir, tristes qui viendrünt vers nous. aussi à parler de l'aut Bt 
1 d'aëlion contre la gauche seront en a toujours eu. Il suffirait main jerme. » tem, 1 : 
nm de nous, s'il était appelé, limitées », le président du groupe d'introduire chez. eux quelques Toile on vus à ne en 7, CRD RE 7 ré 
un * 0 né. - continuer à faire usage 


È 


qu'aucu 

n'accepterait de former à ea place socialiste de l'Assemblée nalio- provocati dura 2 é 

ie gouvernement. J'ai dit à Mit- nale révèle : « Certains sont preneur dant eee Né dérapage. dès l'origine, de l'expé. ©,90# entourage attendent, Us magique? À pes if rt à 
Lerrani que V'étais prèt à signer et allés insqu'à envisager quele Oou- cu pouvoir, pour transformer fience de gauche, le maire de Cétenéront en vain. (.).x À leur donner de L'espoir, 6! nous 
à Jare adopter certe Sécloraion persement nine proposerait qu complètement le climat d'eupho- Den et L - À “ ne. poupons pas répondre à cet 
‘I m'a répondu : « Il ny a pes présiden: a République j i je ‘expliquer saleriés «ce : 1 jcafi ; espoir dès notre arrivée au pou- 
. re qui oure suivi la vicaire es Sossibis dans l'mmédint et ce es nafonalisafions voir? La queshon ainsi posée, Li 


er de cet entre-deuz ir : 
profit: en Pour S'ajoutant à une évasion de capi- qui ne Fest pas». En fait, M Gas- Parmi les inquiétudes que la 7éponse-est forcément : non. (.….) 












“ » 
RO » ne suis que-le premier secrétaire enter d'instaurer, par le MOYen tour, à la mobllisation des gros 

par » du par et le président de la d'un référenum, un oérable balainons de petits porteurs, ton Deflerre est très- sensible à d'une arrivée de.la. » Nous. depons Jarie ETpé 
Bt! » République a le drott de choisir régime présidentiel qui œurait pourrait transformer seit la notion de rythme en politique. Esucue au pouver f8t nslue, rience de Taulogestion. Mais 
reve: » le premier ministre. » Le prési- pour effet d'enlever d'avance ou re popeate en UNS DEUT 1l_ propose que, dès avant son t, bien sûr, les-nationali-. Comme 4 n'est pas ge 

: Te dent-de la République, lui, futur gouvernement de la gauche telle qu'au dernier moment ‘ce au pouvoir. la gauche rap- Salons Sur ce point également, 7 
gE peut-être, jace à une déclarntion la plus grande partie de ses pou- soit en quelque sorte l'opinion pelle es promesses, mais en les M. Defferre cherche à rassurer en . s4 de laboratoire d’avant- 
ue Ru TE TE EL GB De bons Gad des elle-même qui nous écarte du gro Er dans un calendrier précisant. CE RS he devrons commMEnCeT à 
“ forcer aléry Gisca Je : ésident = pourrait sans DOulons POUDOIr P dans un secteur bien 
prs- | tr Bu trét de chacun de déclarer : lüing de livre à un Eel coup de Po oo: Le Pr dela Répu- Goute u t étre retenue par Hque 0% dosné par 1e posouir dents ch Es aura, selon nous. 
Hs er £ Je ne veus pe dire premier mi Jorce. gui n'est par dons sa me les groupes de travail chargés d'ac fa pro C'est le plus de chonpes de réussir. Ge 
va » un tel de l'être, et que-c’est iul y-uvoir recours, à perdruit sans Devant le e CI b def ME Deferre en explique le sens, Ment de la politique par l'argent secteur public. Cela ne doit même 
vert » que-le président de la Républi- doute la bataille du référendum, Li à presse » | en : que, dès que nous serons installés p03, concerner Le secteur public 
a » que devrait gppeler. » Ce fai- ce le mettraît, cetie fois, dans S « Au fur et à mesure que nous GU. pOuvOir, nous décierons un: entier, mais seulem une 
Evel sant, on ne dicte pas sa décision l'obligation de s'en aller. » élections, nous Certain nombre de nafionglisa- partie Cela pourra étre, par 
vs ‘qu résident de la République, on | In ndemment de cette hy- H NY AURA DAS depons Gooir le courage: de dire ons. Non Parce que exemple, une ou deux en es 
rx - donneur avis, J'ei l' de ‘pothèse extrême, la gauche aura. « cela clairement. afin de ne pas Je goût de iser ou d'élati- nationalisées ou des entreprises 
8 qui: - proposer cette inifiative .si nous C'est ‘certain, à falre face à la DE RENVERSEMENT ‘laisser Crüire que, par un coup Se, au coniratre . d'Etat. Et enfin, pour que celle 
&l 2 gognons. EL je .suis sûr que tous Sur ce point, de baguette magique, nous sau- Reste à savoir combien d'entre- ® expérience ait Lout son sens, elle 
mës comarades me suforont. » -M. Defferre estime que le gouver- D'ALLHANCES rons tout transformer du jour au Prises seront éventuellement ton- ‘derra être, à mes yeux, non pas 
i de l'alternance, nement et le président de la 3 >» lendemain. En rm A Chées par une mesure de natlona- décrétée ou de, mais négo- 
bi lisation, Le commun  ciée entre les respon- 


République spéculeront sur la . nous seTONs au pouvoir, 1 faudra 

panique des Tete déposants en affirme le maire de Marseille qui  prévol 

Pr re ta D | Qt, Où 

cée pour elle. dans lesnoir que 
ressac leur te, 


y 












dans sa ville. Ii raconte : 
« J'ai.eu. une longue contersa- 
tion avec lui à l'hôtel de ville, et 







cet 
à lultime minute, d'éviter 


en exclusivité 
dans paradoxes 


NN 


me Tomprons pas le pacte 
le parti communisle ei les radi- 
eaux de gauche pour nous 
avec les indépendants ou avec 
ue formations potter on 






Claude Ofievenstein 
Maurice Papon 


Dans Paradoxes, les hommes qni font l'actualité politique, 

économique. culturelle et sociale, en France comme à l'étranger, 

.analysent et commentent pour. vous, en excinsivité, les faits, 
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DIRECTION PIÈCES DE RECHANGE FRANCE 120.600 F 


SCANIA FRANCE S.A., membre du irès important groupe suédois SAAB SCANIA, 
a été récemment créée pour commercialiser la gamme de véhicules poids lourds 
SCANIA. L'implantation d'ateliers et de bureaux est prévue à Cergy-Pontoise en 1977. 
Cette société recherche le Responsable de son service pièces de rechange. Sous l'autorité 
du Direcieur Général, il aura pour mission de constituer, d'animer et de gérer un 
service d'importation, de siockage, de distribution et de marketing des pièces de 
rechange. Il assurera la liaison avec l'usine suédoise et les relations avec les concession 
naires français. Ce poste s'adresse à un candidat âgé d’au moins 32 ans, de formation 
supérieure, ayant acquis une bonne expérience des moyens modernes de gestion 
des approvislonnements, des stocks et de la distribution dans l'indusirie du poids lourd 
ou dans un secleur similaire (automobile, matériel T.P.. machinisme agricole...), Une 
bonne pratique de la langue anglaise est nécessaire. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 120.000 francs, sera liée à l'expérience. Ecrire à J. MOUNIER à 
Paris. Réf. A/2480BM 


RESPONSABLE SERVICE COMMERCIAL Région Parisienne 


Télécommunications — Une importante société filiale d'un groupe international 
leader dans sa branche — située dans la région parisienne et spécialisée dans la fabri- 
cation et la commercialisation de connecteurs et de composanis passifs recherche le 
Responsable Commercial du marché des télécommunications. Sous l'autorité du Direc- 
teur Commercial, il aura la responsabilité entière du marché industriel des télécommu- 
nications : suivi économique et technique de ces industries, fixaïïon des objedifs de 
vente, détermination des siratégies de pénétration, adaptation et créativité de produits, 
assistance aux équipes commerciales de ierrain, réalisotion du chiffre d'affaires et 
recherche du profit. Il animera un service d'une dizaine de personnes {vendeurs spécia- 
lisés et adminisirahon-gestion), et enireliendra des relations étroites avec les Chefs 
de Produits, l'ingéniérie et le service des prix. Ce posie conviendrait à un cadre, âgé 
d'au moins 32 ans, de formation ingénieur, ayant plus de cinq ans d'expérience de 
vente de produits industriels, et justifiant d'une bonne connaissance du milieu des 
télécommunicatilons où Il est bien introduit. L'anglais est indispensable. La rémunéra- 
ion annuelle de départ sera liée à l'expérience et aux compétences acquises. Ecrire à 
R. GARDEUX à Paris. Réf. A/2512M 








RESPONSABLE RELATIONS MÉDICALES 129.009 F 


CILAG-CHIMIE, société françaisa de création récente, filiale du groupe JOHNSON 
et JOHNSON, pour faire face à un développement très rapide de ses activités, cherche 
à renforcer sa Diredion Marketing, en recrutant son Responsable des Relations 
Médicales, basé à Paris. Rattaché au Directeur du Marketing, ce cadre sera chargé 
du courrier médical concernant les produits commerciolisés par cetie société. ainsi 
que de diverses synthèses médicales et études bibliographiques. Il participera également 
aux congrès médicaux et devra Jouer un rôle de relations publiques important auprès 
du corps médical, en soutien de l'action exercée surle terrain par le réseau de Délégués. 
Ce poste de confiance, qui exige une très solide expérience de praticien et une grande 
aisance dans les contacts avec le milieu médical, conviendrait à un médecin de forma- 
#on (homme ou femme), âgé d'au moins 45 ans et qui souhaiterait donner un nouveau 
tournant à sa carrière. Une parfaite maîtrise de la lecfure de l'anglais médical est 
exigée. La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 120.000 francs. Ecrire 
à G. RAYNAUD à Paris. Réf, A/2483BM 


ASSISTANT MARKETING 89.000 F 


Produits alimentaires — Une société de dimension moyenne (chiffre d'affaires 
150 millions de francs}, filiale d'un puissant groupe français, leader dons sa branche 
(0% du marché français), crée, dans le cadre de £a diversification, un poste d'Assistant 
Morkefiig. Rattaché au Directeur du Développement, il aura pour mission la gestion 
complète des produits destinés au grand public, depuis la définition des condition- 
nements, jusqu’au lancement sur le marché. Il sera responsable de la recherche des 
sous-traitants (études, packaging, publicité...), et pariicipera à la négocialicn des 
: contrats. Son action l’aménera également à collaborer au développement des nouveaux 
pros Ce poste conviendrait à un/une candidat(e) âgé(e) de 30 ans minimum, de 
rmafion supérieure et passédant plusieurs années d'expérience acquise au sein du 
service marketing, d'une entreprise alimentaire (biscuïterie, laiterie, conserverie..….). 
La pralique de l'anglais constitue un alout supplëmentaire. La rémunération annuelle 
de départ, de l'ordre de 80.000 francs, sera liée à l'expérience acquise. Le poste est 
basé dans une ville agréable du Midi de la France. Ecrire à F.WILLIGSECKER à Lyon. 
; Réf. A/3418M 
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OLITIQUE 





UN NOUVEAU < CODE DES COMMUNES > EST PUBLIÉ 


3 

Le « Journal officiel >» a publié, jeudi 
3 février, deux décrets äu premier ministre, en 
date du 27 janvier, portant respectivement 
«révision du code de l'administration commu- 
pale et codification des textes législatifs appli- 
cables aux communes - et « codification des 
textes régiementaires applicables aux commu- 
mes >. II est précisé que le code d'administra- 
tion communale prend le nom de Code des 


A'eagk, enfaite de ce ue:ron 
appelle. en adm , 
SRE e codification ». Qui ne Got 
pas étre confondue avec l'éla- 
boration d'une simple « édition 
mise à jour ». Celle-ci consiste 
simplement à mentionner, en 


code, les additions et les suppres- 
sions ol depuls ia précé- 
dente publication, en maintenant 
le plan de l'ouvrage, la numéro- 
tation de ses articles et en fai- 
sant subsister hors du code les 
lols et les décrets nouveaux dont 
Ü est falt mention Une telle 
opération ne relève que de l'ini- 
tlative des éditeurs La « codi- 
Jication », fixée par décret gou- 
vernemental. introduit dans le 
code des dispositions qui, bien 
qu'adaptées et promulguées depuis 
longtemps parfols, n'y figuraient 
pas auparavant. Elle suppose. 
simultanément, l'abrogation des 
textes ainsi incorporés aux dis- 
positions du nouveau recuell. et, 
de ce fait, une nouvelle numéro- 
tation des articles. Elle autorise, 
en outre, une répartition diffé- 


pour 
partie, « doublonner » avec d'au- 
tres du fait de la nouvelle 
organisation ou de la nouvelle 
rédaction du code. Encore ces 
modifications ne doivent-elles 
porter que sur la forme des 
textes, et non sur leur contenu 
Î S ire la publication du 

"est di a 

qe de comme Let 
d'un long travail. l'arrivée 
de M RAlchel Poniatowski place 


Beauvau, l'entreprise a été menée 
en trois temps. Le premier à COn- 
sisté à recenser l'ensemble des 
textes qui pouvalent relever de la 
codification : les dispositions du 
code d'administration communale, 
naturellement," mais aussi diffé- 
rents décrets d'application, les lois 
ei décrets promulgués dans ce 
secteur du droit public depuis 18 


tet à plus forte raison depuis le 

dernières mises à jour des édi- 

tions du code), voire d'autres 

textes dont l'évolution de la vle 

Er communes, int LS ae 
scal en " 

rendre nécessaire l'insertion dans 


le 

Dans une seconde phase, il a 
fallu classer l'ensemble de ces ma- 
tériaux : séparer le jégsiatlé qu 


sion en livres, titres, cha- 
pitres, etc. Enfin, différentes con- 
sultations importantes ont été 
oranisées, dont celle de la com- 
on supérieure de codification 
Fégisails et réglementaires sréte 
er 
Conseil national 


et communaux, secti 

de législation a examiné l'en- 
semble du projet; du Conseil 
constitutionnel, pour les disposi- 
tions postérieures à 1958: du 
Conseil d'Etat enfin. qui a veilé 
selon sa tradition à la qualité 
juridique de la rédaction du nou- 
veau code et à la bonne concor- 
dance de ses dispositions. Plu- 
sieurs administrations centrales 
ont en outre collaboré à cette 
täche de mise en ordre, animée 
par la direction des collectivités 
locales du ministère de l'intérieur, 
et en particulier par M Jean 








courant mars. 


Demarescaux, qui s'est fait une 
aride) spécialité de }2 refonte des 
codes administratifs Celle-ci est 
la preralère depuis vingt ans qui 
intéresse directernent les collecti- 
vités locales, puisque le décret qui 
avait fixé les dispositions de base 
du code de l'administration com- 
munale detalt du 22 mai 1957. 
Avant cette date, il est vrai, il 
faut remonter beaucoup plus 
avant pour trouver en cette Ma- 
tière une codification d'ensemble : 
le code municipal avait été établi 
par la lol du 5 avril 1884, dont de 
nombreuses dispositions essen- 
tieLles fondent toujours notre droit 
communal 

La publication des titres II 
et IV sera sulvie de celle d'une 
table de concordance entre les 
anciens textes et les articles du 
nouveau code qui s'y substituent, 
comme il est d'usage en parell 
cas. Sans attendre ce document, 
on relèvera que la numérotation 
des articles est différente. dans le 
nouveau recueil, de celle qui avait 
été retenue jusqu'à présenk 


communes. Un numéro complémentaire du . 
« Journal officiel, portant la même date, 
contient les dispositions des livres I et Ii du 
nouveau recueil, qui décrivent successivement 
l'organisation et les finances communales. Les 
livres IL et IV, indique-t-on au ministère de 
l'intérieur, doivent être publiés au plus tard 


Chaque numéro d'article, précédé 
de la lettre L s'il est législatif 
et R ie résiaronniAIre en 
composé d'un groupe de 

chliires, dont le premier désigne 
le livre. le second le titre et le 
dernier ke chapitre, puis de l'indi- 
cation de l'ordre de cet article 
dans la catégorie ainsi désignée 
par cet indicatif. L'ancien article 
premier, consacré au nom des 
communes, étant d'ordre l tif 
et ouvrant le premier chapitre du 
premier titre du premier livre, 
devient ainsi l'article L111-L De 
mème, l'ancien article 53, énu- 
mérant différentes dispositions 
générales du régime des maires et 
adjoints (livre I®, titre XIL cha- 
pitre premier. en 1957), devient, 
sous une forme très raccourcle, 
l'article L125-1 (législatif, livre Ier, 
titre II et chapitre IL, premier 
de cette série). On le voit, la 
publication d'une table de concor- 
dance sera fort attendue par les 
utilisateurs du code — d'autant 
plus que l'économie générale de 
celui-ci est sensiblement modifiée. 


Une législation complexe 


Le premier des deux livres déjà 
publiés, consacré à l'organisation 
coramunale, analyse successive- 
ment les questions liées au nom. 
aux limites territoriales et à la 
population des communes, puis 
les organes de celles-ci (conseil 
municipal, maires et adjoints, 
indemnités et régimes de retraite 
des titulaires de certaines fonc- 
tions municipales, dispositions ap- 
plicables en temps de guerre), les 
pouvoirs de police, le régime des 
stations classées, les intérêts pro- 
pres à certaines catégories d'ha- 
bitants et ceux qui sont partagés 
entre plusieurs communes (n0- 
tamment du fait de l'existence de 

dicats et de districts), le cas 
es agglomérations nouvelles et, 
enfin, certaines dispositions par- 
ticulières C'est dans les deux 
derniers chapitres du titre VIII 
que l'on trouvera, en particulier, 
le statut de Paris et celui de Mar- 
seille et de Lyon — mais non de 
Toulouse et de Nice : ces deux 
villes, bien qu'elles soient éga'e- 
ment divisées en « secteurs » pour 
les slectiors municipales (ce qui 
modifie le code électoral mais non 
le code des communes) relèvent 
du droft municipal commun. 

Quant au livre IL consacré aux 
finances communales, il s'ouvre 
sur une énumération des dispo- 
sitions générales concernant le 
budget, et poursuit en en décrivant 
classiquement les dépenses 
recettes. On trouvera aux cha- 
pitres IX et IV de celles-ci en 
particulier, un ensemble très pré- 
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COMMUNISME 


cis de textes portant sur les dif- 
férentes taxes et redevances autres 
que celles prévues par le code 
général des impôts, ainsi que deux 
sections consacrées au VRTS 
(versement représentatif de la 
taxe sur les salaires) et aux 
autres recettes réparties par le 
fonds d'action locale. Sont égale- 
ment codifiés ce livre Il 
la comptabilité municipale, 
le régime flnancier de certains 
établissements communaux et dif- 
férentes dispositions particulières, 
dont celles qui s'attachent aux 
départements de la Moselle, du 
Bas-Rhin et du Haut-Rhin (qui 
onë sur certains points un statut 
administratif particulier depuis 
leur libération en 1918) et aux 
départements d'outre-mer. 

On souligne, dans l'entourage 
du ministre de l'intérieur, que 
l'administration de la place Benu- 
vau a voulu, en application d'un 
engagement pris par M Ponia- 
towski en 1974, donner aux élus 
et aux autres praticiens du droit 
communal une rédaction du code 
« claire, lisible et même pédago- 
gue >, et que c'est naturellement 

dessein que {a période des élec- 
tions municipales a été retenue 
pour mener à bien cette publi- 
catlon. Dans l'esprit de M. Ponia- 
towski, celle-ci doit permettre aux 
équipes reconduites ou nouvelles 
Le re a, re gus 
législation jusqu'alors 
bon droit, pour sa complexité, 


BERNARD BRIGOULEIX. 
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ciment, pour retrouver sa Jenrme 
les e£elles, un fonctionnaire que rien 
2 se type d'adion a dû jouer les 
L'incroyable odyssée de Pierre” 
a France enfière ignora, went d 
ean-Frands Hekd en foit le récit 
comment tout commence va sain: 
Sans les bureaux du Noseel Ohs 
Pour obtenir cette fbération, k 
S-i-eile joué fa carte Arobe contre à 
Josette Alix s'igférroge, 











roleur 


{au niveau mondial) r 


arche. 


Ésentalion Oliciele de La 





e- 
- 
e 
e- 
- 
- 
. 
. 
e- 
- 
- 
e  quiconbentlie progromme des ofires-centraicées par groupements spécialisés. Sur votre 
® demande, nous yjondrons les prospectus spéciaux qui vous nléressent plus parlicutéèrement, 
e avec la hste pranisare des exposande. 
+ QCentrede l'équipement de bureauet © Transmissions éleclriques 
: de rinformalique (CeBIT) O Distribution de l'energe électrique 
-  ©Marutention mécaniqueetctockage  O Télécommunications 
= QTechnique detransport à. O Technique de mesure, de contrèle et 
e © Technique du nettoyage ctrentretien d'aulomatisalion 
. d'immeubles ” LR O Composants etensembles 
« _ O Enlèvement deshuction et utifsation électroniques 
® de déchets CInstallations éteclriques 
+ O Outillage 2 © Technique de l'éclarage électrique 
-  Qhtecarismes de lransmission Q Recherche et lechnalogie . 
e OMoteurs incorporés el turbines à gaz, © Fournitures 
e pet modéle : © Techniques de conslrucüonet 
© OUi#ohydraulques el pneumatiques malériaur de construclion 
. © ne el lechriques de © es pubhotares ss à nl es 
Ÿ Porcelaine, céramique, verre, aride à lo 
+ © echnques d'air comprimé de bijouterie el narogen, argenterie, q tendr esse, a ; GROUr, 
2. OFéraciérmélaux nonerreux produits cadeaux S il uéb. | 
de londerie b arire ne joue- 
& See à FT De 
Veuilez ten adresser ce coupon à: Ce. Commerciale, Coninentale SA. iout cela, il parle avec: 


Repri a Deulsche Messe- 
75008 Paris, 1eL38:35.39/3875172, 1elex 210311 publlo 577 


Foire de? 
Hanovre 


Mercredi, 20 Avril - 
Jeudi, 28 Avril 
DUO 00 000000000000 0028020000000006000900 








und Ausstcllungs-AG, 16, Rue Vé2cloy 
LME 7-2 


rte 








Au cours d'une réunion du 





Chaëue numéro d'art 
den. teëtre Sat, 8 
MUR SU es réresel 
an 


leur objectivité et de leur cou- 


rage. » 
M. Guéna a déclaré le lende- 
main, à France-inter, en réponse 
eux uffirmations de M Dominaël 
frép ind.) : « M. Chirac sera élu 
maire de Paris », ajoutant qu'il 
« avait de bonnes raisons de pen- 
ser qu'après les élections muni- 
cipales, qui apparaissoient comme 
un cap el un iest pour bea 
de gens, des personnalités de 





M.Guéna (RPR.) :qu'on cesse de nous attaquer!|PARIS : M: Estier ne saurait < être un obstade 


.. . ë LE 
à l'union dé la gauche > 
M Cine Estier, membre an a conduit à Paris laction du 
&ris., du dix- 


conseiller de 
huftième arrondissement, nous 2 
fait, landi matin 7 février, la dé- 
SE La décion pré de 

« le de s0n Pro- 
pre chef par Georges Sarre de re- 
noncer à la cond: 
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La préparation des élections municipales 


NORD : la majorité présente des listes d'union 
1 De notre correspondant ‘ 
re se décante 


la ville nonvelle de 2 S. 
d'Ascq, près de Lille. Une liste ‘era souvent des listes 
te par M Pierre Antoine t à Lommes (dont le 


de la liste d'union de la Touche 

il & 72: 

gauche se rallieront au RPR..| pee onxième à Æ 4 x = 
N.D.LR. — . poses s 

à LR Mes tion de GER fe Es En er 


qui devant les Clubs Perspectives et ei eu un sens que si le PS. était 
Chirac j se E 











ERéaltés, avait reproché à ML 
d'avoir refusé de considérer coms apparu comme plaçant net-| arguer de la faiblesse des muires 
 Eruven 2 1 5 tement dens la perspective d'un | formations de la majorité dans mumicipalités dirigées 
gr rm succès de la gauche et en ral- | bien des commuhes ». Le RP.R. re N'ES LE pe 
ia monnaie (ele Monde » du ler fé- sonnant sur les neuf-secteurs qui, | conduit les listes de la majorité les propositions qui lui 
vrler). $ ment ne dans cette hypothèse, revien- | à Tourcoïng (M Blarvy, député), étaient faites et qu'il ingeait in- 
———— —_—_———— draient à la gauche. !1 convenalt | à Mareq-en- (OM _ Serge et présente égale- 
éments de - Due que dans ce cadre le PS. assure | Charles), à Jacques ment ses listes. C'est le 
entraver M. GUICHARD . le mal parisien z une mejorité afin de pouvoir député), à Valencien- cas à Auby, Roncq, Sîn-le-Noble, 
: . briguer ie poste de maire. nes (A Pierre , Esca Cette attitude sus- 
ne sera pas confagieux. pl ML Mauroy n'a été le seul | maire sortant). cite dis protestations de la fédé- 
É à juger difficiles à défendre les| A Lille, le RPR soutient ration du Nord du P.CF. qui 
positions prises par la fëdé- | M Norbert Ségard, mais sur. la . accuse les socialistes. de chercher 
Ér  Ae Ter ye Le que Girigers co Lo e à réduire l'influench parti 
conseiller de Paris, radical : e se confirmer présence communiste, grâce a: tien 
che, avait déjà protesté anprès de | M Maurice Schumann, ancien voix de droite. rue 2 
ges allés socialistes en jugeant Ep à 
leurs demendes excessives. deux villes us de trente mille se 
ps re appréciation a d'alleurs été repri- | habitants, un CDS. sers tête de Le maire de Maubeuge. 
rail être interprétée, C’est le iype se à son compte par : à Roubaix (M. André Dili- “ : : 
même du-procès d'intention. On Fabre, président du MRG. sénateur), et à Wgt- est exclu du PS. - 
entendu un ministre 1 a x Une nouvelle séance de négo- | îrelos (M. Bossut). À Douai, la ï se, 
que la candila- re les Mar: rieuse que je : ciation entre les trois orité se regroupera derrière Forest, maire socia- 
' pol é La réalisahion de l'union de la gauche est prévue | M. Charles in, socialiste au- liste sortant de Maubeuge, vient, 
: autres. Lü, il y a un vrai choiz: mardi 8 février. — T. P. tonome, maire sortant, de mème POUr sa part. d'annoncer sa déci- 
pas entre des étiquettes, mais sur 1 , -2  — qu'elle soutient à Maubeuge le Sion de présenter une liste dite 
une manière de « vivre ensemble » point de M: maire sortant, M. Pierre apolitique ». La fédération du 
dans sa ville ou son village.» ERRATUM. — C'est par erreur |: (ex-P.S.) Nord du PS, a réagi immédiate- 
: nous avons annoncé (le Mori- gauche, bien que la fédéra. ment, La exécutive, 
@ M. Henri Fisrbin, député de de daté 6-7 février) que M Fran- | tion socialiste relève des difficul- par M. Pierre Mauroy, 
pars, chef de fle des candidats serait radi- | tés dans les ultimes négocietions 8 publié un communiqué qui 
e a adressé samedi cal de gauche dans le 12 arron- | fen raison des tergiversations et Indique : « En décidant de pré- 
porn mnises, à Chirse, J'Ornano dissement. 11 se présente en rés excessives de nos Semler une liste conire les candi- 
évrire Hté dans le 13°. partenaires », explique-t-elle, la son à Pierre 
= Forest devient 
BOUCHE: u 6 fonte La droits contre: l'union, de 
ES-DU- gauche. La com: ie 
ps ARE RHONE pe consate ui res cine piocé 
ULIEU. — tures MARSEILLE — M. Chari = — Le maire dehors de son pa décide, 
ans candidats a acoins . terman, membre du secrétariat du sortant, M Etienne Gagnaire, | à l'unanimité, de procéder à son 
fPUBLICITE) nicipales, MAL Frossard et Mon- -C-F, a déclaré dimanche @ fë- té teur, conduire une 
nier, dont la liste (e apolitique »). Vrier : « M. Guston Defferre a si zinsi composée : M P OP, bre 
SUISSE beau multiplier les prétextes, ne à monte 5 OU | Qu secrétarint dn PS qui depuis 
Era peut masquer son refus de l'union (mouvement créé autour lusieurs années s'est è 
dès le premier tour à Mar- Gagnaire a; son exclusion et qui est membre du 
INVESTISSEMENT: DANS LA PIERRE, en francs suisses vendredi soir selle (—) IL ne peut de la SFILO. intervenue en 1967), | conseil conduit la liste 
MONTANA CRANS ï gen sdopiar la même le Huit RPR, sx zadioeuz socle grnion de la gancne. M. Forest, 
pour moins , à souhaite aboutir à Jistes, quatre JS, quel -dx- 
Anpniniques SFUDIOR, exposition at ad, pa Cris même de la repré. CNP. deux RL et cing à pere | Sétali inscrit à 1 SPLO. en 1928 
Vente autorisés aux étrangers sentation à le park com- sonnalités locales ta- | D est de Ma epuis 
Achat autorisé aux Français par ls loi française, rroesd en fonction de son tives ». | OR TT) pre de a vingt 
NOMBREUX AUTRES PROGRAMMES EN SUISSE SARTHE de 1958 à 1968, année où Ü a 
FINADVISA SA. CHER battu par M Lehas (UD.R.), 
82, rue du Rhône, 1204 G! — La liste d'union | ! a dû: céder son siège, en 
Tée à (022) 2147 18. _ par ja qui sera 1971, à M. Albert Maton (P.C.). 
- M. Jacques Rimbault (P.C.), de 19 communistes, 17 soc! M Forest nous a déclaré : « Je 
union 2 PS.U. et 5 personnalités « re-| suis peiné de 1g décision du PS. 
de 1 dix-sppt de différents . mais je m'y atlendais. Je présente 
socialistes fonts de pensée »,[ 2e liste apolitique non pus 
ei six de progrès- et ne comprendra pas de représen-| C0nire Punion de la gauche, que 
5 tants du Mouvement des radi:| avais acceplée, mais conire les 
‘ . eaux de gauche. Les radicaux de prétentions dun ROME Que visu 
LOIRE-ATLANTIQUE : - On insuffisants, | de Paris ef me dit : « toi de 


* FAFFAIRE CLAUSTRE 


les rebelles, un fondionnaire que rien ne prédisposaït 
à ce type d'action a dû jouer les aventuriers. 


Ze TERRITOIRE DE BELFORT 

2 PERS — BL. ee Ge-. 

é condira la Liste d'union 
dernière qui 


GEORGES SUEUR. 





CRÉTEL : le confit persiste 
enfre fe CERES ef fa majorité 
DU PS. : 


L'incroyable odyssée de Pierre Claustre, 
- que la France entière ignora, vient de se terminer. 
Jean-Frands Held en fait le rédt et révèle 
comment tout commença un matin d'avril 1975 
dans les bureaux du Nouvel Observateur. 
Pour obtenir ceïte libération, Îa France 
at-elle joué la carte Arabe contre les Africains? 
n : Joseïte Alia s'interroge. 


non ù 

sortant, 6t M Lois Bparfeh par le PS. et 2 

lent de 1° de M. Jean-Pierre ement, dé- 
puté socialiste, animateur du 

CERES, figure à la place de pre- 

mier adjoint sur la liste de.la 

geuche. A 











—_——— 





M. BUSSEREAU, 
président de sociale et 
libérale (jeunes giscardiens) à in- 
diqué le 5 février que sôn mouve- |: 
ment lancerait le 26 février 
s< TOR mile moines » qu | 
consistera ‘organisation e 
réunions — une dizaine 
TAUX, 
majoritaire, et 

ji Ce Monde Gun 5 f6- 
vrier). 





à propos de 


SARTRE 


Charles Du Bos : 







trois ouvrages récents e M. , NOUVEAU 
| FE fr 
Je trouve dans votre at-Fte 2 que ses respon- 


ttude. un sérieux qui est 


La désignation de M Christian 

pour conduire la liste 
dunion de la gauche contre la 
té sortante de M. Pierre 


après res de Hernu 
et Delors qui, surtout le second, 


; 


- ET LES FEMMES/2 









devenu aussi introuvable de vrière ont $t6 mentionnées gur la. 
e le je j Hste établie k RPR avaient envisagé de se présenter 
Jean-Paul Sartre poursuit son dialogue avec ges Jours que 2 ar bte taie pee Ge | sait 
” ui Va 














Caïherine Chaine. Il dit l'importance qu’il attache 
à la tendresse, à l'amour, au bonheur. 

. .… Sartre ne joue aucune comédie. 

De tout cela, il parle avec franchise et générosité. 


ObSèratur 


En vente dès aujourd’hui. 


“Vous étudiez le génie 


avec une charité qui Vous y 
appareme. Jean Guitton 


Colloque de Cerisy 
PERMANENCE DE L 
CHARLES DU BOS 58F 


Béatrice Didier 
UN DIALOGUE A DISTANCE, 
GIDE-DU BOS H4F 


Michèle Leleu 


CHARLES DU BOS, 
APPROXIMATION ET 


CERTITUDE 
… DB 
Desclée De Brouwer 






ViVRE DANS UNE FAMILLE de Londres, Oxford ou Gembridge, etc. 
avec la langue anglaise, la chaleur d'un foyer anglais, le shopping 
st les sports anglais. 

A partir de 1.275 F 1e. pour 2 semaines en pension complète. 

? transport compris. 
Jeunes entre 19 et 20 ans 
Possibilités en ALLEMAGNE, AUTRICHE, etc. 
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ÊNOM een cecccecescee 
À ADRESSE erccencecune 


| 
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ECOIE EUROPEENNE 
DEVACANCES 
se 


Tél. 266.20.1 
Tix. 650018 
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RSS one 


A PROPOS D'UN. SONDAGE 
 L'IMAGE DU FRANÇAIS 


IL va falloir réviser des idées «par ALAIN DUHAMEL ce pi gr 
Co! naturel 







. La contraire, un : 
+ bl “Le. e mal français » cu. den: al le ces ds: In cette fols la cllentèle du P.C. est me l'alternance 17 POOVAN cesser 
. Hncurable. Notré pays lupart électeur er ypathèse impro 
Id Badinter : “Fessenible È 2 os à Re DEA GER est ample. Les Fo condiiions que L KE 
nee cette semal- clologues Ango-sesons discer= tion, dei due sec ot broverile quelle Cohésion, Une telle explca 
nsient un politique général Gi PO a avoir un autre est solidement garantie, que les demmen 
® k permanent, une société pétrifiée, motif de désenchantement mouvements autonomistes Où ré- 
ne aux questions de 63 % des Pronçals (contre 29 %)  glonelistes ne la merncent pes 


= h Sique inesplable et surtout brisée * Rensent également ue l'existence profondément. Comme Îs sont 

NO CUURS COCO ee DE EPS Rue à me ve 
4 Ta EI ES 2 mm à nn et classes 

« L'abolition légale À Re Rule | m us je rangs Ru 

+ ce ‘ei moderni- toyen et, somme ce vident. à 

de la peine de mort, PNR TE D CORRE pen dE 


un sondage de la SOFRES Publié <e Geulots3à On le Héccioalt « demander des sacrifices pour 
dans F de février (1). Élusiquement sceptique @ fron- : améliorer La Mie des énérations 
PDabord, dés a paire évolue, eur Ce m'est Pas sl éimple : aure» pass de 1970 8 1976, de 


ce devrait être une 


de nœ 87% des Rroclamnent qu'il 25 à 36%, les 
L S+ tières, pour un Pays VolOn- et important d'être un bon citoyen ri fant d'abord s'occuper d 
" ictoire (e LS la LAS 1 nationaliste, parfois Cocar- A 2 où ui en Ds Hiireent eux qui Éngne aujourd'hol eue 






par ses amis 
ses ennemis... 
ef les autres 


che... Le système 
RACINE Ne nd 
repensé complète- 
ment. » 


etique 


Ce A CENT NUE 







HOULOU * 
M. BENASSAYAG 
R. BOURGINE 














_ Bienvenue au Cana 
























ouvrier 
à l'Université, 
les milieux 
d'accélérer le brassage Social. Le ame : 
les eunes, es différences sociales [D Je D'ORMESSON 
He tendent à se: réduire. Optimisme : 
pr p ù aide gouvemementale, entout17 re Wien scoeyide, pue Coin er que L'HAMON 
en LR .  sijets-clés, ee dez Français, que peu à ou-|Sp. STASI 
RS eunseant ‘MO Ea réa) 
vos affaires au Canada, vous vous LL &ucune obligation de votre part en en sondages, rs J. SEGUELA 
| Pl ber | re lademandeë + envie Det Le mans de ca F. NOURISSIER 
‘aveopins de OO momies répare paie Montaigne, 7 [ie te modes |] R, REMOND 
avec les les avenue ñ : 5 " - 
sur toutle teritoire canadien, a publié PARIS, be cradsation progressive de la s0-|L JF. KAHN 
cette brochure de 60 ‘ ‘ ‘ de même un sujet | 5 E, HALLIER 
tous lés points ï Spegael le consensus, loin de D : 
douaniers D'autres sujets-cle Gest Mimage da président de la |] Y. GUÉNA 
évoqués, tels que: impôts lois Gaute den pus de prete | J-D. BREDIN 
dent de tous A sue du 
D mi cn Le ni mn os ua D op ue tend seul camp qui evait RS J. MONOD 
| à (51% contre #1 % 
Fee se free be, CESR 
à l'exil BONNAFFÉ 
es toujours ambigu, surtout 
perpnns de la faille du J. CAU 
Eee fut perdant jo pere DJ. CHTRAC 
LL . bre, quand la 
Fat au a bes. I] n'em 


P. CHARPY 

JL TIXIER- 
VIGNANCOUR 

P. REINHARD 

W. ABITBOL 

A. BOUBLIL 

£a verte den tous les kiosques : 

10 F. 












SMA ‘Fronce RSS Productions 
22, chemin des Petits-Marais, 
92230 GENNEVILLIERS. 





t. On considérer 
que les deux Ra Sons sont 






() L'Expanaton, füvricr 1977. 


Afaide 
de documents 
fps Mes 
une amie cation 


israélo arabe. 


DANS PA 


Editions Albatros 
Hrue del Armorique, 505 Paris. 


Un volume 40 pages 35H 














se Re Le es 


Ure telle rent 
Dent évideram le EE 
passe 


SFERNIOT 
3€ COLLIARD 
F, GAULT 


A HOULOU 

“. BENASSAYAC 

R. BOURGINE 

A KRRIVINE 
LEVAI 
LANZMANN 
t.. DEFORG ES 
 D'DRMESEON 





SEGLEIA 
F, NOURISSIER 
R REMOND 

LE KAHN 

LE. HALIER 

: QUÉNA 
30. FRÈRES 


J. CHIRAC 
c AOÛT 
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POLITIQUE 





Les- radicaux de gauche souhaïtent reconsidérer 


les propositions économiques . 
du programme commun 


Le Mouvement des radicaux de 
gauche a tenu, samedi 5 février, 


une. convention nationale, Ren- 
. Sant compte des débats, au terme 
.”, de la séance de la matinée, 
3£ Robert Fabre, président du 
-  MRG, 2 que son mou- 
vemen compte actuellement 


adhérents, s'est 
l'onjeeur de cent mille mem- 
te mille dans 
pres cinquen le 


mois. 
rount Je plan Barre, AL Fa- 
.& indiqué que les. délégués 


E son THONVEMENE restent scep- 
. tiques même s'ils ont constaté 


ère conjonc- 
turel de ce plan fait que, selon les 
D pacte, 1 est, « 
Doug à l'échec ». 
Nous avons conclu à la néces- 
. dune politique économique 
qui nest ni ni 


tice et dont les 


Eee j 


austérité ni 


: pbjectifs doivent être 18 rétablis- 


plein emploi per 


EResione industrielle », a dé- 


daré M Fabre. 


: Le président. du MRG. s'est 
expliqué par ailleurs sur sa pro- 


position de- réunir un «sommet » 
de l'union de ls gauche. I 2 
en outre. une nouvelle fois, sug- 
géré que Jes trois formations 
signataires du com- 
mun « précisent » leurs inten- 
gens en matière de nationalisa- 
di 5 


.Dens un rapport présenté de- 
vant la convention nationale, 
M. Didier Schulier, membre du 
secréterist du M.R.G.- avait sou- 
TNT moe 

loiven: r à leurs 
naires « un large débat FT SES les 
ga inausiieues freneces e 

et sur la capacité de gauc e 
à résoudre, dons le cadre de LS 
re ue noire Te Déconom T'économis 

Es " 
française ». 

« Rejuser la démagogie, à-t-1 
noté, c'est reconnaître ce qui ss 
inepplicable dans certaines 
vendications, c'est Gumettre 
cornme irréalistes certaines .pro- 
positions, y compris certaines de 
celles auxquelles noUS avons sOuS- 
crit avant les élections de 1973. 
La crise écon ue exige de 
reconsidérer la'ralidilé du pro- 

me économique -que la 


gauche, prose à l'époque aux 





Six élections ‘canionales 


CALVADOS : canton de Tilly- 
sur Seulles (1° tour). 
Inser., 6780: vot. 3548; sulfr. 
expr., 3476. — MM Guy 
E.L, 1481 voix; 


PB. 
Rouen RER TE ZEN 0 dar 


‘loitage. 


Triboulet ovait été élu an second 


tour des élections cantonäles de mars 


1976 avec 2158 vole contre 1450 à 
Mme Lamy sur 5773 Inscrits, 
3829 votants et 3638 suffrages expri- 
amés. Av premier tour, Gérard Tri- 
boulet avait recuellli 1 386 suffrages ; 
2. Imbof, RL, 13%40:. Mme Lamy, 
P.S..11U, et M. Leroud, P.C, 555. 
M y avait em 4102 votants et 
3992 suffrages exprimés sur 5 713 ins- 
erits,] 


DEUX - SEVRES : canton de, 
Cerizay (1° tour). 
Iniscr, 8687; vot., 6173; suifr. 
expr., 5991. -— MM Léonard = 
chand, sans ébiq. 4 020 volx,-ELU : 
André Le Chevaller, PS. 1754; 
Mile Sylvie Danais, P.C., 217. 
- [1 s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de ML Georges. Galichon, 
qui avait donué se démission de 


_ Robe jersey acrylique. 
maille piquée, 

manches gamies galon 

et broderies multicolores" 


ce général après avolr été 
nommé æmmbassuadeur de France au-. 
près -dn -Saint-Siège. M Galicbon, 


U.D.R. avait été réëlu au premier - 


tour des élections cantonales de 
septembre 1973 par 24197 vois contre 
1088 à M Jourduin, P.S, et 199 à 
ML Alberé Mon, P.C} 


MARNE : canton de Sainte 
Mènehould (1° tour). 


A au rempla- 
cement de M. Robert Lancelot, mod. 
maj. qui a donné sa démission @e 
conseiller général et de maire de 
Saints-Meneboukd à 1a muite de Je 
mise en liguidetion judiciaire .de 
l'entreprise qu'il dirige. M. Lancelot 
avalt été réélu au premier tour des 
élections cantonales de mars 1975 
avec 2023 vols, contre 762 à M Do- 
vid, réf. 619 à ML. Dubolsy, P.C.,*et 
304 à M Ley, PS. Il y avait eu 
3822 votants et 3708 suffrages expri- 
més sur 6369 inscrits, 

Le total des voix recueillies par le 
candidat du P.C. et celui du PS. 
qui représentilt 2189% des sut- 












































‘1rag es exprimés en 1973, atteint cette. 
Et 38,86 %. Le représentant du PC 
gagne: plus d’un point en poarcen- 
tage eù celul du.P.S. plus de douze. 

M Méry (CD-S.) qui est devancé 
de.238 voix dans l'ensemble du Can- 
ton par M. Noël (ÆP-E.}, n'arrive 
“qu'en troisième position — derrière 
- ML Noël et Gautier — dans la 
commune de Sainte-Menehould và, 
en sa qualté de premier adjoint, fl 


RHONE: canton dé Lyon 
(tour). 
I y . 3398 : sutfr 

CRIS, cons munie, VERS 


IR s'agissait de pourvoir” au rem- 
Placement de Long 2 Pradel, maire de. 


‘Lyov, sans étiquette, décédé dans ln 


“mait dun vendredi 26 au samedi! 
26 novembre 1926. Louis Pradel avait 
été réélu conseiller général :an 
scond:tour des élections cantonales 
de septembre 1973 avec ‘4583 qu£-* 
frages contre 2054 à BL Jacques 

PS. sur 6647 suf- 
frages exprimés, um votants et 
‘18047 inserits. ; 
‘ M Bruyas qui remplacera Lonis 
Pradel-an conseN général, était seul 
-xudidat pour. ce second tour. Il 
était. le seul à avoir obtenu au pre- 
mmier tour un nombre de voix aù 
, moins égal. à 10% du nombre des 
‘électeurs inscrits. M Bausillon 
(C-D.8.) qui bien que wayant pis 
franchi cette barre des 10%, anni 
-pu être candidat, a préféré so. retirer 
purement et siaplement entre les 
deux tours . 

Au premier tour, M Brayas,. ‘aves 
2276. voix. devançait M. Denys Ban- 
“sillon, CDS, qui avait recuellll 
1632 volx ainsi qne M. Henri Tissier, 
PS, Mme Jacqueline Dessert, P.C:, 
ML Bernard 'Chanellère, Front 
national, et Alain Martinez, Union 
du peuple de France, qui. avaient 
respectivement obtenu 1261, 512, 105 
et 53 suffrages. I. y avalt eu 5904 

- exprimËs 


YVELINES : ‘canton de: Saint- 
. Germain-en-Laye-Nord {2° 1). 
- Inser., 20 391 ; vot., 10 148 : SufPr. 
expr. pou. — MM Jean Chas- 


Lave 3 108 vi ELU 
-en-] ; 
Plerre Souist, P.C. 4158 voix. 

[ll s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de Jean-Paul. Palewski, 
député RPR. décédé 1e 19 décem- 
bre 1976. Jean-Paul Palewski, qui 
ét président du conseil fénéral 
et a été remplacé à ce poste le 
10-janvier par M. Paul-Lovis Te- 
mulion, CDS. avait 6té réélu än 
second tour des élections cantonales 
de mars 1976.avec 6214 voix contre 
5135 à M. Soulat, P.C, et 425 à 
Mme Marie Coant, div. g. Cette der- 
nière ne s’étalt présentée qu'au s6- 
‘cond tour. y avait eu 12 164 -vo- 
tants et 11724 suffriges exprimés 
eux — inscrits 









Direcieur ‘d'Eludes :à l'Ecole 


Volumes déjà parus : . 


Voluines -à. paroîre: _. 
La Civilisation helléni: 
sation et la. Révolution 


précolombiennes. 
per.de modestes 


AETHAOD ART-BIFFUSION : 7, rue 





< Cette collection s'est imposée comme l'une des 
diem réalisations. de Pédition française.» 


| COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 


_ ARTHAUD 


Ari:- Diffusion 
vous présente en souscription | 
dans une présentation de luxe en balacron noir 


LES GRANDES 
CIVILISATIONS 


Colléction dirigée par Raymond BLOC 


La Civilisation romaine — La cavissuin ue — La Civilisation 
de f'Oecideut médiéval — La Civilisation d l'Enypte _ 


. byzantine — La Civiisation de l'Inde ancienne 


La Civilisation 
Murielle on XIXe décie — La Révolution 
tome fl: Vers una.saciété nonvele — 
CHAQDE VOLUME 700 à 900 PAGES — FORMAT 18225 cm — ‘BELIE 
300 HELIOGRAVORES, CARTES ET. PLANS 


Souscrire à l'ensemble de 18 collection. C’est nCquérir sans 
tés, ‘uns bibliothèque 
tous-renssignementa reovoyer le bon ci-joint: 


# : ocumenté sur les conditions de souscÉDtION à Yonsembie 
oder # L coliseticn « Les Grandes Civillestions », - 


Le ‘premier tour de cette élection 
partielle = donné lsx résultats sui- 
vents : inser. 20392; VOL, 8671: 
sufft. expr, 8515: MM. Chastang, 
RL, 423% voix; Soulat, PC. 2380 ; 
Alain Salmon, PS. 1385: Georges 
Elntchko. P.S.U., 280; Patrick Dac- 
quar, MG. 237. Bien -qu'il y ait 
eu au setond tour .1471- votants et 
1392 suffrages exprimés supplèmen- 
taires, M. Somat, P.C. n'obtient pas 
la totalité des voix qui s'étaient 
portées au premier tour sur lex can- 
didats de gauche. 

Ds son côté, M chartans obtient 
au second tour 58,23 % des suffrages 
exprinés. soit pius de 5 points de 
mieux que Jean-Paul Palewsii, qui 
avait réalisé au second tour un 
score égal à 5277 % des suffrages 
exprimés:] ; < 


GUADELOUPE : canton de, 
Capesterre - de - Guadeloupe 
: {1° tour). . 


‘Inscr. 10278 : vot. 5068 ; suttfr, 
. 4928 — MAL Alexius Dels- 


1 Sloussaram, 
siste démocrate 
30; Christian Céleste, P.C.G. 
et des 
po e 

Phares 1 SEMRP Sue 
fo, “purement safémocratique 
YeDOUVEAU pestaiTe, 
Re eat 
Daniel Bastide, Combet ou- 

vrier, 83. 
. m sage de “pourvoir ‘an rem 
placement - Paul Eacavé (parti 
gandeloupéem), ancien 


député, récemment décédé, qui avait 
été réélu au premier four des élec 
tions cantonales de mars 1973. 
M. Alexius de Lacroix, qui, én sa 
qualité :de premier adjpint, ‘exerce 
les fonctions de maire en remplace 
ment de Paul Lacävé, #9 présentait 
‘comme indépendant. I avalt donné 
#a Gémission, lé 20 janvier, du parti 
communists guadeloupéen, ‘ lequel 
avait investi pour cette élection par 
tielle M. Christian Céleste.; 





| M. JACOUES CHIRAC - 
A4 AE LE 17 FÉRER 


M. Jacques Chirac se rendra 
à Vienne (Autriche) %e jeudi 
17. février. Il aura à cette octa- 
sion des entretiens avec 


M Bruno Reel, ler 
d'Autrk président du pari 
fn (8. ©e), 

Re it 
Paris le lendemain. 


M. Chirac, qui avait He tnvité 
En -M. Kreisky lors de la visite 
de ce- dernier à Paris, en jun 
1976 (le Monde du de gile 
1976), effectuera ce v titre 
privé, comme hôte du cl 
æutrichien. 
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Pape-Sarpentier, — TU PARIS 
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LES CONSTRUCTEURS DES VILLES NOUVELLES 
AVAIENT OUBLIÉ QU'ELLES SERAIENT HABITÉES 


nouvelle de Cergy-Pontoise (Val- 
d'Oise) une zone industrielle réservée 

aux petites et moyennes entreprises, 
ministre de 
l'équipement, a souhaîté qu'une meilleure 
place soit faite aux logements individuels 
de bonne qualité. Au lieu de 30% de 
1968 à 1975, les maisons. devraient repré- 
senter cette année près de 40 % des loge- 


T': NAUGURANT récemment dans la ville 


M Jean-Pierre Fourcade, 


ments construits. 


Le caûre de vie des villes nou- 
velles est certainement supérieur 
& celui des banlieues des grandes 
métropoles. Les habitanis y 
voient la possibilité d'une vie dif. 
Jérente, plus équüibrée, et T'acti- 
vité des associations, qui est très 








UN CŒUR BLEU 
POUR MARNE-LA-VALLÉE 


ES villes nouvelles 
<L françaises ont pour 

rêve secret. de räconcl- 
fer la ville avec notre temps », 
écrit M Jean-Eudes Roullier, 
secrétaire général du Groupe 
central des villes nouvelles, 
dans la préface d'une plaquette 
consacrée à l'Art et la Ville (1). 
Pour éviter «+ l'anonymat, 
l'univers hyglénique et aseptisé, 
l'uniiormité » des banileues or- 
dinaïres, les villes nouvelles ‘ant, 
dH41 « cherché à encourager 
l'intervention d'artistes  plasti- 
clens ». Eux se sont eouclés, plus 
aue da l'architecture des bâti- 
ments, de la “qualité des esps- 
ces publics, qui devront être 
autre chose que des résidus, deg 
marges, ce qui reste quand on 
a construit. 

Etudes de couleurs et de pay- 
eages, sculptures posées au 
milieu d'un pré, clôture en forme 
de chenille colorlés d'un trans- 
formateur ED.F., murs-pignons 
hyper-réelistes, ce pramier bilan 
témolgne d'un folsonnement 
d'idées. II rolate des tentatives 
et des échecs, trace des pistes 
de recherche. Coloristes, archl- 
tectes, spécialistes, s'expliquent 
sur leurs intentions, parfois 
divergentes. Côté couleur, par 
exemple, il y a un monde entre 
les études de ville-caméléon me- 
nées autour de l'étang de Berre 
et la proposition de Fabio Rleti 
qui veut donner à Mame-le- 
Vallée un «cœur bleu», « Mé- 
fions-nous, écritl, de l'abstrac-. 
tlon du blanc et fuyons résolu- 
ment fa componction plaintive 
des tons nlurels. » || veut faire 
une «ville tombée du ciel», La 
démonstration vaut d'être 6cou- 
tée. : 

D'autres, comme Antoine 
Grumbach, toujours à Mare-la- 
Vallée, analysent le décor urbain, 
préparent avec le souci du 
détall le cheminement du plé. 
ton, lui ménagent des surprises : 
un chôteau d'eau couvert de 
verdure ou un totem de céra- 
mique…. Ailleurs, on se contente : 
plus naïîvement de poser des 
objets sculptés” au milieu des 
cours ou des pelouses. Partout, 
on cherche à habiller les sols 
de briques aux tons dégradés : 
on tente de couvrir les murs de 
fresques, pour rémplacer les 
affiches de la vraie ville. 


SI les villes nouvelles n'ont 
pas encore trouvé lg «secret 
perdu d'une ville stimulante», 
elles cherchent. 


(1) 26, rue Emertau, 75015, 
Paris. 





« La réduction à 


de recourir à des de 


importante, en est un des sym- 
boles », écrit ML Jean-Dominique 
Blardone dans l'éditorial Maïs Il 
constate aussi : « La participation 
des habitants el des élus aux pro- 
jets d'aménagement est très fai- 
die. Elle pose un grave problème 
politique qui ne trouvera sans 
doute pas de solution dans l'im- 


‘ médiai. I est la conséquence ài- 


recte des moyens utilisés pour réa- 
liser les villes nouvelles et de la 
politique relativement centralisa- 
trice du gouvernement dans ce 
domaine. » Privés d'un véritable 
droit de regard sur leur avenir, 
les habitants des villes nouvelles, 
plus motivés peut-être que d’au- 
tres, ne risquent-ils pas à la lon- 
gue de se désintéreser de leur 
cadre de vie? 

Aftrontés aux difficultés pre- 
tiques de tout « démarrage », les 
habitants de la ville nouvelle 


d'Evry, par exemple, interviewés 


par les rédacteurs de la revue, 
ont été conduits à se grouper 
pour faire l'inventaire des mal- 
feçons, réclamer un terrain de 
jeux pour .les enfants, faire ins- 
taller une passerelle, ete. Toutes 
démarches créent des liens 


entre les nouveaux venus, face 


aux autorités, « Zls x n'ont pas 
tout préou, dit une habitante. Et 
surtout « is » n'avaient pas prévu 
La réaction rapide des habitants.» 
Les actions pour améliorer la vie 
quotidienne conduisent bien vite 


‘à la politique. « On nous a tatés 


de gauchistes, Pour Boscher, de- 
mander une passerelle, un terrain 
de jeux, c'est du gauchisme! Dès 
qu'on commence à avoir des idées 
pour le quartier, on est repéré, 
Nous sommes consilérés comme 


pourtant, 
habitants, l'animation urbaine, 


objectifs de population de la ville permet 


répondent aux vœux des Français. 

Pontoise doit désormais jouer un rôle 
pilote dans la politique de la maïson indi- 
viduelle », a déclaré Ie ministre. « Cergy- 
Pontoise est en train de réussir », a aussi 
estimé M. Fourcade. La ville nouvelle, où 
résident déjà dix-huit mille personnes, 
offre en effet près de quatorze mille em- 


200 000 babitants des 
nsités plus basses qui 
Cexey- 


l'Agora-lieu de rencontre, sont 
blen des slogans de la ville nou- 
velle. 

Même avec les conflits, il est 
possible de créer une culture 
propre à la ville nouvelle, estime 
pourtant un membre de l'équipe 
d'animation. La ole sociale n'est 
rien d'œutre que l'erpérience de 
ces conjlits. A la imite, on les 
créerait, Evry a eu la chance 
d'avoir des conflits. La vie 50- 
ciale et culturelle d'une ville nou- 
welle, c'est sans doule la réunion 
des anciennes cultures (Bretons, 
Aïgériens ou Italiens) et le fruit 
des conflits éprouvés par les 
déracinés. » Mais tout reste à 
faire. C'est le sentiment claire- 
ment exprimé par un habitant : 
« La ville nouvelle est parjaite- 
ment impersonnelle per rapport à 
une ville moyenne de cinq cent 
trente à cinquante mille habi- 
tants. Elle n'est pas terminée. On 
ne le regrette pas, on voit qu'ü y 
a énormément de choses à faire. 
Tout est polentiel » 

Dix ans après leur lancement, 
les villes nouvelles ne sont plus 
en question. « C’est-une politique 
qui se jait et qu'il n’est plus au 
pouvoir de personne de défaire», 
déclare de son côté M Pierre 
Mavyet, directeur de l'aménage- 
ment foncier et de l'urbanisme 
au ministère de l'équipement. Le 
temps est-1l venu où l'administra- 
tion va lâcher un peu de lest et 
rendre leurs pouvoirs aux élus ? 
Pas encore, si l'on en croit 
M. Mayet. « Les élus revendiquent 
une part plus grande de pouvoir. 
C'est la tendance normale, mais 
äü est normal aussi que l'Elat 
considère l'étendue de la tâche 
qui reste à faire, l'importance des 
investissements engagés et aa res- 

‘nationale à l'égard 


LA VILLE D'HIER 





plois, ce qui place Cergy-Pontoise en tête 
des villes nouvelles sur ce point. 


Au-delà des chiffres et des équilibres, 
quelles leçons peut-on tirer actuellement 
de la politique des villes nouvelles ? Un 
numéro spécial de la Revue des ingénieurs 
des travaux publics de l'Etat (1) lait le 
point sur la question et montre comment 
y vivent les premiers habitants. 


d'une politique plote en urba- 
misme… Dans les dix ans quivien- 
nent, ce débat entre les aspira- 
tions au pouvoir des élus et l'Etat, 
responsable d'une opération na- 
Hionale, trouvera une issue cer- 
taine en jJaueur des élus. » Pas 
avant. 


En attendant, l'opposition de 
gauche critique cette « entreprise 
de colonisation intérieure n, se- 
lon l'expression de M. Louis Mer- 
mas, secrétaire national du parti 
socialiste, Bien que soumise à la 
pression des puissances finan- 
cières, cette politique est tout de 
mème, admet M Mermaz, une 
« contradiction du syslème capi- 
taiiste » par son aspect volon- 
taire, Mais les villes nouvelles sont 
surtout, selon lui, « un révélateur 
du dérèglement de notre adminis- 
tration locale ». Les institutions 
mises en place (syndicat commu- 
nautaire d'aménagement et éta- 
blissement public) renforcent les 
inconvénients nés de l'inadapta- 
tion de l'administration locale 
face à des tâches trop lourdes 
« Il en résulle chez un certain 
nombre d'élus une difjiculté à se 
sentir pleinement responsables de 
l'avenir de la ville nouvelle ». 
d'autant que les élus représentent 
au départ une population souvent 
hostile à la création de la ville 
nouvelle. 


La vie commente à « prendre » 
dans les villes nouvelles, nées 
d'une volonté étatique. Qui y 
prendra le pouvoir? Les élus ou 
les habitants eux-mêmes ? 


MICHÊLE CHAMPENOIS, 





CENT CINQUANTE ANS ET QUELQUES TRACES 


ES hommes de progrès sont 
« ] ceux qui ont pour paint de 

départ un profond respect 
du passé. » C'est aur cette belle et 
féconde pensée de Renan qu'Yvan 
Christ conclut l'excellente prétace 
qu'il a consacrée à la troisième 6di- 
tion revue et considérablement aug- 
mentée de ses Métamnorphoses de 
Peris devenues les Nouvélles Méta- 
morphoses de Paris (1). 

On éalt avec quelle passion Yvan 
Christ défend notre passé artistique 
et singulièrement celui de la capi- 
tale. Cette préface, riche d'ensai- 
gnement, en est une nouvelle preuve. 
L'auteur, qui possède une des plus 
belles collections de photographies 
enciennes de Paris, y retrace l'his- 
toire des « images » qui, des daguer- 
réotypss aux vuss prises par Mar- 
ville, Bayard et Atget (pour ne citer 
que les plus connus des photogra- 
phes parisiens), représentent un tré- 
eor lconographique é'une richesse 
incomparable, trésor d'ailleurs Iné- 
puisable puisque Paris se transforme 
chaque Jour et qu'avec les nouveaux 
édifices nalssent de nouveaux docu- 
ments. 

Le rapprochement des vues an- 
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clennes et des photographies les 
plus récentes permet au lecteur des 
Nouvelles Métemorphosss de suivre 
pas à pas, quartier par quartier, les 
mutations que notre capitals 2 
connues depuis cent cinquante ans. 
L'ouvrage s'ouvre sur des documents 
pris au cœur même de Paris : la Cité 
avec {a place Dauphine et le parvis 
Notre-Dame tels qu'ils furent et tels 
qu'on peut les voir aujourd'hul, pour 
s'achever sur une photographie du 
Centre Pompidou qui élève son inso- 
ile et eurprenante structure sur les 
restes de flot Insalubre numéro 
un», de blen triste mémoire. 

La vie d'une capltale est faite de 
ces transformations pas ‘toujours 
heureuses, certes, mais souvent bé- 
néfiques, et si on peut se pencher 
avec mélencoils sur des rues an- 
ciennes et des décors qui figurent 
dans cet ouvrage mals qu'on ne 
verra plus, on peut s'interroger aussi 
comme le tait Yvan Christ sur le 
destin de ce qu'on construit chaque 
Jour : « Les photographies modernes 
qui sont Ici opposées aux photogra- 
phies anciennes ne seront peut-Bire 
Pas moins déchirantes à considérer 
un jour proche ou lointain que toutes 
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transformation. 
———— 


celles de ce temps perdu que nous 
avons tenté de retrouver. » 


La capitale du royaume 


M. Jacques Boussard, directeur 
d'études à l'Ecole pratique des 
hautes études (4° sectlon), vient. 
pour ea part, de consacrer un très 
bel ouvrage à Paris de la fin du 
Siège de 885-886 à la mort de Phi- 
lippe Auguste (1223) pour la Nou- 
velle Histoire de Paris, éditée sous 
le patronage du Conseil de Paris {2). 
On y volt comment en quelques alè- 
cles Paris va se transformer compiè- 
tement pour devenir une des plus 
grandes capitales qui s'étendre à la 
mort de Philippe Auguste sur les 
deux rives de la Seine, des portes 
Saint-Denis et Saint-Martin aux 
portes Saint-Victor et Saïnt-Marcel, et 
qui sora défendue par une enceinte 
gamle de tours dont on vient d'ail- 
leurs de découvrir de nouveaux ves- 
tiges entre les rues Dauphine et 
Mazarine. à la faveur do la construc- 
on d'un garaga souterrain. 

Le comie de Paris, encore puissant 
à la fin du neuvième siècle, va céder 
petit à petit le pouvoir suprôme au 
roi de France tandis que les commu- 
nau'és marchandes vont prendra une 
telle amplour que Iles seigneurs 
devront compter avec elles et leur 
donner une certaine autonomie. 


C'est dans ce Paris agrandi, voué 
au commerce ei devenu fa capitale 
du royauma que Phillppe Auguste 
fers en 1214 une entréa triomphale 
après la victoire de Bouvines. Tandis 
que s'achève Saint-Germain-des-Prés, 
que l'on édifie le Chätelet qui mar- 
que l'emprisa du roi sur la ville, 
Notre-Dame-de-Paris, commencée en 
1163, va devenir le cœur même do la 
France. 

Ce sont les étapes de cettn évo- 
lution qui a fait de la bourgade rava- 
gée par les Normands la capitale 
florissante du royaume que M. Jac- 
ques Broussard nous montre dans son 
passionnant ouvrage après avoir fixé 
les diliérents espocts et établl les 
repères chronologiques do cette 


ANDRÉE JACOB. 


{11 Yvan carne : Les Nourclirs 
Méfambrphoses de Paris, un album 
in-4 de 252 pages tllustrées do 100 
photographier Dries nutrefols par 
dix Photocraphes ct de nos jours par 
Charles Cicclone ce" Jacqueline Gu:1= 
lot, Batland, éditeur, 1956. 115 francs, 

{2),De 886 à La mort de Pijlipne 
Auguste (Nouvelle Hlrtolre de Paris 
L vol 1n4 relié, 437 payes Turtréen: 
Paris. Imprimerle municipale 1976. 
120 £ran-s. 








Des équipements ef quelque chose en plus. 








MÉTRO-BLYES 


E voyageur pressé saute 
dans {8 wagon, Les por- 
tières claquent, la sonnerie 
retentit et Ia rame du mélro 
s’ébrane. Sur le quai, se tour- 
nent Île dos, les voyageurs 
gagnent les uns la sortie. les 
autres la correspondance Uni- 
vers.étouflé du métro. Royaume 
de l'ampoule et de la barre de 
néon. Quals vides, heures d'af- 
fluënce. Ralls luisants qui s'en- 
foncent dans le noir. Stations 
aux jumeaux anachroniques « Vo 
talre-Léon-Blum» el aux sUCCES- 
sions cocasses « Alexandre-Du- 
mas après « Philippe-Auguste ». 
Escaliers et grilles. Du couloir, 
parvient une bouffée de musique. 
Quand Ils descendent sous 
terre, leur étui sous le bras, [es 
musiciens ont leurs stations pré- 
férées. Grandes gares de triage, 
où s'effectuent les correspon- 
dances et où les migrations <e 
croisent. Cet après-midi, à 3 heu- 
res, il n'y a pas grand monde 
à Strasbourg-Saint-Denis. Contre 
le mur, l'aveugle, son magnéto- 
phone autour du cou, secoue 
violemment sa sébille 1 ne sa 
sert pas do sa voix pour chanter, 
il ne joue pas non plus d'un 
instrument. Mème la mendicité 
évolue avec son temps. De nos 
jours, elle est enregistrée. Dans 
ia sébille, quelques pièces s'en- 
trechoquent. Autre musique au 
son Impératif. La place est-elle 
bonne ? « On fait ce qu'on peut.» 
L'aveugle n'est pas bavard. 


Pas de flonflons à République 
mals des commerces. La profes- 
sion de « posaticheur », les ver 
deurs à la sauvette, est mainte- 
nant réglementée. Un emplace- 
ment et une armoire, qui se trans- 
forme en présentoir, leur sont 
loués. Commerce particuller que 
celul du métro. Bernard vend 
des bijoux, dont la plus belle 
parure — rivière de strass et 
clips d'oreilles — coûte 49 F. 
« Les gens sont pressés », dit-IL 
Regardez-les. Ils marchent vite 


et prennent le virage à la corde. 


Alors, I! faut leur proposer des 
petits prix et des babloles à la 
mode.» Bemard pale la location 
de son emplacement 1 600 francs 
par mois, T.V.A comprise. Une 
bonne Journée — le premier et 
le demler vendredl du mois — 
lui rapporte 600 francs en 
moyenne. Une mauvaise comme 
aujourd'hui, S00 francs au 
maximum. « Avant, poursuit Ber- 
nard. quand las gens voyaient 
«une sauvetie», cela les aftl- 
rait et ils sortalent facilement 
10 francs de leur porte-monnaie. 
Maintenant que le commerce est 
Installé, if n'ast plus ce qu'il 
était.» 


Jonas et Bobby 


+ Ce soir, damières 1», crie à 
intervalles réguliers 1a vendeuse 
de loterie, àä République. Sa 
volx se détache sur une vaiss 
musette, Un peu plus haut. dans 
le couloir, là où Ja sonorité est 
bonne, Jonas joue un air de 
sa composition. =Je viens Ici, 
déclaret-ll, perce que Je suis 
Connu el parce que je connais 
les lies. =» Jonas est seul avec 
sa musique, mais, avant, il avait 
des compagnons. « Bobby», un 
oil chien blanc et jaune avec 
des taches nolres. « Ces chiens- 
1, dit Jones. on es appelle 
des papillons.» Et puis, !1 avalt 
aussi un singe, « Waterloo ». « Ja 
lui metals un ruban sur !a (6fa. 
Je lo décorais un peu, ot tout 
aufour Ics gens falsaiont la 
quoue.»= C'est fatigant de jouer 
pendant six heures gans s'arrd- 
ter. On respire mal. Aussi, quand 
vient l'été, Jonas et con accor- 
déon font les terrasses des cafés. 

«Aie, aie, aïe! Pam, pam, 
pamli - Jacques le Guadslou- 
péen bat de la semelle en 
accompagnant Sa gultaro. Etu- 
dlant, c'était trop dur. « Mainto- 
nant, dit-il, je suis bohémion. = 
Jacques préfère + Réaumur» au 
- Palais-Rayal », qu'il trouve plus 
bourgeois. Il & cholsi Judiciouse- 
ment son emplacement, en bas 
d'un escaller. d'où 5on public 
— des compalrlotes, pout-êre — 
l'écoute, massé: « Pam, pam, 
Pam ; fe gagne juslo assez pour 
me nourrir. » 

Il y a de l'ambiance au Chà- 
telet, à l'intersection Vincennes- 
Neuilly. Au programme, une 
£lgue anglalse pour violon et 
guitare, exécutée avec brlo par 
Malcolm et «{rv=, un Américain 
qui porte ces cheveux roux en 
coueite. Ici aussi, on s'adossa 
contre le mur et on s'attarde. 
Una dame en manteau de four- 
rure plonge la main dans son 
sac. Une seconde dame en man- 
teau de fourruré l'imite. Malcotm 
et «Irv- son 685 musiciens 
professionnels. Ils doscendont 
dans le métro un peu trop sou 


vent à leur gré. Mais icl, le 
public apprécie le genre de mu- 
slque qu'ils aiment jouer. Est-ce 
qu'on les applaudit ? « Usually » 
{litote typiquement anglalse, qu 
veut dire : toujours). 


« J'ai vu un musicien; alors, 
l'ai sont mon crin-crin.» Joë 
— bonnet de marin et anneau 
dans l'oreille — accompagne à 
l'harmonica Jean-Pierre, quita- 
riste. lfs viennent de se ren- 
contrer à Montpamasse-Blen- 
venüe. « En solo, ditAl, c'est dur, 
Une présence léminine, ça alde. 
A une époque, c'était la Jungle. 
Les bijoutiers n'aimelent pas les 
musiciens, parce que leur pré 
sance alertait les flics. Main- 
tenant, c'est plus calme. Un 
type qui a une voix qui accroche 
peut se faire 250 à 300 F dans 
sa journée. À l'aise. Le public ? 
H ne fait pas tellement gaïfe, 
it alme que ce soit mélodieux, 
harmonique. En fait, ies gens, 
il faut les taire rêver.» 


Catte animation qui existe dans 
la métro, la R.AT.P. entend la 
développer. Puisque on cherche 
sans cesse à améliorer le confort 
matériel du pessager, pourquoi 
ne pas se soucier aussi de éon 
confort psychologique et rendre 
plus agréable le voyage sou- 
terrain ? Faire descendre la rue 
dans le métro est donc devenu 
une des préoccupations de la 
Régie. 


L'air nouveau 


Dans le courant de l'année, 
Ja station « Varenne - présen- 
tera des sculptures en liaison 
avec son voisin, le musée Rodin. 
« Gobelins » racontara en 1978 
les activités de la Manufacture 
et des diapositives seront pro- 
Jetées. La Bibliothèque nationale 
et la Manufacture de Sèvres sont 
intéressées par ces Initiatives et 
«prendront» aussi vraisembla- 
blement le métro. Une autre idée 
encore à l'état de projet : recréer 
une stalion «1900». On choisira 
une belle entrée signée Gui- 
mard, dans le siyle noullle. On 
meublera les quais de banquet- 


. tes et de-distributeurs « rétro », 


Au mur, les affiches seront 
d'époque. Le mélro s'ouvrira 
auss! à la vie d'aujourd'hui. On 
pense notamment à une expo- 
sition eur la bande dessinée. 


Ceci vaut pour le culture. 
Mais la R.A.T.P. est aussi mélo- 
mane. Dans ce domaine, les 
expériences doivent être pru- 
dentes. L'idée de diffuser de la 
musique «+ à longueur de 
wagon » a été écartée. Il n'est 
pas question, en effet, de faire 
subir un fond eonorm à des 
voyageurs caplifs, qui peuvent 
préiérer lire, dormir ou réver. 
Pas question non plus d'utiliser 
les quals pour des raisons évi- 
dentes da sécurité. Mais une 
diffusion musicale dans certains 
couloirs — longs de prétérance 
— à certalnes heures, en 
dehors de l'affluence, peut être 
perçue par l'usager comme 
agréable. Aussi la H.AT.P. 
a-t-sile décidé d'organiser les 
Journées des musiciens. Dans 
le courant du semestre, des 
musiciens smeleurs ou eemk 
professionnels se produiront à 
heures et endrolts fixes. La 
RAT.P. ne se bornera pas à 
l'animation des couloirs Elle 
pense aussi aux salles de recet- 
tes. + On nous fait toujours le 
reproche, déclare un responsa- 
ble, d'installer nos expositions 
dans (es beaux quartiers, à 
Saint-Augustin, par exemple, à 
Auber ou à Miromesnil, C'est en 
feit parce que ro5 emplacements 
les moillours sont en nombre 
linuté. Mais nous allons ossayer 
de disséminor nos concer:s, alin 
quo la plus grande parte du 
réseau en pralite. » 

Les  raprésentations seront 
organisées et oncadrées par des 
egents de la Régie, qui veille- 
ront à Ce que la perlormance 
ee déroulo lo ÿlus harmonios- 
sement possible, A certains 
endroils même, de pelits po- 
dlums sont prévus. On pourra 
écouter loutes les musiques : 
classique, jazz, folk5ong, varis- 
tés. Bien que certains concerts 
aient leu dans les salles ce 
recellas, nulle pan on ne fera 
la quête. Mais un dédommage- 
ment est à l'étude pour les 
artistes. 

«+ Nous ne prétendons pas 
transtormer d'un seul coup du 
baguette magique le métro en 
un mondo do rêve, dit-on à la 
RAT.P, Mois nous souhaitons 
que quoique chosa d'aure 
passe. en plus du métro. = Un 
air nouveau, somme toute. Mes- 
leurs les musiciens, mesaames 
les musiciennes, à vous | 


FLORENCE BRETON. 
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force de né et de constater depuis 
A. des décennies que la Bretagne -accusait 


‘dans de multiples domaines des retards ‘ 


considérables et imérités, ‘les gouvernements 
successifs ont témoigné à cette province une 


attention particulière et .déployé pour elle des . 
importants. 


‘eorts . 


De la révolte. 





.Le ‘érésident de la République peut sans 
peine rappeler ces évidences au cours de ses 
étapes en Bretagne, lundi 7 et mardi 8 février. 
I péut aussi faire état de progrès incontes- 
“tables : les routes sont plus larges: des usines 
lent poussé là où jadis les genéts et le schiste 
“n'avaient poux alliés que Îa forêt de chênes 
“et les prés: dans les ports de Cornouaille, ce 
‘sont des chalutiers modernes — payés diffi- 
-ciement par des--patrons- enfreprenants — 
qui langoustines, bars, colins et 
crabes dans les criées reconstruites. 
=. L'électronique à pris pied dans le Léon, 





| .travers-champs du bocage. Lé, 
:‘trale nucléaire qui risque de modifier l'équi- 





où jadis l'économie était orranisée autour des 


seules bâtisses sévères des pensionnats reli- . 


gieux_ ou du chou-fleur, L'élevage et l'exploi- 
tation des poulets et des porcs ont connu des 
Progrès spectaculaires, et fl faut maintenant 


que ies agriculteurs apprennent les dures lois 


de ia concurrence internationsle. . 
Mais cette irruption brutale dans l'économie 
moderne s'est aussi accompagnée de trauma- 


- tismes dans les terres et chez les hommes. 
Ici, c'est le remembrement qui provoque la ‘ 


Colère des paysans habitués aux enclos et aux 
Là, c'est une cen- 


libre écologique de la mer. Ailleurs, le rythme 


- du travail en usine est encore mal accepté par 


un -peuple de pêcheurs, . d'agriculteurs, de 
marins et de poètes. 

Mais nulle part le progrès ne s’accomplit 
sans heurts ni sans le sacrifice de quelques- 
ans. Là réside la difficulté essentielle de. la 
mission du chef de l'Etat en Armorique. Il 
doit en même temps réaffirmer. et démontrer 

dans 


‘que La Bretagne demeure prioritaire 


l'aménagement du territoire, qu'il faut y 
conforter les premières greffes de l'industria- 
Lsation : que Rennes, en accueillant des centres 
de recherches et des grandes écoles, pourra 
jouer le rôle d'une vraie métropole. El doit 
au même moment donner des assurances que 
l'histoire, la langue et les traditions des villäges 
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Une Bretagne 
Imoi ns fragile 





D mn greg pro cg 
” plus le langage de La revendicafion après. 
. celui de la révolte passionnelle. Et quand les 
responsables des départeme: 
parlent de la France, de l'Etat, voire de Paris, 
même s’ils groudent in peu, il est rare qu'en 
‘. eux-mêmes ce soit avec les mots de «colo- 
pialisme 


nts et de La région 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





Les atouts de l'océan| PO SE DE vu E, 


A côte. breionne n'est pas .à d'extraction d'agrégats (et peut-être, 
L brader. Le président de Ia un jour, des hydrocarbures |) ou des 
‘Répüblique-aura peut-être dans  ectivités portuslres 
-8s bagages l'épala document du La richesse des fonds devrait 
echéma d'aménagement du Nittorel et susciter un effort accru de recherche. 
des Îles actuellement soumis à l'exz- D'où l'idée d'un centre de chimie 


: - men des assemblées régionales. |] ne marine pour le traitement des algues. EF N se rendant pour deux 


“pourra en ignorer l'existence lors- D'où égaiement l'intérêt de la création 
qu'il traitera des affaires de la mer. d'un centre national de recherche 


Fruit de quetre années de réflexion, 


étude ‘tachnocratique. imposés aux ,on ce domaine. 


volontés locales: L'initative en revint Malgré la crise de la (construction cemibre 1976 Ge ä “prerière 
le mer 


u entipollution dens la réglon de Brest 

d'échanges, de remises en question, Celukcl pourrait d'ailleurs entrainer déclarations 

le schéraa est tout le contraire d'une l'installation d'industries spécialisées |‘ Litime » fe le France et par ce 
conseil des 


‘aux conseillers ténéraux ‘de la Bre- ‘et de la réparation navales, ainsi que | fois, les 


tagns, qui s'étaient réunis en assem- de je pêche (ce demier secteur| avaient fait l'objet d'un exemen 


blée extraordinaire le 25 mars 1972, représente près de 43 % de 1a| d'ensemble. 


à Pomivy. Ces <.états généraux » production nationale en valeur et it| , Dans cette région, entourée sur 
avalent fait sppaaltré la néceseité fournit dix. huit mille emplois & terre), | rois, faces et Profondémen 

d'essumer en toute connaissance de les ports conservent dans ce docu- apparaitrot ; 

cause l'évolution eous ses divers ment un rôle majeur pour le déve-| qu'à Paris, où ils 

‘aspects de cette bande littorale où joppement futur. Le maintien d'un dispe se 

vivent près de 50% des habitants certain éparpiilement des ghtes por-| C& 
de la réglon. Pärmk trois eéénarlos  tuaires est préconisé, mais les auteurs | .rËt longtemps manifesté à. leur 
définis en 1975, les-conselis généreux du schéma conseillant une politique tard pe 
ont retenu le plus “« écologique, le de spécialisation.et de complémen- Depees 
plus” spécifiquement: breton. 1 mét tarité de ceux-ci 
Féocent sur les ressources: littorales d 
L Le schéma insiste aussi sur la] de ses possi 
“Qui sontà l'origine du développement - ation électronique de la Bretagne. | C® qui 
Industriel: et tertiaire. Lots de consul ‘suscite également des Inquié-| (es 
istions souvent difficiles, l'expression 4 ï ment conçu 
tudes. La décentralisation du secteur | Lartir de 

“des intérêts locaux a parfols emPé- {e4aire, conçu comme instrument de | 

« développement complémentaire et| Ca, j æ sent aujourd'hul 
Pénétrer ce vaste projet: Enfin, le d'accompagnement »,: devra: Jouer «enclavée ». «ezcentrée», «en 
schéma — la charts —est malgré ei à l'égard de la capitale de la | bout de ligne », alors que 


ché un véritable souffle régional de 


tout entré dans 8a phase: + déolslon- 
CCE EE 


convoitises. Mieux que quiconque, I Brest, Lannion: 


sauvegarde elle-même suscaptible de 

“contribuer à l'expansion économique. ; 

Le schéma du ttoral comporte une ‘Tourisme : 
étuda prospective approfondie de la 


:pretonnes du Ponant. - _ spéculation. 


- La création d'une ceinture bleue 
apparaît comme une condition essen- 
tielle de le «gestion rationnelle at 
“optimale des ressources marines » 
L'exploitation de Is flore et de rs 
faune maritimes: doit être iocaltsée 
dans des etes élolgnés des zones - 


deuxième rang} sent chaque 


zons côtière-comprise entre le Coues- Le maintlen d'uns «zone agricole 

.non et la Vilaine. Elle a été divisée à part entière » s'impose. 1j Implique De nan : De déct 

‘en treize unités d'aménagement : une la rigoureuse maîtrise des surfaces =, portance 

‘blace particulière est faite aux Îles cultivées mais menacées par la] on centre de réparation navale. 
de tran- 


sit international, la Bretagne ne 


Autre secteur-cié: le tounsme. ul 
pouvait oublier l'Angieterre toute 
ägnamisme de 


contribue pour 11 % au chiffre 

d'affaires du littoral et pour 6 % à 

‘celui de la rêglon dans son ensemble. 
DANIEL MORNET. 


(Lire la suite en page 15) 


Le secteur de la recherche peut mer à la rencontre de trois 
‘Blén précieux entre tous, le Ittoral être encore mis en valeur : l'électro- en 

est menacé par touies sortes .de nique et l'informatique à Rennes, 

, le chimie marins à 

‘Bron de t'Armor, a Lt Is Morlaix ; le bâtiment et les matériaux ports des q 
la mer, en est conscle “Pontivy, à Lorient : F'agro-allmentaire à Quim- ‘départeme 

les élus avaient misé eur une eauve- ber, Baint-Bnouc, D ce in région de 


en liaison avec É 
garde dynämique de l'environnement,  Hennes et Nantes. tagne n'atieignent- pes, réunis, 


proche. Grâce au 


je Répalliue me pourait 


{*) Président du Comité nstional 
informe: sur. lea problémes de 


ans, elle vient de se pla- OUS savons qi 
EXT trans-Manche, Nues 
elle-même ses produits’ sur les] donner à notre région 
à pertir de|.par la mise en valeur 
Roscoff et de Saint-Malo : sera-| sources de la mer et 
a dans cette en-| tion de ses façades 
Avec le même sens du risque,| Le pouvoir actuel est 
des armateurs de la côte sud ont | ‘incapable de se-donner 
créé, depuis peu, une flottille de | d'une politique de 14 
chalutiers hauturiers, s'ajoutant | bien au plan national 
eux navires modernes de grande «au plan régional. On 
péche, ei eeepc nsent les noel es 
transocééniques : .qu’emp) 1 
suivent le cabillaud, le tenir la on en 
ÉR M n'est pas sujet 
1 œral Saint-Geor au large| Quels: pourraient 
‘des Hébrides, aux en mer | axes d'une politi 
Cote péent de tion” cropieni | Le Principes sont 
dans les eaux de ei un Mets Se 107 
africains, de la Mauritanie à| barons activement — 


pus 
L 
; 
È 


pesCa, : 
les, restent, Se la DAÏRUrE. dévorer à bas 
des activités en quelque sorte 
«traditionnelles » de la mer. Dé- 


MÉTROPOLE D'ÉQUILIBRE 
Cité verte et sans pollution 
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Une erise 


‘ capitaliste - 


: 


les armemen! 
Les chantins où les MmGustries dé 


sormais, l'océan peut apporter |: (* Responsable de la commission 
' < Mer » du perti socialiste-Bretagne. 


Bureau régional d’ésude et d'intor- 
mation socialiste (BREXLES.). 


POUR UNE NOUVELLE POLITIQUE DE LA MER 





A l'avancée du pays La ‘vocation enitravée 


par en MARTRAY « . par .JEAN MARTINAIS () 


transformation en difficulté. Des 


wgente je pro- 
blème foncier des zones lttorales, 
et de l'habitat et de 


colonies de vacances et de classes 
de mer 


Les deux points précédents doi- 


. vent être intégrés dans un schéma 
d'aménegement du littoral La 
‘mission élaboré un 


(Lire la suite en page 15.) 
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L'Agriculture 
Dynamisme 

et productivité 

mais une valeur ajoutée 
insuffisante 










une décennie. l'agriculture 
bretonne eure doublé sa produc- 
tivité laitiôre et triplé sa production 
porcine pour atteindre. en 1980, à 
25 Ce de la production laitière et 
50 de La production de viande 
porcine — dont la France demeure 
déficitotre pour plus de 200 000 


es. 

L'agricuiture bretonne est une 
egriculture intensive, de transfor- 
mation, d'exportation, uns agricul- 
ture organisée. L'activité agricole 
demeure le soubassement de notre 
économie régionale. Sur 1 rmlllion 
de travailleurs bretons, 225000 se 
consacrent directement à l' le 
ture, 75000 sont employés en 
amont, en aval et dans 18 para- 
agricole. 

Si l'on prend en compte l'acti- 
vité induite, l' ture concerne 
directement et lndirectement 50 % 
de l'activité régionale: 50 % des 
tonnages transportés par le fer et 
la route sont Lés à l'activité agri- 
cole. Deux années de construction 
des bâtiments d'exploitation (non 
“Compris l'habitat des agriculteurs) 
sont autent que le Pian routier 
breton durant le VI® Plan. 

Les productions animales bre- 
tonnes consomment, outre la Pro- 
duction locale, 20 millions de quin- 
taux de céréalos en provenance 
des régions de grande culture, et 
nous voudrions attirer votre atten- 
tion sur l'insuffisance des capacités 
de stockage — qu'il serait sage de 
porter de quinze Jours à trois mois, 

t-ce Que Pour raisons 
sécurité. ” 

Par ses productions agricoles 
lntenaives, la BRETAGNE st un 
élément déterminant de l'ensemble 
de la balance commerciale [ran- 





































pour chacune des 
1973 — plus de 10 milllard en 
1974, retomber à 45 milliards 
en 1975 et à 3,5 millinrds en 1976 
ur les raisons que l'on connait, 
3 ogrue prenne 
e jeunes 
bovins, us % Fe poreins, 95 % 
8es men 
MERS one bee 
T con 
l'agriculture bretonne %e nee ve. 
en ue exprimé en francs 
_ ur à celui de 
1974 (subventions  d'explol! 
PER SUAFER est 2e 
Ë » D L 
de conduire sa nsion d'aniénese. 
ment des \ Parce qu'elle 
ne plus des crédits sufri- 
sants tant en dotation propre que 
pour les ri ons aux attribu- 
taires. S1 des mesures n'intervien- 
nent pas rapidement, elle ser 
contrainte d'abandonner son acti- 
vité eur toute une partle du terri- 
toire, laissant aux plu: fortunés le 
soin de régler le marché foncier. 
Dès lors, tous les éléments de 
l'essor de l'agriculture bretonne 
sont remis en cause : 




















revenus. 
La région avalt retenu une poli- 
tique d'instelletions nombreuses 





des 
Jeunes gericulæurs, saît deux mille 
Per an. Elle ert anal ent 
compromis en nOUS envoyant 
vers une agriculture extensi' 
toutes les 










centrale notamment. 
L'agriculture régionale entend 
vre son insertion dans l’éco- 
momie fiobale en réaffirmant ja 
nécessité de désenclavement de la 








mes toujours pas raccordés au 
réseau autoroutier européen, dont 
l'autoroute des Estuaires. Les 
frands travaux nationaux : 1laisons 
Rbln-Rhône, trains à grande vitesse. 
con‘nuent à rédiure notre compéti- 
tivité. La mer, qui fut facteur de 
développement pour la BRETAGNE 
constitue aujourd'hui un rideau 
économique. 

L'acriculture constitue dans cette 
région un élément d'entrainement. 
da développement au nireau des 

maritimes et de l'agro- 


conscients qur dans les économies 
modernes la valeur ajoutée par les 
activité d'amont et surtout d'aral 
tend à atteindre puis à surpasser 
le valeur ajoutée. inhérente à la 
production. 

Le développement des structures 
agro -alimental”es en BRÉTAGNE 
vise plusieurs objectifs cohérents : 

— La consolidation des produc- 

tions acricoles récionales, 

— La création d'omplols indis- 

ponsables. 

— L'équilibre de la belance 

commercinle française. 























Au cour de ces dernières 
années, la valeur ojoutée par les 
lodustries art -allmental"cs bre. 
tonnes s'est tout juste malatenue 
au niveau de ls 7uleur ajoutée par 
l'agriculture muigré un CfTO"t conEl- 
dérable de nombreuses entreprises 

Si labattase compte tenu des 
lavestissements en COUrs OU Pro- 
jetés, présente une capacité euffi. 
Snate, ( reste à développer conel- 
dérablement À édeusemo et ln 
troisième tmaus’ormation. I] est 
urcent qu'un pian breton des indus- 
tries agro-alitmentaires soit mis sur 
pled avec le concours de l'Etat 


par ÉLIE CHEMIN, 
présitent de La Chambre 
regioncie d'agriculture. 














entrées ou des retours en Bretagne : 










(PUBLICITÉ) - 


BRETAGNE 1977 


POUR UNE NOUVELLE 
POLITIQUE INDUSTRIELL.: | du tertiaire supérieur 


L'industrialisction de la Bretagne est 
‘une réalité. Elle a dépassé depuis une 
douzaine d‘années le stade des aspirations 
ou des intentions, « a fortiori celui du 


rêve auquel, seuls, croyaient 
L'équation brefonne 


Cette équation est toujours valable : 


ce sont les paramètres ss lesquels elle 


— Lo Bretagne 6 « perdu» 320.009 
emplois agricoles depuis 1954 ; ce qui 
n'a pas empéché cette région de deve- 
nir en termes de production l’une des 
toutes premières régions agricoles fran- 
Ççaises. Aucune outre région française 
n'a jamais eu à faira face, en si pen 


de temps, à un pareil problème de 
conversion 


: celle des Houillères du 
Nord qui, à son heure, fut posée en 
termes d'intérêt national concernait 


finolement deux fois moins d'emplois, 


— Lo Bretagns a créé, dans le 
même temps, environ 280.000 emplois 
oon agricole. Dans l'absolu, un certain 
déficit apparaît entre gains et pertes, 
mais on peut dire que ce déficit est, 
pour une large purt, en corrélation 
directe avec la baïsse da toux d'acti- 
vité de la population. 


— Dans le même temps encore, la 
Bretagne a connu ua très net redres- 
sement démographique : sa population 
totale, qui n'avait cessé de décroître 
dans l'entre-deux-guerres, a retrouvé 
ou recansement de 1975, à quelques 
vaités près, le sommet qu'elle avoit 
atteint en 1911, soit près de 2,6 mil- 
d'habitants, ce qui la place ou 
sixième rang des régions françaises, 
Enfin, le déséquilibre séculaire des 
mouvements migratoires s'est inversé, 
entre 1968 et 1975, au profit des 








fe bilan migratoire est désormais glo- 
balement positif, même s’il reste encore 
trop de jeunes à chercher leur premier 
emploi hors de la région. 


Le décollage industriel . 
à parfir de 1962 


Ces signes ne sont pos trompeurs : 
le redressement de la Bretagne est 
inscrit dons lo réalité et lorsqu'on en 
cherche les raïsons, au-delà de la 
prise de conscience des années 50 et 
du sursaut dynamique qui s'ensuivit, 
me les trouve dans deux séries de 

its : 


— D'une part, la politique d'équipe- 
ment, de modernisation, et surtout de 
création  d'infrostructures nouvelles 
dont un certain nombre d'illustrations 
peuvent se découvrir dès 1960 (équi- 
pement cniversitaire, modernisation de 
loutil portuaire, création de ligues 
aériennes.) mais dont l'accélérotion 
est très nette à partir de 1968 (plan 
routier breton, programme  télécom- 
munications, première gronde forme 
de radoub à Brest, création da port 
de Roscoff….). 


— Spécialement au cours des V° et 
VI® Plans la mouvement proprement 
dit d'industrialisation de k Bretagne. 
En 1954, sur 100 emplois il n'y a que 
18,5 dans l'industrie et le batiment, 
lorsqu'il y en a encore 50 dans F'agri- 
culture. Le décalage stricturel est 
considérable par rapport à la situation 
nahonale qui présente exactement 
alors Ile double d'emplois dans le 
secondaire et deux fois moins dans 
l'agriculture. En 1976, la situgtion a 
considérablement évolué : près de 
30 % des emplois bretons sont fournis 








Un climot tonique ct vivifiant 


Le citmat breton est doux et tem- 
péré. Les fluctuations de Lempé- 
rature 7 sont de peu d'amplitude. 
Cette stabliisation est le fait de 
la masse océauique qui entoure 
uotre presqu'ile. 

L'air y est spécialement viviflant. 
Là encore, nous atnus comme té- 
moin la prospérité des sansioriums 
et l'énorme suecès des étahlisse- 
ments de cure malle qui son 
aussi une preuve de Là raleur du 
climat breton. 


Une cure de détente salutaire 


Le style même des vacances a 
évolué depuls quelques décennies 
La vie trépidante dans les grades 
villes lmpose des cures de relazs- 

cs : 


Par la diversité, sou caractère, 
sa couleur locale, la Bretagne est 
en mesure de répondre sons cet 
anrle à toutes les nptions 

Ceux qui recherchent le repos 
complet n'ont aucune ditriculté 
pour découvrir 13 statian tran- 
quifle ou La plare familiale leur 
offrant partout un proüsramme de 
distractions qui convient aussi 
bien aux adultes qu'aux enfants 
Des hôtels de toutes catérories 
proposeut des conditions spéciales 


les Bretons 


par f'industrie de transformation et le 
bôtiment-T.P. £n chiffres bruts, environ 
100.000 emplois secondaires ont été 
créés : sensiblement 40.000 dons le 
bôtiment et 60.000 dans industrie 


C'est surtont à partir de 1962 qu'on 
a pu mesurer, en termes d'emplois, le 
décollage industriel de ln région. Jus- 
qu'alors les premières décentralisstions 
réalisées n'ovuient fait que compenser 
les pertes d'emploi enregistrées dans 
certoïnes branches en déclin (forges, 
cuir, conserveries.). À partir de 1962 
un double phénomène se produit : lu 
décentralisation industrielle se déve- 
loppe et contribua. à remodeler en 
profondeur le visage de lo région; 
mais s'amorce er même temps, puis 
s'amplifie, 
l'appareil industriel régional. La greffe 
indostrielle prend dans un tissu qui 
lui-même se rénove.. ë 


On compte alors, dans le seul secteur 


des industries de transformation, 4.000 : 


emplois nouveoux par as en moyenne 
de 1962 à 1968, 5.500 en 1969 er 
1970, plus de 6.000 en 1971 et 1972, 
pratiquement 8.000 en 1973. L'objectif 
ouatel moyen que Jo Bretagne ovait 


-retene pour le VI* Plon était ainsi 


atteint cette onnée-là. Cette période 
réglera celle de la croissance indus- 
trielle et économique au sens large, 
la plus rapide et la plus profonde 
qu'ait connue {a Bretagne aa cours de 
son histoire. 

Si lon corrêtoit ca bilan en 1974, 
il serait incontestablement satisfai- 
sant : en douze ans 60000 emplois 


. Industriels aouveaux, dont 13.000 dans 


la mécanique, 13.000 dans l'électro- 
nique, 10.000 dans l'agro-alimentaire, 
4.000 dons la chimie et le plastique. 


Un équilibre 
remis en cause 


. Mois les retombées de la « crise 
du pétroles ont remis en question 
l'allure générale du développement, De 
surcroît, si toutes les régions françaises 
peuvent avoir aujourd'hui bien des 
raisôris de s'interroger sur leur avenir, 
.la Bretagne en a une supplémentaire : 
cor la décroissanca de la popelation 
active agricole est loin d'être achevée. 
Si donc le phénomène de compensation 
d'emplois entre secteurs se trouve 
bloqué, c'est tout l'équilibre démogra- 
phique et d'activités qui sera remis en 
cause. 

Dans lo fragilité actuelle de cet 


Cette page 
a été réalisée 


par le Comité 


Économique 


et Social 
de Bretagne 





pour le séjour en pré-salson et en 
post-saison. Leurs menus copieux 
défient tonte concurrence, 


Lo mer, spoctacla permencnt 

En Bretagne, ls mer est un spec- 
tacle permanent Les sports nautl- 
ques ont conquis La jeunesse." 

“ La voile est à l1 Bretagne ce 
que le ski est à La montagne. » 

Sous le contrôle de 1a direction 
départementale de la Jeunese et 
des Sports les jeunes peuvent s’ini- 
tler au nautisme dans les baser de 
plein air, centres nautiques et écoles 
de vaile Les syndicats d'inlélative 
sont en mesure de fouroir des ren- 
selcnements à ce aujet. 

Tout au lonr de la salson se 
dérouient des régates Les 
et Internationales qui ont partout 
le plus crand succés 


Fermi les plus belles plages 

de France 

L'éventali touristique de Ia Bre- 
tazue est 6i grand que chacun 
peut y choisir à sa puise co qui 
correspond À son poût. 

De Dinard à La Baule se succé- 
dent des places de sable fin qui 
alternent avec des grèves bien 
abritées La plupart de ces places 





la promotion interne de: 


lorsqu'ils créèrent le CELIB au début des 
années 50 et qu'ils surent, dès cette époque, 
formuler l'équation générale du développe- 
ment de leur région. 


équilibre, deux idées trop facilement 
acceptées commencent d'inquiéter les 
responsables économiques  régionqux. 

Le première est {a trop grande foi 
que fon place dans le secteur tertiaire 
résoudre le problème d'emploi. 


suppose qu'on ait d'abord franchi le 
stade nécessaire d'une structure et 
d'tne prodection industrielles suff- 
santes. Ce n'est pas encore le cas en 
Bretagne et ce seruit une erreur de 
croire que l'on peut en fuire l'impasse 
pour atteindre immédiatement aux 
beuremx rivages de la société post- 
industrielle. Le tertiaire supérieur, por 


-contre (CNET, CNEXO par exemple) 


possède un réel pouvoir d'entraînement 
et des liens évidents avec l'industrie, 


partant, 
objectifs, Pour une région rien n'est 
inquiétant que de se trouver 


contient ; lorsque l’on pense aussi qu'il 
it maintenant de peu de chose 


La crise a secoué lo Bretagne, 
fortement. Mais, de mème que cette 
crise ne doit conduire à sous- 


par JEAN ROUYER, 
présent de la Chambre 
Régiongie de Commerce 
et d'Industrie. 








Jouer la carte 


A de nombreuses reprises €t 
notamment au cours des travaux 
de commissions lalisées de 
préparation du VII Plan. l'inté- 
rêt, l'importance et le rôle du 
« tertiaire supérieur » ont été mis 
en évidence. Ce terme savant dési- 
gne deux d'activités essen- 
tielles. & le fonction- 


pement L 

turel d'un territoire national ou 
réglonal. I s’agit, d'une part, des 
centres de recherche et de for- 
mation et, d'autre part, des fonc- 
tions de décision On peut 
mesurer le degré d'implantation 
tertiaire supérieur dans une 
région au nombre de laboratoires 
et de centres d'études, publics ou 
privés, qui y sont implantés, ainsi 
qu'au nombre de sièges sociaux. de 
centres &ifs et d'in- 
formatique qu'on peut y recenser. 


Région parisienne : 
68 % des emplois 
dans tes fonctions nobles 


En ce domaine la Sretagne est 
particulièrement pauvre. Elle n'of- 
que L3 % environ des emplois 

de cette catégorie existant en 
France. Bien qu'elle soit une terre 
tes en! . Plus 


scientifique et intellectuelle. Avec 
68 % de ces emplois, la région 
prsienne, peuplée par 20 5 des 

sæ taille la part du lion 
de ces fonctions nobles. Ceci expli- 


ue cela Avec 5 % dela tion 
Française pour 18 % A pepaason 


t fa tistique EE régioi 

n'es! s! À ment La In 
de Francs la plus mal classée à 
cet indice développement 


comparé. Mais, là encore, la sta- 
tistique cache l'essentiel De nom- 
breuses régions n'ont quasiment 
us de jeunes Ce n'est pas le 
le la Brel qui fournit 5 
‘des étudiants françals et un peu 
lus de 5 % des diplômés sortant 
universités ou des écoles. Il 
faut ajouter, en outre, qu'à tort 
ou à raison (à ralson. pensons- 
nous). ces nes Bretons répu- 
gnent à qui la Bretagne et les 


cas 
% 


mieux formés ie redoutent. d'au- : 


tant plus qu'ils savent que. 
Po On en dre 
ponsabilités et de rémunérations, 


: ne on plus revenir dans 
eur pairle que pour y pren- 
dre leur retraite. Cette situation 


est grosse de conséquences graves. 

Sur le plan nes Fest 
pes nlable que l'implantation des 
centres de décision commande 
l'industrialisetoin et le dévelop- 
pement de la recherche. La preuve 
nous en est donnée, en Bretagne, 
précisément, par le fait que les 
industries qui s'y sont dévelop- 
pées depuis dix ans sont essen- 
tiellement celles qui d'origine 
régionale. ont conservé dans la 
région leurs centres de comman- 
dement et de recherche. 


Les effets d’une carence 


X serait vain d'espérer une 
véritable industrialisation et un 
véritable développement économi- 
que de la région bretonne sans 
un rattrapage important de son 
déficit ea emplois tertiaires supé- 
rieurs au regard de la moyenne 
netionale. . 

Sur le plan social, les eflets de 
cette carence sont encore plus 
graves. En premier lieu, iné- 


luctablement et mathématique-. 


ment, deux diplimés bretons sur 
trols doivent s'expatrier ou accep- 
ter un déclassement. Dans les 
deux cas, il en nait un sentiment 
d'injustice. de frustration. voire 


de révolte. Si rien n'est fait pour 
remédier à cette situation, qu'on 
ait au moins le courage de réduire 
l'accès des jeunes Bretons aux 
études supérieures Ên second Lien, 
il faut considérer que les emplois 
tertiaires supérieurs, au Sens 
strict, engendrent des emplois ter- 
tiaires ordinaires. qui sont le plus 
souvent des emplois fé 
Chercheurs ingénieurs, 
conselis, etc. ont besoin de 
secrétaires de dactylographes, de 
traductrices. de spéclalistes des 
relations publiques. de standar- 
distes, ete De ce point de vue, il 
en résulte que l'insuffisance du 
tertiaire supérieur en Bretagne 
induit néces & un impor- 
tant non-emploi féminin que ne 
traduisent pas fidèlement les sta- 
tistiques de chôm: 

cette tion a des 
prolongements culturels non 
négligeables D'une part, l'émigra- 
tion des « intellectuels » ne favo- 
rise pas l'épanoulsement de la 
vie culturelle moderne D'autre 
pert, les sentiments d'inutilité 
d’inégalité et d'injustice, favori- 
sent le repliement et l'isolat intel- 
lectuel au niveau de la culture 
réglonale, et notamment de cette 
cuiture spécifiquement bretonne 
qui est l'une des richesse de notre 
province. 

LL importe donc de définir, mais 
surtout de mettre en Œuvre un 
plan de développement des actl- 
vités tertiaires su: de for- 
mation, de recherche et de Or 


France qu’ 11 faut viser en se pro- 
posant d'atteindre le chiffre de 
5 <2 en 1990-1995, au plus tard 
C’est à ce moment seulement que 
la Bretagne aura rattrapé la 
moyenne française. 


La culture bretonne 
appartient au patrimoine 


français 
Comme d'autres la 
Bretagne a conservé tardi- 


vement un genre de vie particu- 
lier et une culture e. L' 
fication des pensées et des modes 
de penser n'a jamais atteint 
complètement les Bretons au plus 
profond du moment On auralt 
ndant, de ne pas consi- 
dérer la cultue bretonne comme 


une partie intégrante de la c- 
fire ‘française. Ce serait accré- 
diter l'klée que La de 


la langue des modes d'expres- 
sion d'une partie de la France, 
est due à une sorte de victoire 
suivie d'une co'onisation et non 
pas à un désir profond d'unlté 
manifesté par l'ensemble des habt- 
tants d'un pays, désireux de vivre 
ensemble dans le respect mutuel 
de leurs diversités et de leurs 
originalités 

"ils soient bretonnants Ou 
non, les Bretons ne peuvent pas 
comprendre les ostracismes dont 
la langue et ia culture bretonnes 
continuent à être l'objet. C'est 
pourquoi l6 attendent que soit 
réglé de façon satisfalsante l'irri- 
tant problème de l'enselgnement 
de la langue bretonne et que 
solent mis en œuvre des moyens 
suffisamment 1unportants pour 
que la culture bretonne soit l'objet 
d'études et de Cravaux conserva 
toires Leurs projets sur ce point 
sont si modestes financièrement, 
par rapport aux sommes qui ont 
été et qui seront dépensées pour le 
Centre Beaubourg, qu'ils com- 
Enrel de Brelagpe) dont le prineipe 
urel de Brel ont [e 
a été décidé par l'établissement 
public réglonal, continue à dormir 
dans les cartons 

par CLAUDE CHAMPAUD, 


président du Comité Economique 
ct Social de Bretagre. 






Un éventail touristique 


en pente douce sont sans danger 
pour ies enfants. 

On y trouve les distractions que 
l'on soubalte : eaurts de tenals, 
terrains de soif, clubs hippiques, 
écoles de voiles, etc. 


mune ont falt de Fros Investisse- 
ments, soit pour l'ami ment de 
ports de plalsance dont l'activité 
séduit autant les uavisstenrs que 
les estivants par Icur animation 
permanente, soit paur l'installation 
de terrains de colf. courts de teg- 
nls, centres d'équitation, etc. où se 
deroulent des championnats pen- 
dent toute la saison. 


Le paradis des pécheurs 

Le Httoral breton est balçné par 
des coux aon polluées, bransées 
Par des marées puissantes qui, 
chaque jour, dévoilent les mer- 
veilles des fonds marins. 

La pêche zu boni de l'eau a sen 
fervents adeptes. Moules, pralres, 
Palourdes et ormeaux sont leur 
récompense. 

L'estivant fait sauvent La 
connaissance d'un pêcheur qui 
l'emmène à bord de son bateau et 
Ini fait passer nne journée mer- 
veilleuse en participant à vie 
quotidienne. 


| 
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incomparable 


Pour les sportifs. 11 y a {a pêche 
au lancer, au pied des rochers, la 
péche sous-marine où La pêche en 
mer. Les prises les nlus belles 
sont des congres, des raies, les mu- 
lets. les bars, les srondins. 


A chaque tournant, c'est une 
découverte Imprévac : un calvaire 
boriné par les siècles, une larse 
ouverture sur 11 mer chmgeonte, 
une échappée sur nn damier de 
champs sertin de talus fleuris, unè 


plongée dnns un sous-bois une 


Quant aux pêcheurs d'eau douce, 
la Bretagne leur offre des millicra 
de kilamètres de rivières À truites, 
de barrages et d’étangs, de canaux 
pour la pêche nu palsson blanc et, 
en début d'année, la pêche au 
saumon. 


Bretagne intériouro ct arrièrc-pays 


L'arrière-puys n'est pas moins 
séduisant par La diversitÿ de ges 
paysores, le charme de son relicf 
à Le fois doux ct tourmente” 861 
civières qui cheminent dans les 
vallées peuplées de lénendes. Les 
tallils et les hois sont glboyeus et 
au plaisir de La chnsne, vient 
s'ajouter Ia saine faticue du corps. 
rompu par [a marche sur En terre 
de bruyère, les frals labours ou 
sur les prairies parfmnuées. 


Les toutes et Ier chemins sont 
Jalonnés d'éclises et de chapelles, 
témolns d'un passé qui est cxpres- 
sion d'art populaire. naïf, éton- 
namument pur. 


montée vers le cle entre les Lan- 
des couvertes d'aloncs et de 
bruyère. 


En manière do conclusion 


e Que La Brriague soit un des 
plus beaux pay: 
monde, Ii n'est que de le voir pnur 
le croire. Qu'il en solt un des plas 
attachants. Il n'est que d'y tenir 
pour l'éprouver. Quelque chose 1ci 
parle an cœur cn mème, temps 
Qu'aux jeux ct maheur à celul 
qui n'entendrait pas le mot secret 
qui vale sur la lande, comme un 
olseau et file au bord de la vaçur 
sur la plage. 

» I y à une féerie bretonne ct 
un sortiiège breton » 


s de France ct du 


(Lens GalHious.) 


par ALPHONSE BOULSAIN, 


président de La Fédéresio7 
Régionale 
des Syndicats d'Inttictire 
ei Offices de Tour:7me. 
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‘(Suite de lx page 13.) 


: Le Bretagne ocoupe, à cet égard, le 
_ deuxidirie rang national. Deux mlilons 
sépt cent mille séjours ont été enre- 
gistrés au’cours de l'été 1975 sur Je 
Ftoral. Pourtant, les élus at.les orga- 
nismes consultés sont favorables à 


:. in développement ralsonnakle, voire 





A: l'avancée du pays 


{Suite de lz pige 29 


un siege, de serait 
$ na a Ton à geait le 
Eu ne Sun 
£ contient certaines des 

ont roan- 


Sans parler du pétrole -et du 


‘ gas de l'Iroise — et dans l'attente 
+ Prospec! 


Fe 
# 
pue 
SES 
Fès 


es 
para l'apport FE devient 4n Éspence 
ble devant la péauri 


L'océan 


modéré, de cette activité, ls na 
veulent pas faira du littoral une 
«terre à touristes ». L'accent devrait 


. Ætre mis, à leur avis, eur le tourisme 


social (relanca de le pôtita hôtellerie, 
expansion du camping - caravaning, 
gites, villages de vacances). Soucleux 
de limiter là construction de rést 
dences secondalres et da favoriser 
un habliat groupé et diversifié à 
la fols, les élus ont manifesté leur 
hostilité à l'égard de réailsatians trop 
denses, telles que celles qui fleu- 
rissent en Languedoc-Roustillon ou 
en Vendée L'action des nombreuses 
associations de défense des sites 
Ilustre cette préoccupation. C'est 


autres régions de l'Ouest, grèce 4 
la présence du CNEXO et des uni- 
versités æ plus en plus « mari- 
‘Brest et de Nantes, 
la Bretagne peut être exportatrice 
de savoir et de savoir-faire : le 
transfert des technologies océa- 
aiques eux Ets Dôtlers en dève- 
pour de- 
Dre Tune de ses meilleures 
chances. 


Encore convient-1l que les sspl- 


‘« Coup parti - et mis.fin à un 





d'allleurs sur ls recours da l'une 
d'elles que le tribunal administratif 
de Rennes a récusé la pratique qu 


gigantesque projet de complexe 
touristique et résldentiel à. La Forët- 
Fouesnant 


La Bretagne dispose d'autres atouls 
& promouvoir : {a vole (ls nombre de 
moulllages devralt passer de vingt 
mille à trente mille en 1985), la pêche, 
les canaux, la thalassothéraple et les 
cures marines, le rourisme cure), 
sclentifique ou rural. 


DANIEL MORNET. 


rations d'une région se retrouvent 
ui les ambitions de la nation. 


rienne et obstinément continen- 
tale L Sevenae-tels l'avancée 
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d'un pays enfin dé- ei 
die à jouer la carie d Pose 7 | Tenabx en D == — 
l'Etat. Travaux à réaliser 
: JOSEPH' MARTRAY. 0 


La vocation entravée 


(Suite de là page 13.) 


un modèle, car de 


points positifs. IL faut les sous- 
taire aux pressions partisanes, 





MILLE TROIS CENTS KILOMÈTRES EN 1985 
Le plan sera tenu 


L'équipement rouber-de le Bretagne.a fait l'objet d'un programme 
breion annoncé par Le général de Goulls 


spécial : Le plan Toufler 


gatoirement 

t Sécentralisatio Ë 
TZ y a des activités qui s'ex- folies at 
pliquent — par exemple un ni- 
- de de polütion important dans 


irons du du temps à ramener à un 
seuil acceptablé — et des activités 
re cales, conchycoles ôu aqua- 
coles. 

Le schéma d'aménagement du 1 
lttorel pose quantité de problè- damentale et appliquée, 
mes. Encore une fois, tout le n'allant pas sans l'autre, et c'est un 
monde sera. d'accord, droite et faux débat que de voulofr les dis- ‘industrialisation indispensable 
gauche, pour souhaiter une valo- socler ! La recherche a toujours, et la lutte contre la .pollu- 
risation des ressources locales. tion; le dévelapnement du tou- 
Deux remarques s'imposent cepen.- risme social, sa symbiose avec les 
dant, Cette mise en valeur des Activités traditionnelles et le res- 
forces locales est inauftisgnte. Les de-toutes pressions étatiques et pect de la nature et des authen- 
chômeurs tures. bretonnes. - 


au cours de son voyage à Quimper, au mois de février 1969. La 
décision fut alors prise de désenclater la Bretagne en créant trois 
grands axes de circulation. : l'un au nord par Rennes-Suint-Brieuc- 
Morlair,. l'autre .au sud” par Nantes-Vanñes-Lorient-Quimper, le 
troisième au centré par Loudéac et Carhair-Plouguer. Les deux 
premiers, routes à quatre. voies, formant une. boucle autour de la 


réexaminer les 
doter de moyens ce amplifier teur 


marl 
Le «cs ses Ntéral avancé» 
D pe pratique, Bretagne. 
RATE . Le premier ÿlañ Goinpiait 800 klômäfres, 1 avait été. évalué à 
le surexploitation des travailleurs : | #00 millions de francs. À la Gemande des élus locaux, un certain 
siombre de « bretelles » furent ajoutées au réseau, telles Rennes- 
Saint-Malo, Rennes-Lorient, Renñes-Vannes,. Rennes-Nanles.' Un 
riouveau plan jut créé. à prévoit 1284 kilomètres de voies. Au cours 
| de la dernière.année du V° Plan et tout au long du-VIs Plon, 685 kilo 
mètres de routes.oni été mis en service. Coût, des traveus : 1268 ma- 
lions 4e francs. 








” appartient au sie 








| cette échelle. Du coup, 


! d'immenses eurfaces . 
- Mels d'abord au Morbihan, en 





plantation d'industries sp je 
à de Brest, travailleuses tronali — de haut ni . 

êées (forèges en mer. plaïée-for- Ge Transoréan et Ouvriers de la Hotée de snnyen, capable d'oren LL cation maine de je Bre- Le fythme ne devrait pos .se ralentir au cours du VIJ* Plan 
ie mere | D Sosructon navale ont du niser ses propres contacts natio- tagne être un élément (250 mülions de travaux environ por an), à là. fin de 1980, la 
= ons: crienesslon offrirait, dans une optique socialiste, à neux et internationaux, crée la Sens son développement boucle routière et l'axe central devraient étre prafiquement terminés, 
=  Quire us ouverture nouvelle vers solidarité méticuale, cest-àdire à le indi ble à ue harmonieux et équili- | construction des bretelles sera menée à bièn durant lé VIITe Plan. 
=. lextérleur, les pays du ee des  Sécentralisations - plantfiées res dune région option bre a'à cané canin dns prie er Ce. désencinvement devrait être complété par des Jonctions avec 
= -monde cherchant à = d'industries € versi mers compte dans les modèles . et 

mêmes les ressouites dont ils Ont tiaires, Mais pas n'importe où ni l'université de celle options : e réveou autoroufter national. La Breiagne, qui reçoit une enveloppe 

désormais 18 riété dans leurs  n'irn comment : l'exemple du tale, la présence du Centre océa- -: : s. Pine Ho Ji espérer À ce des ès régis, 2e dre 

culture Ersren 200 . milles. hi Fiaison avec les à Lannion n'est pes obli- nologique de Bretagne, . sont -JEAN MARTINAIS. , [ainsi dotée d'un. dès meilleurs réseaux routiers régionaux. 


LE MORBIHAN COMME IL EST, COMME IL DEVIENT. 


Le Uorbltan tel qu'on croit le voir de | Pañs où du bout de Ia 


. :France réssembleraif volontiers à un album d‘Epinal Ngé dans le 
- temps à la manière des ällgnements mégalithiques sur la lande de 
-.Cemac. Môme des ‘enquêtes à sensation -continuèrent à en river 


lidée 1 n'y à, pes sl longtemps... et les « enquêteurs », eu pled du 
sur, ont d0 avouer une erreur évidente aux yeux de teus Ceux qui, 
eans y vivre quotidiennement, possèdent la psychologie de cette terre. 


| Un homme d'Etat dynamise le département 


© Aù lendemain de la guerre, quand la France retrouvait een 


| rythme de pakk, le Département semblait hésiter 4’ suivre un essor 


auquel H n'était pas trop habltué. Mals il & eu se Jeter à l'eau, et 


. l'eau l'a porté en même temps que le soutenalent des concours actifs 
. et résolus, des. hommes qui avaient des objectifs, qui connaissslent 


Je vole à sulvre et qui. ayant su gagner la confiance de le population, 


‘ ont-eu le mérite de l'entrainer. Leur tête de'fHe Incontestée, M. Ray- 


mond Marcellin, président du conseH général du Morbihan, député 
4e Vannes pendant trente ans. maintenant sénateur. Un homme dyna- 


.. mique qui a eu dynamiser autour de lui, 


il s'est, sans lassitude, employé à accélérer le cadence qui, avant 


‘lut,.ee montrait plus lente. 


Sa politique volontaire de développement des équipements s'est 
manlfesiée, avec le terme eoutlen du consell général, dans tous les 
domaines : les routes, l'eau, d'agriculture, l'industrie, les écoles, les 


‘sports, la santé. 


“Les routes ? Certes, i) reste, heureusement, des chemins Creux 
« qui vont de travers au lieu d'aller droit », comme les chantalt 
Botrel eu début du elècis. Ils sont même à protéger comme des 


‘objets de’ musée Perca qu'ils valent une marque déposée de ca 


terroir, et signe d'originalité dans un monde qui s'unlformise. Mals 
.{e réseau routler Mmorbihannals est devenu l'un des plus beaux de 
France. Le, prodige a commencé il y a dix ans avec l'autoroute 
Vannes-Auray, qui commande le tourisme du golfe et da le presqu'île 
de. Quiberon, la «plus belle d'Europe». à 16 kilomètres en mer. 
Âujourd'hul, du Finistère à la Loire-Atlantique, la « vole express »° 
e'aHonge. à quadruple chaussés sans hiatus. Demain, de Nantes à 
Quimper et à Brest, bientôt sans mème lraverser une seule egglomé- 


* ‘ration. Ainsi à Vannes, que depuis trois ans contoums une rocade 


comme en voudralent bien des villes autrament grandes qui n'ont 
pas toutes un traflc quotidten de vingt mille véhicules à leur périphérie. 

Êt toutes n'ont pas, tant s'en faut, sur leurs zones Industrielles 
les grandes firmes françaises que sont Michelin & Vannes, Renauit 
à’ Lorient, Encore ne s'agit-il que des leaders 1 Moins voyantes,. 


- mals sociglement aussi importantes, en Mxent la population et en 


relevant la démographie, les Implantations muitiples éparpiliées 
aux chefsiieux de canton, de La Gacilly à Josselin, de Gourin à 


* Pontivy, où les usines agricoles tiennent le haut. du pavé. Tous les 


chefs d'entreprise "se sont Jélicités de leur Installation dans le 
Morblhen, et leur personnel spprécle de travailler dans le paysage 
de vacances Grâce aux lignes aériennes, Lorient at Vannes sont 
à une heure de Paris. à 

Une politique agricole réaliste e modifié les structures, favorisé 
des regraupements. Les petites fermes d'antan qui vivotalent eur un 
lopin, deux vaches, trois poules, ee rarétient. Mals parallèlement 
monte la production de viande, de lait Des lalteries de réputation 
mondiale progpèrent : une usine d'œufs à Ploermel, luna des plus 


ve connues. d'Europe. La. qualité des cadres et de {à main-d'œuvre 


annelse AsSurs l'efficacité compétitive des entreprises. 
A Reconnalssant l'effort Individuel et collectif aussi considérable 
.que nouveau, l'Etat a lui-même ouvert des crédits pour favoriser un 
“progrès qu'aucune. génération de Morbihanneis n'avait consenti à 
on a vu des projets datant de rondes 
de Methusalem, se réaliser, té! eur la Vial 
nn SE qui, en modifiant le régime du fleuve, assainlt 
erabies en amont et fournit une réserve d'eau 


qui profite même à [a pare de Guérande et à, Saint-Nazaire. 


Hômestiques de Vannes et en renforçant les conduites de la côte 
proche, C'est même pareille au avait commencé en 1960 la pression 


assurent les besoins industriels st - 


à domicile. Le an Marcellin l'aura réalisé à w % cette année. 
L'an prochain, la totalité du territoire morbihannele sera couverte, 
le mettant sur ce plan à l'abri des sécheresses d'été. 


Notoiremem périmé est le cliché de la Bretagne pluvieuse. En: ss 
“fout cas, moins qu'ailleurs en Morblhan, favorisé d'un climat de 


douceur exceptionnelle, facteur prépondérant dans la prospérité du 
tourisme 

Lui aussi à chaussé des bottes de sept lieues. Nul ne s'en plaint 
parce Qui s'affirme de longue date l'un des ressorts : 
de l'économie dite salsonnière. 

Mails le quallfioaëf a perdu son sens étroit Les régeies né sont 
plus seulement plaisir d'été: les enträînements d'hiver à La Trinité 
ou à Karjouanno incitent les plalsenciers à retrouver en fin de .… 
semaine le grand air : un autre signe de l'allorrgement -des salsons,  : 
encore plus sensible à Quiberon, où un Institut de thalassothéraple 
a étiré l'été d'antan sur dix mois et e'est'en même temps fait Je 
eupport d'uns Industrie hôtelière permanente. ‘ ER 


© Dans larrière-pays, des communes dmemiques 


De Rhuys à la Montagne-Noire par les arêtes boisées du cantre, 
une bonne heure d'auto, sauf à prendre les chemins de l'école 
bulssonnière auxquels invite l'attrait des petites villes historiques, 
pitioresques, dynamiques comme Malestroit, Guéméné,' Rocheñfort-en- 
Terre. 

En cours de route, des chapelles de paradis égrènent comme 
un rosalrs le mystlcisme du tempérament : Quelven. une cathédrale 
en plein champ, Kernescieden, une rose de plerre sur la lande, 
Le Faouët, dont l'escalier tournant rappelait à Maurice Denise la pu 
d'Espagne à Rome (avec un peu d'Imaginalon: quand même 1}; 
plus antique À Josselin, la basilique du Foncier. 

Le Morbihan est toujours carrefour d'épopéa, de légende, d'hé- 
roïsme : Suscinio, chäleau fort sur le rivage de l'Océan, * plalsante » 
résidence secondaire des ducs de Bretagne. Sur les ‘berges des 
pians d'eau du Morbihan intérieur, {es terrains de camping, les 
sentiers de randonnée, les clubs-houses, se eont multipliés. - - 

Lorient et Pont-Louls, les deux villes emmäïent leurs’ archives . 
dans le souvenir de {a Compagnie des Indes : le 1F centenaire da. . 
l'independence Day, l'an dernier, a rajeun] cetta grande Page. d'his- 
toire où la chronique de Lorient se lt comme sur un texte La rémi- 
niscence n'est nt éteinte ni confuss, seulement trop de soucis. ont : 
écrasé la villa avec les bombardements de 1943 Une cité neuve, 
sans trace de cicatrices, a grandi sur ses ruines, plus blanCha et. 
iolle que la chentait Brizeux, plus prospère ‘encore que ‘de son - ‘ 
temps, parce que les Lorientais, gens de commerce, flers d'abriter ::. 
Fun des ‘premiers poris de pêche français. se jureñt sans cesse de 
ravir un Jour la première place, en attendant tenant ferme la’ seconde. 

L'esprit réalisateur de la Compagnie. se perpétue chez les chsis 





” d'entreprise, qu'lis ecient établis à Kerpont, ä Kéroman ou à Ker- . 


grok, et, blen enlendu à l'amirauté chez les officiers de le. marins 


. nafionale, - 


Sur une aire restreinté, à Vannes, le présent et le pascè sa 
côtoient ; mieux, ils cohabitent et font bon ménage . “ 
Elu maire en 1965, M. Reymond Marcellin bënéficlait du préstige .. 
et de l'expérience de vingt ans de vie parlementaire. et ministérielle. ‘, 
Le portefeuille de l'intérieur doublalt le premier. magisirat, én _fitre . : 
du premier notable en fait, dominant tout et tout {es monde aver in 
sourire de « député le plus almable » dont: Ia presse parisiénns : " 
.lui avait décemé le titre voici vingt-cinq ans, et I n'a. cessé, de le. 
“mériter, aussi serviable que judicieux envers lous. Li 
Se plus grande hablleté fut moins de savoir ce qu'il veutait — ee: 
Dieu salt s'il le voulait | — que d'imposer sa voionté en laissant core - 
aux autres qu'il exécutait La leur. La miracle, c'est qu'il voulait leur 
bien, non pas malgré-eux, mais avec eux, p 
Son prédécesseur, M. Decker, avah d'allleuis fah- évoluer ja 
mentalité, Des batailles coñtre Ig démolition de la Porte-Prison u912) Fe 
où pour La conservation des remparts (1827) n'étaient plus concevables k 
en 1965, Au moment même où M. Marcellin s'assaÿait au fauteuil de. 
maire, la loi Malraux sur les secteurs sauvegardés visalt à échéance 
ce que Mérimée n'avait pu réaliser d'un coup : ls protection des vieux, . 
quartiers, la conservation de leur cadre d'époque, la rénovallon dës 


"7" façadés' sans hietus. Dans un escond- -temps plus récent, ‘la moder- 


‘nisation des intérieurs avec le concours spécialleé de l'ARIM. 

: ‘ Le sagesse de M. Marcellin fut d'associer à son plan la Jeunesse 
en le Concevant à son intention et en eachant faire admettre aux 
autres la justesse de ses vues. Elles ne tenalent pas seulement dans 
es écoles, l8 lycée, le plateau sportif, les piscines Œuvre nécessaire 
mals presque accessoire au regard de la pensée de faire de Vannes 
une ville universitaire. Le mot n'était pas prononcé, la chose visa. 
L’académie st le chinistère, qui n'avaient prévu aucun. programme, 
le comprirent sans équivoqus… et acceptèrent cette, décentralisation, 
Elle passait par un IUT. ‘et une école de: drak.… pour commencer, 
“Un-LUF, à deux départements sont Fécole ‘ouverts en 1966 dans 
. un hôtel de la vielle ville 

Au centre univerehaire, Il fallait ime galerie intellectuelle de 
classe, la = ‘Galerie des glaces = de Vannes : ce fut le Palals des 


. arts, un magnifique ‘bâtiment de plerra et d'ardolse. 11 avait été, ce 


“Palais, la tarte à la crèm6 de tant” de municipalités deputs cinquante 
ans que les Vannetals ne. commancärent à y croire qu’en le voyant 
sortir de terre 1 La surprise se renouvelle maintenant avec le basëin 
‘à flot qui, dès l'éié prochäin, lalssera toute la Journées le port à 
mer haute. Les Vannetais avalent mêms oublié que teurs ancêtres 
avelent réclamé cette écluse à Louis XIV. 

Et que d'autres chantiers font da Vannes une ruche, tant de 
projets menés tambour battant, méthodiquement, et qui chaque 
année ropoussenñt les limites de là ville, en paste de dbvenir grande 
vills. À coup sûr plus la patte qu'elle Lo restée. Une ville yon, 
quol | . 


L'üri de vivre ‘en Mérbitian. ï 


Peu importent les mots. Ce qui importe, c'est te ‘concret. qu'ils 
couvrent, [a pensée qui fait avancer les. choses. Pour M. Marcellin, 
elte porte -un nom : l'amënägement du Morbihan, partie Intégrante de” 
l'aménegement du territoire: dont il ns cesse de réciamer une nou- 
velle conception, ou, sî l'on veut, un second stade aprés la décen- 

“’tralisetion Industrielle et la-rénovation rurale, qui ont porté leurs fruits, 
un solde migratoire positif au dernier recensement, La‘ preuve - est” 
donc faite qu'un niveau encore plus, 6levé ent accessible. 

Comment ? En prolongeant lé zone de rénovation rurale par une 

zone d'équillbre économique incluant un calendrier routier, ferro- 
viaire, industriel; artisanal, minier. Equilibre, pourquoi ? Pour contre- 
* balancer-lss "zones fortes, ‘Industrislement riches, qui attirent de. 
nouvelles activités, Dônc la rentabllité des investissements y- est 
. supérieure, l'enrichissement cou ‘par: les facilités de transport U de 
- communicaton.  : 

Enrichir.les riches et accrdite lés disparités n'est pas una éaine 
- poMique. La Sale politique, : c'est maintenant ‘d'enrichir ceux qui 
‘ sont aptes à devenir riches, qui bnt fait la preuve de leurs capacités. 
Mais”Ï faut, les y aide Tel est'ls but de cette: nouvelle politique 

d'équiilbre prôünée par lé’ président du conseil" général du Morbihan. - 
Ua lukmême dans son’ départembnt pratiqué l'équilibre entré villes * 
et campagnes, fendant à Vannes la primautS qu'elle. risquait-dé per- 
dre, Infléchissent le balance du tourisme en faveur des zones inté- 
rieures valorisées, attirant des industries là où elles pouvalent se 
. Sévelapper, saébant jouer.la corde sensible près de ceux qui détlen- 
.nént les décisions : « ue fpuie l'année au pays de vos 
|vacances Le. 
:. C'est.le sens. da son. acttôn à Vannes,. villa petite deveñus : 
“moyenne, demaln grande et d'autant plus attractive qu'elle aura main- 
tenu sa personnellié de métropole locale et vivante d'ün 
original comme nul autre, jusque dans son’ nom qu'il ne “voudrait 
: changer pour ñen:au monde. Seulement, s'épanouir en restant 5b), 
ên falsant fructfier. ses patrimoines : la qualité de ses altes et.de 
-"gn climet, la richesse de: son sol et de son sous-sol, l'art de seb 
artisans ot de.ses artistes, "le travall da ges hommes laborieux et de 
ses enfants stüdieux qui, demain, seront des hommes et dès aujourd'hul . 
© forment le tiers-de ja population dans une ville qui explose da vitalRs. 
* Ainsi le Moïbihan volt-l's8 meilleure chance de grandir. en'pros- 
| périté et en qualité de vie qui est aussi un et de vivre, le e plus ‘eûr 
- n'est-ce pas 7 
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VIVRE 
: | © Après les héros, les Tarzan 


AU PAYS 


TRÉHOËT — 





et l85 « Superman » masqués, 
la « B. D. — en clair, la bande 
dessinée — s'est trouvés une. 
héroïne :_l'actuelté Tréhoët, 
petit port breton, niché dans un 
aber, succombare-t-] à la maln- 


-miss d'un promoteur, qui mijote 


Dessins 
pour 
convaincre 






pour son avenir un prolst baptisé 
« Tréhoët-Grand Large », telle est 
l'histoire. que Christin et Blial 
racontent dans leur aïbum Je 
Velsseeu de plerre. 


+ Depuis plusieurs années, le 
dessin de la = bande » a évolué, 
déclare Christin, le acéneriste du 


- Velsseau, Le public devenant da 


Plus en plus aduite, I} restait à 
renouveler les thèmes. » Pour 
ca maïître-assistant de [ourma- 
lleme à l’université de Bordeaux, 
qui est aussi l'auteur d'une thèse 
Infitulés {e Fat divers : littéra- - 
ture du pauvre, choisir l'actua- 
fé s'imposait. Déjà {a Croisière : 
des oubliés, le premier album 
que Christin avait réalisé avec . 
Bilal, transposait le problème du 
Larzac dans les Landes. : 


= PLOËRMEL 





. Pas de fiction donc, mals du 
quotidien. Pas de héros non. 
plus, « Nous avons préféré 


- décrire un milleu aux prises 


avec un‘ problme actual et 
montrer comment une: pellla 
communauté orend. son destin 
en main. - Avec la Valsseau de 
plerre, c'est blen la première 
fols qu'un responsable du minis- 
tère des affaires culiurehes, un 
certain, M de Lanoulllé, se 
retrouve dans une bande dss- 
sinée aux côtés de ses collègues 
Groubot, de la qualité de la vie, 
st Saunlé-Duval, de l'équipement. 
On sourit à leur bonhomis. Le 
château fort, qui damine Tréhoët, 
est assez mal placé pour. les 
visites. Soit On le démontera 
et on le remontera dans’ le futur 
parc régional sur la lande, A 
se place, on Conetrulra un hôtel 
internationäl avec piste d'atter- 
rissage pour héllcoptères. « Mals, 
hesarde queiqu'un, les Monu- 
ments historiques vont rêler. » 
« Ne vous en fees pas, répond 


‘Groubot, on va paysager tout 


ça » 


Dans l'aitre camp, chez «Le 
Flohic =», au café du port, les 
habltués discutent ferme. Gers 
de l'arsenal et de la conser- 
verle, marins-pêcheurs, agneul- 
teurs en colèrg #4 qui le parc 
va bouller trois hectares ». 
« Bah}, dit l'un, avec ce projet, 
il y aura peut-&tre des emplois » 
— Te fais pas d'illusions, ré- 
pond un autre, l'hôlellerle sal- 
sonnière, c'est PAS Un truc pour 
fatra marcher'un pays. — Et 
st, le port de plalsence est plein 
de rigolos, continue un troislème, 
Ja pêche va pas s'arranger.» 
Dans son coin, Joseph, le vieux 
polvrot « {acho » souhalte comme 
Chaque soir Aque tout saute» 
et traite les autonomistes de 
«Iaventes», . 

Le 1on est Juste Mals Christin 
et Bila\ ne sa contentent pas de 
cet humour lle vont plus loin. 
Les protagonistes sont en place. 
L'ingénieur qui dirigera le chan- 
tler est arrivé. à Paris, avec 
son équipe de ‘manœuvres 
arabes. Les travaux vont com- 
mencer demain. quand, du haut 


Six cantons dans la bataille de 


{ Je président voulait bien 
« faire un petit délour, je lu! 

montrerals le Val Joint », dit 
le maire de Lizio. Raymond Guillard 
est assez content de son projet de 
gîtes artisanaux dans cette almable 
vallée. La transformation d'un vieux 
moulin en centre d'expéditions et la 
fête des artisans d'art, qu'il organise 
cheque année en août, ont déjà 
animé un peu le petit Vitel du 
Porhoët »+. M. Giscard d'Estaing, qui 
passera à quelques kilomètres de 
cette commune aux eaux réputées 
dans la région, n'a pas prévu d'arrêt 
à Uzlo; mals @ait-on jamals ? 

« S'i arrivait de Dinan, H. verrait 
de petites Industrlas au pays de la 
Table ronde », pense Henri Thébaut, 
maire de Mauron et conseiller géné- 


ral. À l'extrémité occidentale de la 








forêt de Palmpont, ce canton est, 
en Bretagne centrale, l'un des plus 
menacés par l'effondrement démo- 
graphique. La création de plusieurs 
dizaines d'emplols en eecteur secan- 
dairs y à ralenti l'exode des Jeunes. 

Mals le président de la République 
viendra sans doute par la route de 
Vannes. HN traversera les landes de 
Lanveux pour ettelndre le = pays de 
Ploërmel ». S'il venait de Saint- 
Bneuc, !| parcourrait queiques kflo- 
mètres en forêt de Lanoués et, s’ll 
abordalt ce pays par l'est, Il ren- 
contrereit celle de Psalmpont, refique 
précieuse de la légendaire Brocé- 
Ilande. 

.Le. Porhoët, c'est bien le «pays 
au-delà des bois +. De quelque côté 
qu'on l'appréhende. on dait franchir 
des espaces plus ou moins boisés. 


TPUBLICITE) 


Rien d'étonnant à cola, puisque Bro- 
céllande’ couvrait une grande partie 
de la péninsule au haut Moyen Age. 
Les moines défricheurs et paysans 
en changèrent le nom, qui rappelait 
le culte druidique. Mals if reste des 
lieux qui s'appellent Val sans Retour, 
“Miroir aux Fées, Tombeau da Merlin, 
Malson de Viviane. 

C'est donc ‘un pays de clalrières 
que M. Giscard d'Estaing va décou- 
vrir. Et à Ploërmel il sera au centre 
d'un «pays» tel que Vidal de la 
Blache l'a décrit -et défint au début 
du siècla et’ dont ls CELIS (Centre 
d'études et de liaison des Intérêts 
bretons) a -quelque peu rénové le 
concept Un =pays. c'est-à-dire 
une zone d'imerdépendance entre 
une petite ville-centre et la Campa- 
gne,. unité d'aménagement rural, 


entité encore vivante en Bretagne, 
aire de solidarité sur laquelle doit sa 
fonder un des principes les plus 
féconds d'ung nouvelle éthique de 
l'espace. . 6 Bt 
Le président de la République a 
tenu, dit-on, à la fin de sa visite 


en Bretagne, à faire halte dans une’ 


petite ville de l'intérieur. Il témoi- 
gnerali ainsi son intérêt pour ta poil- 
tique des petites villes et de leurs 
pays qui est l'un des axes nouveaux 
de la politique d'aménagement du 
territoire. Le choix de Ploërmel, 
simple chef-lieu de canton, n'a pas 
surpris les spécialistes. * 

H y a plus de dix ans que la zone 
d'influence de l'ancienne sous-pré- 
fecture du Morbihan est organisée 
par le Syndicat intercommunal ‘du 
Gentre - Est - Bretagne, qui regroupe 





LES COTES-DU-NORD 


Le département des Côtes-du- 


Nord ce n'est pas seulement 


disent les dépliants touristiques : 
ses plages, ses ports de plaisance et 


ses vieilles églises. 

C'est une population de 
personnes réparties en 369 
nes sur 700000 hectares et 


confrontée, comme ailleurs, mais 


ce qu'en 


soit 9,59% de la 


salariée contre 6,02 % pour l’ensem- 


525000 ble de là France. 


commu 
qui est 


Des atouts sérieux 


UNE AGRICULTURE EN 
PLEIN DEVELOPPEMENT. — 
Le passage de la polyculture fami- 
lale à une agriculture moderne 
fondée sur l'élevage a permis la 
production 1974 de ; 


— 10 193 000 hectolitres de lait ; 
— 49380 tonnes de viande bo- 


— 127000 tonnes de viande 
porcine ; 

— 235485 tonnes de poulets ; 
— 1160670 500 œufs ; 


hissant ainsi le département au 
premier rang national pour la 
plupart de denrées, alors que 
la population active agricole est 
passée de 101399 en 1962 à 51495 
en 1935. 


UN ESSOR INDUSTRIEL IN- 


DISCUTABLE. — Avec un taux de pleln 


crolssance de 46,6 %, un véritable 
bond en avant des emplois in- 
SuRTIes s'est prodult entre 1962 
et 1975. 


Cette crolssance a été réalisée 
principalement par deux secteurs 
d'activité : 


— l'électronique : autre le 
CNET. à Lannion, ce 
représente un effectif de 6350 
personnes en 1935, dont 5346 em- 
lois créés depuis 1968. 


— l'agro-wïmentatre : 9845 
actifs en 1975 Le développement 
d'une production d'élevage intensif 
a servi de moteur à la mise en 
place d'un support industriel de 
transformation et de commercis- 
lisation des produits 2653 em- 
plois ont été créés entre 1968 et 


1975. La part encore réduite des 
produits transformés sur place 
permet d'espérer un renforcement 
de ce secteur. 


Les industries mécaniques, du 
bois, de l'automobile, de La trans- 
formation des métaux, de la chi- 
mie sont aussi des branches en 
expansion. — À 


Ce développemen 


Les pôles de développement : 
Saint-Brieuc, Dinan, 
Guingamp, Lamballe. 


DES RICHESSES MARITIMES 
ENCORE SOUS-EXPLOITERES. 
— La baie are ere Ce 
le premier j coq; 
Saint-Jacques d'Europe. Ostréi- 
culture et mytiliculture sont 
essor. Les rias profond de 
nos côtes offrent des sites pro- 
pices à l'aquaculture. 


ajoute 
la progression très rapide de la 
navigetion de plaisance. Forêts, 
rivière et plans d'eau justifient 
le dévelophersent du tourisme 
æintérieur ». 


DES RESSOURCES MINIERES 
CONFIRMEES. — La rechreche- 
À réalisée 


prospection systématique 

dans le cadre du Plan tminier bre- 
ton à fait apparaitre des gisements 
intéressants en cuivre, zinc, plomb. 
argent, dont l'exploitation pourra 
être entreprise dans les toutes 
prochaines années. 


plus qu'ailleurs au problème de 
l'emploi : 10169 demandeurs d'em- 
ploi non satisfaits en décembre 1976, 


5341% des demandeurs d'emploi 
sont des jeunes de moins de vingt- 
cinq ans qui veulent rester au pays. 


prendre 


population active que les 


Devront-ils, 


comme leurs aînés, 
le train de Paris, alors que, 


pourtant, des atouts sérieux existent, 


élus locaux et les agents 


économiques du département sont 


prêts à utiliser, à condition que Îles 


Des hypothèques 


LE ENCLAVEMENT. — Le 
Plan routier breton devait être 
achevé 1975. Les dotatians du 
VII" Plan permettront-elles de Je 

er pour 1980? La politi- 
que tarifaire de la S.N.C.F. péna- 
lise nos industries. Quand sera- 
t-elle modifiée? : 








L'AMENAGEMENT DE L'ES- 
PACE RURAL, — V2-t-on donner 
aux communes les moyens de 
réaliser les équipements scolaires 


et de vie sociale indispensables à dl 


la formation et à l'animotion des 
villages ? : 


Les Bretons ont fait du remem- 


bruta- 
lement. Va-t-on les revaloriser ? 


de stopper 
une e de 
agriculteurs Inciterse 
des jeunes ? 


I est urgent 
rural Quand 


revenus aux 
t-elle l'installation 


L'AVENIR DE L'ELECTRONI- 
QUE. — Les nouvelles techniques 
d'autocommutations permettront- 
le entreprises électroniques du 
département ? 


Peut-on nous assurer la pour- 
suite des activités du CNET. 
dans cette région ? 


LE DEVELOPPEMENT DES 
ENTREPRISES LOCALES, — 
PILE. et artisanat sont le 
sûr garant du dével 
équilibré de ce département. 


plus 
É 


Quand leur donnera-t-on les 
moyens de financements promis ? 


hypothèques non moins sérieuses 
qui pèsent sur l'avenir des Côtes-du- 
Nord soient levées P 


qu’il faut lever 


Quand les aidera-t-on à organiser 
leur accès à la recherche, leur 
gestion et la conquête des mar- 
chés 


LA POURSUITE DE LA DE- 
CENTRALISATION. — L'Etat 
donnera-t-il l'exemple de la dé- 
centralisation du secteur tertiaire ? 


Voilà ce que nous aurions aimé 
dire à M. le président de la 
République si, comme nous l'avions 
lemandé, une réelle possibliité de 
dialogue nous avait été donnée 
Jors de sa venue dans le dépar- 
tement. 


Pour sa le conseil général 
des Côtes-du-Nord intenstile son 
action en faveur du cévelopne- 
ment économique : aide à l'amé- 
nagçerment des zones industrielles 
et artisanales, financement des 
équipements collectifs — ports, 
aeroports, voiries, aîfmentation en 
cau. — recherche zootechnique, 
aquacuiture, etc. 


Mais nous refusons de semer les 
illusions. 


Le déveioppement, ‘l'industria- 
sation impliquent une véritable 
politique d'aménagement du ter- 
ritoire qui a disparu des priorités 
gouvernementales, Celle-cl im- 
plique que la collectivité publique 
dispose des moyens de maîtriser 
l'investissement, d'orienter 5a 
localisation et de définir ses ob- 
jectlfs. 5 


C'est la volonté de la popula- 
tion des Côtes-du-Nord, scra-ce 
bientôt celle de la Bretagne, de 
la Prance ? : 








de la falaise, ge déchsine le 
fantastique. 

Le fantastique euggéré par les 
deseina de Bilal est très per- 
sonne! Volontairement dépouillé 
de tout le «bazar habituel À 
mille feux de Dracula et de 
Frankenstein I! émane des éclal- 
rages aul pedvent être très fins, 
annonciateurs de brume, ou très 
rouges ou très noirs I se It 
dans les gros plans tourmentés 
des visages. «J'ai eu beaucoup 
de pialsir à faire toutes ces * 
têtes, dans la scène du café, à 
exprimer les réactions de lun 
quand l'autre parle, avoue &ilal. 
J'étais tellement plongé dans la 


‘discussion que je me suis sur- 


pris à gesticuler. = Ce fantas- 
tique, qui naît avec le minimum 
de moyens — {le halo d'une 
lampe électrique. quelques brous- 
salles, Un arbre mort tordu per 
la téempète, — éclale dans une 
fresque finale où les person- 
nages, les chevelures et les 
gestes rappellent {a Marseillaise 
de Ruds. us 

Le prochain album est déjà en 


aujourd'hul cinquante et une com- 
munes de six cantons du nord-est du 
Morbihan. 11 y a près de quinze ans 
que les syndicats d'initiative de ces 
cantons ol de ceux de La Gacilly 
(Morbihan) et Paimpont (lle-et- 
Vilaine) ont formé l'Association tou- 
ristique du pays de la Table ronde, 
«La visite du chet de l'Etat est Inter. 
prétée comme un hommage aux 
plonniers de la politique des pays», 
estime Jules Bouchaud, maire de 
Floërmel et conseiller général. 


La personnalité la plus forte de ce 
pays est un anclen député, M. Yves 
du Halgouët, fondateur et président du 
syndicat intercommunal et de l'asso- 
.clation touristique. Ses initiatives 
.avaient inquiété l'administration et 
même sas collègues élus locaux. Cet 
-aristocrate terrien, époux d'une des- 
cendante du chef chouan Charehe, 
avait déjà rompu quelques lances 
contre les autorités de tulelle, et ses 
méthodes ne semblaient pas les mel. 
leuras pour atteindre au résuilat 
recherché, Maïs ce fils d'historlen et 
ingénieur" agronome, après avoir 
otservé, les pleds bien ancrés sur 
le sol, les choses de la vis de son 
terroir, donnait une dimension nou. 
velle à son action. Pas d'analyse 
savante, mais le constat qua des 
llens cultrrels et des solidarités éco- 
nomiques ont créé une certaine 





Une Brefagne 


route. 11 a pour cadre le Nord 
et met en scène la fin des 
grandes dynasiles et la montés 
des technocrates Selon leur 
habitude, Christin et Bilel ont 
préparé leur travail comme des 
joumallstes. ls se sont rendus 
sur place. Is ont visité les corons 
et photographié dans leur tête 
les grosses malsons bourgeoises 
décatles. Pour s'imprégner de 
l'atmosphère, ls ont fait un cro- 
chet par Bruay-en-Artois, 

Une histoira qui se passerait 


à Paris les tente «Au Cours de 
Ja rénovation du quatorzièmse, dit 


Christin, j'af vu des petits arii- 


sans qui ne voulaient pes quitter 
Jeur atelier et dont Ia porte ou- 


vrait sur un ablme. Tous les 
Jours, sous nos yeux, Ie fanfas- 
tique existe. = 
FLORENCE BRETON. 
% Editions Dargaud, 30 F. 






homogénéité de l'espace qui consti- 
tue une forme de division régionale. 
La conviction, enfin, que ls « pays» 
émergé de cette réflexion devait 
constituer un cadre pertinent pour 
une politique de développement éco- 
nomique. 


Vollä que l'on innove l Et même 
gue l'on décide que les schémas de 
Ja pratique administrative ne sont pas 
immuables : présentés à la DATAR, 
en 1972, une proposition de « globa- 
lisation » des subventions — qui 
devait faire son chemin depuis — y 
fut qualifiée de - révolutionnaire » | 
La révolution, cela a été plutôt de 
substituer à [a résignation la volonté 
de prendre en charge ses problèmes. 
Et la capacité de gérer une mutation 
rapide qu'illustre la statistiqua : 
plus de la moitié d'agriculteurs dans 
la population active en 1968 : environ 
le tiers aujourd'hui. Les six. cantons 
devalent étre classés en zone test de 
rénovallan rurale, et, disposant dès 
lors de moyens mieux adaptés à ses 
ambitions, le syndicat Intercommunal 
pouvait s'attacher le concours d'un 
animateur permanent. Un choix heu- 
reux : Michel Guégan, Jeune licen- 
clé en sociologie (option économie 
politique}, mettait son énergie au ser- 
vice des soixante mille habitants du 
Pays de Floërmel. 


L'échec inattendu de M. du Hal- 
gouët aux élections législatives de 
1973 (1) n'a pas disloqué le sy 
dicat Intercommunal, considéré dé- 
sormais comme un outil Irremplaça- 
ble. Mais aufourd'hul, dans a 
batallls pour l'emploi, objectif prio- 
ritaire du syndicat, les localisations 
d'activités nouvelles sont parfois 
discutées par les maires qu'inquié- 
tent encore les départs de jeunes. 
Un examen objectif, cependant, fait 
apparaitre que ces choix sont déter- 
minés par les besoins des entre- 
prises. Ainsi, à Mohon, dans la 
canton de la Trinité-Porhoët, où la 
délicit migratoire est la plus élevé, 
le conseil municipal démissionne 
parce que l'industrie promise a pré- 
féré s'installer à Guégon. commune 
dont M. du Halgouël est Je moire. 
Or cette entreprise de transformation 
de matière plastique est forta con- 
sommatrice d'eau, el Guégon est 
bordé par le canal de Nantes à 
Brest, alors que Mohon devait 
attendre un an pour connaître l'état 
de ses ressources hydrauliques. 


Des usines « filles du sol » lor- 
ment le tissu Industriol de co pays 
à forte production agricole et sylvi- 
cols. L'arrivée de nouvelles activités 
représentant d'autres branches pro- 
fessiannelies (mécanique, chaudron- 
nerie, ‘textils..] a engendré une 
psychose de croissance dans Ilcs 
industries traditionnelles qui, on 
pleine crise et À contre-courant des 
tendances régionales el générales, 
ont augmenté sensiblement leurs 
ettectils (+ 4.6 “o en 1975 par rap- 
port à 1974). 


À quoi sont dus cos résultats ? 
« À la qualité des sorvices et au 
dynamisme du syndicat intercom- 
munal et do la chambro da com- 
merce du Mortihan =, répond Claude 
Porcher, directeur de la société Gal- 


vaousst, qui Implante uno importante * 


unité de galvanlsation à la Chapelte- 
Caro. Mais aussi à la prise de 
conscience qu'un avenir maellleur 
peut se consiruira dans le pays 
même. À la coopération inter-entre- 
prises qui se développe, notamment 
par des contrals de sous-traitance. 
A la participation de tous les acteurs 
à l'action de développement, et dont 
fa manifestation ja plus originale est 
certainement la constitution d'un 
comilé économique social du pays 
sur 8 modèle des comités régionaux 
Au « contrat do pays » enlin. 


re 


Cette” novatiaon administrative 
qu'i avait inspirée et qui semblait 
falte pour lui, le pays de Ploërme! 
a blen failli ne pas la connaître. Il 
& fallu l'obstination toute bretonne 
des animateurs du syndicat pour que 
le comité interministériel ajoute 
Floërmel aux cinq premiers béné- 
ficialres des contrats de pays. 
« Nobs n'avons pas tout ce que nous 
avons espéré, dit le président de 
«institution de pays -. Notre 
Contrat a été le plus remanié, C'est 
tout de même Important pour le 
Pays. » 


À la dotation du Fonds d'interven- 
tlon pour l'aménagement du terri- 
toire (1,24 million), la région a 
alouté une participation du même 
montant La chambre de commerce 
et le Fonds d'action rurale æppor- 
lenl aussi leur contribution et, par 
Suite de l'effet muliplicateur des 
diverses aides, l'on évalue à 15 mi- 
lions de francs le 1otai des Investis- 
sement£ qui seront réalisés grâce 
à C6 contrat. Les opérations les plus 
Imporlantes concernent les zones 
Industrielles et artisanales, la for- 
mation prolessionnelis, l'aide sociale, 
la transformation de la production 
bovine, l'aménagement touristique, 
la revitalisation de l'artisanat d'art. 


Un grand oubilé : l'environnement. 
Les nouvelles entreprises se sont 
assez bien intégrées au milieu nalu- 
ral et aux agglomérations, mais 
quel sera l'impact écoiogique ces 
équipements projetés et des futures 
créations d'emplois industries ? On 
est surpris aussi da n'y point trou- 
ver de projets de construction d'ha- 
bitetions Cette lacune est d'autary 
Plus grave que toutes les études 
effectuées sur l'industrislisation en 
milleu rural onl mis en évidence 
l'importance de ce facteur. 

Peut-Etre réserve-t-on ces actions 
Pour un « contrat de Plan =, dans 
8 cadre d'un programme d'action 
prioritaire ? Cette nouvelle initiative 
a été présontés récemment au Eadi- 
net de M. Jean Lecanuet, en même 
temps que la candidature du pays 
de Ploërmel pour uno app'ication 
expérimentale des réformes préco- 
nisées par Ia commission Guic* 
de dévaloppoment des res2onsa: 


tés locales 
, MICHEL NAULT. 


11r C'est M. Lole Bouvard (78f67- 
mateur). qui n bé élu au deuxt8est 
tour. 
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she peut 


pe ces collectivités locaies, a 
‘in io réclisstion d'importonts f 
rncustrieis et commercioux, de or 





mettre à votre dispésition 
Eretion de créction industrielle, dx 
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su 
Æ Albert-lr, = B père 





+ Pia 


850 


#2 RENNES CEDEX 


31 


ce Honoré-Commeurer 





B.P. 1136 — SS3 














_ ‘Au beau temps de lEldorado…. AU PArs 
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dont l" « étranger » ne dls- mais aussi par le niveau relate Les gens heureux n'ont pas E Phetoniqns tnees fie de murmurer Contre une décentra- 


























Jusqu'en 1974, peu de non diversifiée, 
presque, ici, parlent le breton, à Fan nes sslares pratiqués conflits. Mais quelques nu -: nef les enfants dn Daës ae 
aEstrées dans de solides façe- à Les dree sou acenios, 2A fans DR ; Nuages à Phoriron Fa Sa ! Ka An D'assurers pas d'emn- 

L boutiques de ouvertes. Les entreprises pranies DR an au déDArE Fr : Ye nr Fe lents descend Ten 
Lannion, ant in mue de Gierrtée quelques AOC rouen. À MibletnEs Cu canton contient Le sofa dés téécommuntce leur sotivité de production étant fament Vos pOrie Le 
.Fûre peini ernbauche, partir travailler au join, avec F spécialisée licenciant trente vend 
sion ressent un léger ralan- Sur tpème, € on m'a pro. les jeunes ouvrières qu'ils vien rs alenE Énrantis none Leone atériel Mais Les EC la vision des hôtels de là côte, 
des deux dernières loin- ‘épouser. ES aurdes Di ë verte 1 activii vastes et splendides demeures aux 
DR Éd scnus dues Doi Coté a CNET OU Mons eaenoue lee Pau ln enitepelses Gui en quille in PAM GES eaux oies fes 
sé vit * souvient un ancien marin de s'adapte pas toujours bien à ln faits nouveaux in es 5 Téanique. Dée, le temps, pas sl loln- 
. enneni CGT. st CFDT. 
dé fon de Lannion et Tiegastel 10 % des marins et région : manque d L'installation progressive de œen- s'inquient de ces asie. PALOS les femmes dé ce coin des 
bourgs \o- heurs ont ainsi d'équipements sociaux, de trens- toux L - Côtes-du-Nord n'avaient qu'une 
mètres À.la ronde vivent encore &bandonuné 18 mer pour travailler ports urbains Les gens viennent, Rrspoues électroniques ons : De risque-t-on pas de Han seule issue -au. Chômage : partir 
ourd'hui sur .la lancée du (dans un des sept établissements encore. aujourd'hui, travailler en de prohlème : ln plupart des profit un ave établissement à le capitale pour faire des mé- 
». économique qu'amenn 4U€COmpte le sone Industrielle (1). voiture. Les liaisons avec Paris firmes de Lannion sont prêtes à dn ? La stagnation de RES “e Fi 


de province 
natlonai d’études de télécommu- eut également la ferme pour sont insuffisantes : Lannion n'a 
nieations (CNET.) Heureuse l'usine, Un der des emplois de quasiment pas de gare pour les 
excæption en Bretagne, greffe 
d'une industrialisati CNET. la plupart occupés construit par les Allemands, la 
centrée sur la recherche cb Je des fonctionnaires d'origine tee. TAT assure un vol quotidien. 
fabrication de matériel des téé. tonne mutés «au pays, un autre « Parfois avec uns heure. de 
vommmieations a, semble-t-il fiers par le firme LAT'F., qui recrute relard », précise un. directeur 
séussl Six mille emplois créés SUT Place; enfin mille cinq cents d'usine, excédé. Les entreprises 
dans les premières années, 805 SOnt répartis dans les diverses décentralisées à Lannion ont 
du personnel uctif recruté sociétés décentralisées. Non loin pourtent besoin de liaisons fré- 
localement, un programme d'équi- de, là à Guingamp, l'Assoniation quentes et sûres avec la capitale : 
pement imposant, jasqu'en 1985, Rs iopyriEs en INsnnenEs do les sièges sociaux, les callègnes 
annoncé par jen PTT, de pr P à AOLP) Intals des de recherche sont restés à Paris 
deux ans, les entreprises lanmion- font créés, mot un pour UE éoéciése Qur fe batliants du 
r'emhauchent pins, Ceux Pope dans la Gé Tel. on se plaint de lhabt 
Se Dodo ee ne env Wennent faire eus Jude quant 
La période de et de 5 vi RTE ° femmes de cadres de prendre 
repeupiement massif qu'a connue ACbats. - l'avion pour aler faire leurs 
Je canon D'auraltrelle été qu'me . Le municipalité de Lannion courses à Paris. LÀ, on se méfie 
paren! Fe Re construit des logements pour les de ceux qui juge-t-on, « æ 
Lorsque maire, ere —— ; ». 
. Marin, sénateur (non inscrit), né (1) La roue industrielle de Lan- Ailleurs, c'est 
à Lannion, directeur du CNET. nlon comprend cinq établissements familiales : jeunes filles rompant 
obtient enfln, en 1958, une répanse Publics (CNET, SAP. CEMS, CFET. Jeurs fiançailles des Daÿsans 
favorable À l'installation du ‘dCGun) une Bocété mise eus à Ia 
GET, Lannion, gros bourg (EC LT 88n Sd ErPiNée 
rural en déclin, sort brutalement TET, et C.GÆ-Alsthom). 








Société d'économie mixte pour l'aménagement et l'équipement de [a Bretagne 


agissant pour le compte des collectivités locales, a entrepris sur l'ensemble 
du territoire breton la réalisation d'importants programmes d'habitation, 
d'aménagements industriels.et commerciaux, de zones touristiques et d'équi- 

: .!pements divers. .: si © un | 

En particulier, elle ‘peut mettre à votre disposition : 

©" pour toute opération de création industrielle, décentralisation, extension, 





7 =— pour toute implantation d'entreprise artisanale ou d'activité tertiaire, 
‘ des terrains entièrement équipés bénéficiant des primes et aides attachées 
à la Zone À, avec taux préférentiel dans certaines localités. 
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de | au total: 280 hectares 
: = à vous propose de découvrir en détail les beautés, les plaisirs et les “trésors” que vous offre * $ | 
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Des projets ? Des renseignements. 
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Documentation sur nos services sur simple demande. 
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LE PASSÉ 
AU PRÉSENT 





pas encore sorti de terre. En 


Ï E « Beaubourg breton » n’esb 
mars 1974, Je conseil régionel 


aura son siège à Guingamp. Son 
objectif sera de « sauregmréer les 
tout en 


universités de Bretagne, il doit 
être largement ouvert au publie. 
Tandis qu'on lul préparait des 
pan irés de LE Co 
le contenu que 
prenait corps. La recherche y sera 
Fratiquée autant « comme une 
e de saurelage que 
comme une Gctifvité de connuis- 
sance ». L'institut ne sera pas une 
citadelle de la culture. Il devra 
aller À la rencontre de le poptle 


tion, Certaines formations 
(raarine, peinture.) pourraient 
être es différentes 


L'institut se verra confier une 
mission de conservation et de mise 
en valeur du patrimoine bâti où 
cultureL Il devra être à l'écoute 
de l'activité quotidienne, source de 
« culture vrants, 2. Son action 
HeRrtern dans 


Te pese 
le Pays ’on ne le 
le français) ont approximati- 

Sement leur Trontièrs à Guln- 


l& mise au 
nitif pour 1978. 
DANIEL MORNET. 


int d’un projet défi- 
















































Ty ar Yaouhnikkz {la melson des jaunes 
À Bretons) l'audiovisuel, monté. par Jes 


époux Legarrec, ‘fait un malheur. lis. 


étaient trois cents réunis le mola dernier, à 
Parts, pour applaudir à la démonstraflon: 
la revanche des granda-mères « Elles » 
savent ce qu'est la terre bretonne, 
« elles » parlent me langue oubliée par laurs 
petits-enfants, qui les regardent avec des 
yeux d'envie. Parler breton, c’est, pour les 
« exilés » de la capitale, une façon de tou- 
cher terre, de reprendre sa force au pays. Si 
les € représentants en mission » de l'Etat 
centralisateur peuvent là-bas s'étonner de la 
vigueur de la ‘langue bretonne, (malgré les 
atteintes successives qu'elle a subies depuis 
la Révolution), c'est loin de la Bretagne qu'on 
saisit le mieux la profondeur du phénomène 
finguistique. Dons cette assistance, pas 

pour qui la languo.des pères ne soit foutil 
privilégié de l'identité bretonne. Droite, gou- 
che, revendicotions économiques, sociales, 
tout, semble-t-il, prend un sens différent en 
breton. € Mon père ne sait pas rire en fran- 


çais. » « Il y a des idées que je ne peux avoir” 


qu'en breton, des problèmes que je ne peux 
résoudre qu'en breton. » Ils croient à leur 
langue : elle apports la différence sans la- 
quelle, anonymes au miliau des autres, ils y 
perdraient leur liberté. 

Mais si, dans Mégalopolis, les Celtes « dé- 
culturés » aiment entendre les accents du 
langoge ancien, au pays, l'urgence se fait 

peut-être moins sentir. Bien qu'on estime à 
Ex cent mille environ le nombre des person- 
nes porfant breton, le prestige du français, 
«< langue d'émancipation », n’est pas totale- 
ment entamé. Bien des Bretons ont encore 
honte aujourd'hui de parler « patais » à leurs 
enfants. Dans l’ensemble, les avancées de 
l'école française et de la télévision sont consi- 
dérées comme des progrès, 

Pourtant, de nombreuses associations ne mé- 


nagent pas leur pelne pour sauver la langue : 
Ar Foix, Bleun Brug, Skot An Emsav,Kendalc’h, 
Varleur, parlent, chantent, donsent, en bre- 
ton, mais la population, dans sa majorité, ne 
suit pas. Le mouvement breton, l’Emsav, qui 
connaît des hauts et des bes, ne parvient pas 
à entraîner les foules, Depuis vingt ans, la 
proportion des jeunes dont le breton est la 
langue matemelle a fortement baissé, À cer- 
toins moments de l'histoire, le mouvernent 
culturel et pédagogique semble avoir le vent 
en poupe, à d'autres il passa au second’ plan. 
En fait, les hommes politiques mènent le jeu. 

ll y a à peine un an, les rues des petites 
villes bretonnes grouillaient de monifestants 
culturels, de grands rassemblements pour la 
promotion du breton avaient lieu à Guin- 


. gamp, à Pontivy : M. René Haby, le ministre 


de l'éducation, téchait quelques réformes — 
il organisait des stages pour la formation aux 
langues régionales, — 
ques s’emparaient de la revendication. 
L'U.D.B. (Union démocratique bretonne), le 
FASAB (Front autonomiste et socialiste auto- 


gestionnaire breton) appelaient avec farce à la - 


reconnaissance du breton. 


Temps lointains 


Aujourd'hui, la Flamme brille moins. Les 
revues et publications en langue bretonne, 
les joumaux à < un lur » le « niverenn », 5e 
maintiennent tant bien que mal, les organi- 
sations continuent à lancer leurs communiqués 


pour la défense des € droits culturels du peu- ‘ 


ple breton », mais le gouvernement reste sourd 


à leurs requêtes. C'est le creux de la vague ; 


moment où la langue gagne en vigueur ce 
qu'elle perd en audience. 


Reste que par elle {es anciens retrouvent leur 


passé et les jeunes fant leur éducation poli- 
tique. Deux « mouvements » que la langue 
aide puissamment à sotisfaire. « Il y a des 


les mouvements politi-. 





Une Brefagne moëîns fragile 
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<Mon père ne sait pas 
rire en français... > 


réalités de -la terre bretonne qu'on ne peut 
dire autrement que dans la langue des pay- 
sans de ce pays, une façon de cultiver qu'on 
ne peut exprimer qu'en breton, » La langue 
e colle à 5! bien aux souvenirs de la Bretagne 
rurale tels qu'on peut les retrouver chez Jakez 
Helias, une mémoire, un éclairage des temps 
lointains ! 

Pour les Jeunes Bretons, c'est surtout l'af- 
firmotion d’une originalité, moins un élément 
de synthèse culturella qu'une arme pour 
défendre une liberté qu'on sent menacée. 1! 
n'est pas étonnant dans ce cas que les portis 
de gauche aïent repris à leur compte la que- 
relle linguistique, amorce d'une prise de 
conscience plus large. Beaucoup da jeunes 
essayent aujourd'hui d'apprendre ou de rap- 
prendre une langue difficile, éloignée des 
schémas du français qu'on leur a enseigné à 
‘Fécole, comme tme façon d'exprimer leur 
angoiïsse ou leur révalte. Aussi, les breton- 
nants qui font de la prose bretanne sans le 
savoir, les celtisants des facultés, les anciens 
de l'Emsav, n'‘ont-ils peut-être pas à sa réjouir 
: de cet engouement un peu trop « vif et 
politisé » pour réellement servir le possé que 
certains regrettent ou les intérêts culturels que 
d'autres défendent. 

En période de crise, dans une économie 
fragile où [e chômage sévit, la langue bre- 


- tonne est devenue chez beaucoup de jeunes 


sans emploi le véhicule de la contre-propa- 
gande, l'affirmation la. plus cinglante et la 
plus aïguë de l'insatisfaction des hommes des 
«finlstères» souris à un centralisme trop rigou- 
reux. « Les Français. » disait un jeune Breton 
qui assistait à la réunion de Paris comme s'il 
s'agissait d'étrangers. !l est vrai qu'il venait 
d'entendre le parler bigouden et, peut-être, 
de comprendre du même coup que dans ce 
langage < métro, boulot, dodo », ne se tra- 


duisait pas. 
CHRISTIAN COLOMBANI. 


Voilà encore un mythe bien ancré dans les 
esprits des citadins, Et qui tend à remplacer 
celui de Bécassine! Toujours ce besoin 
qu'ont les non-Bretons de mettre sur les 
gens de Bretagne une étiquette globale. 
Certes l'artichaut, c'est vrai, est l'une des 
grandes spécialités agricoles (on pourrait 
méme dire une exclusivité) du nord du 
Finistèrè et des Côêtes-du-Nord. 


Qu'esi-ce que le < bien breton >» ? 


OUR nous, Bretons, le déve- 
- P loppement s'inscrit dans une 
conce] humaniste, c'est- 


à-dire participative, où effecti-. 
vement l'économie est au service 
de chaque homme et où toute 
culture est accessible pour cha- 
cur. I est évident qu'on ne peut 
aborder la question de la culture 
bretonne contemporaine, sans 
évoquer cette Lan rphon 


saire. Paradoxelement, ‘les 

sables de l'Est font de grandes 

exégèses sur la liberté, alors que 
se prolonge, de manière anachro- 

Hicue, onrrefus de dialogue, volre 


La Bretagne, cest l'artiiaut! 


Mais l'agricuiture bretonne, c'est bien autre 
chose, Elle est en pleine évolution. Jugez-en 
plutôt par ce tableau qui évoque ses 
principales productions de fruits et légumes, 
Sans parler de l'importance très grande 

de son élevage dontles productions porcine 
et avicole représentent à elles seules 


respectivement 





Production annuelle moyenns (en tcnnes) 


AGDE 


45% et 25 % de la production nationale. 


par YVONIG GICQUEL {(*) 


ds reconnaissance, à l'égard des 
culturels bretons. 
Par la volonté politique délibé- 
tément centralisatrice, la Bre- 
tagne occupe une position assu- 
jettie, en ce sens que 88 culture 
est dévalorisée par rapport à la 


effective. Ce n'est pas une Cons0- 


















lation de savoir que la Bretagne 


n'est pas la seule, en tant que 
collectivité particulière, à être 
soumise à des influences, des 
pressions, voire des oppressions 
qui altérent profondeur sa 
culture. Au surplus, « faire sentir 
le soufre », par le procèdé de 


: l'amalgame abusif avec tous les 


extrémistes, aux défenseurs d'une 
ethnie culturelle ne semble guère 
être une -excellente technique de 
participation démocratique. 

L'injustice étatique crlante à 
l'égard de la Bretagne culturelle 
par le procédé du rejet ne peut 
laisser indifférent le mouvement 
culturel breton : c'est une donnée 
importante qui explique blen des 
comportements, à une époque où 
Ton appelle partout à la partici- 
pation. 


Pourquoi ce refus de l'Etat ? 


Pourquoi cette attitude de dé- 


fiance à l'égard d’une vivante spé- 
cificité culturelle dont le seul dé- 
faut est d'être différente mais 
non concurrente ? Le temps u'est- 
1 pas venu pour l'Etat d'opter 
pour une décentralisation 
confiante dans laquelle la Breta- 
gne se trouverait raieux à l'aise, 
dans le respect d'un pluralisme 
culturel ? Mais faire confiance 
aux Bretons, comme aux autres 
ethnies dispersées sur son terri- 
toire, c’est, pour l'Etat, leur recon- 
maître la liberté d'exprimer leur 
culture. Hors moyens assortis, 
qu'est-ce une liberté ? 

Une politique culturelle pour la 
Bretagne doit donc s'insérer ef- 
fectivement dans le cadre d'une 


décentralisation de la euiture, au 


‘niveau des ministères concernés, 


dont le ministère de l'éducation et 
le secrétariat à la culture, Que le 
premier prenne effectivement en 
considération, sans la moinûre ar- 
rière-pensée, les cinq mesures vo- 
tées à l'unanimité par les Institu- 
tions régionales et les conseils 
généraux de Bretagne, à propos 
de l'enseignement de la langue, 
de l'histoîre et de la civilisation 


- bretonnes ! Que le second accepte 


d'accorder à la Bretagne une 
e charte culturelle », au budget 
de fonctionnement annuel mini- 
mum, de l'ordre de 5 à 6 % du 
seul budget de Fonctionnement 
du Centre Beaubourg ! Que le 
gouvernement, autorise l'Etablls- 
sement public régional de Breta- 
gne à intervenir dans les crédits 
de fonctionnement, dont ceux re- 
latifs aux charges d'animation 
des mouvements culturels et de 
l'Institut culturel de Bretagne, ré- 
cemment décidé ! 


Voilà un minimum raisonnable ! 


qui amorceralt la confiance pour 
bien des Bretons et bien des res- 
ponsables culturels. Ainsi. peut- 
être, le « bien breton » ouvert 
sur la décentralisation et l'initia- 
tive, donc la créativité et l'espoir, 
se substituerait-1l au « mal fran- 
çais » accroché désespérément à 
la centralisation et à la défiance. 

Puisse le président de la Répu- 
blique, qui récemment s'est inti- 
tulé « protecteur des libertés », 
comprendre èt faire respecter La 
liberté de la Bretagne culturelle ! 


*% Présidens de Kendalc'b (Main- 
tenir), confédération de cent quatre- 
viagt-sept assoclutions ec fédérations 
culturelies ayant sept mlile cinq cents 
adhérents. 


BONS D'ÉPARGNE 
des CAISSES D'ÉPARGNE 





TÉMOIGNAGE 


£e cr 
d'un Celte 


Je suis celte comme on peut 
‘étre noir, comme On Peut 
étre jaune. J'appartiens à ce 
peuple du crépuscule, comme 
Vhomme d'antan nppariengit 
& sa tribu. Si mes frères se 
perdent un jour dans les dé- 
dues de la civüisation, je me 
perdrai avec eur. Je ne serai 
pas de ceux qu'un abri anti- 
atomique soustraira du soleil 
dément virevoltant dons 
l'acur. Si mes frères, aufour- 
d'hui, se votent le visage et 
trinquent dans les goguelles 
à la santé d'un monde étran- 
ger, si les chaïnes de travail 
ont enfermé œux tripes le 
souvenir du labour, et st les 
tolus hauts de leurs arbres 
emmélés ont élé humillés, je 
tairai ma souffrance. Que la 
pluie bienfaisante tombe aux 
mois d'or de l'été, Je ne me 
plaindrai pas. Le Breton aime 
la princesse aur tentacules 
pressés comme à aime l'Océan 
en y tuïllant des plates por 
la quille et la coque. 


Je ne suis pus plus fier 
d'étre breton que l'arbre s'en- 
orgueillit de découper le 
vent en tranches musicales : 
Je n'ai pas plus honte d'être 
celte que le semis rougit 
d'être enfoui sous la terre. 


Je m'aüresse à tot, homme 
des villes, homme des cités 
gülactiques où l'individu est 
comme un Papier blanc que 
l'on croit pouvoir peindre et 
qu'on Jtnit par déchirer, 
peut-être da rage, sûrement 
par dépit. Je m'adresse à toi, 
cul-de-jatte sans bras et tête 
& équations, pour te saluer. 
Tu as ben réussi la besogne 
et, Tespère, touché tes écus. 
Mes ancètres jurent les dupes 
et je suis donc dupé. Ta fer- 
raille a battu les herbes folles 
de mon enfance. Mais, Dois-tu, 
mes tdées à moi sont reslées 
comme ces herbes. folles ! 


Puisse venir le jour, el ce 
avant mon dernier sourire, 
où mes frères de granit, de 
l'Océan brumeux, mes compa- 
gnons de route sur les terres 
de Cornounille, jetteront clejs 
et manivelles à l'ornière du 
chemin. Puilssent ces frères et 
compagnons savoir à temps 
que, là-haut dans le ciel, s'ac- 
couplent les: nuages et que 
l'embrun des mers à la saveur 
des larmes d'allégresse. 


Un messager leur fera chot- 
sir le bon esquif, et ce mes- 
sager n'est autre que leur 
âme. Car, ne l'oublie pas, les 
Bretons sont Le peuple du cré- 
puscule et de la sagesse inji- 
me. Le Breton voit la nuit, 
par ces mêmes pénombres que 
tu tentes de percer à coups 
de néon. 


J'aime la pluie, la boue et 
l'odeur de la vache. Ça te 
surprend? Dans ce Cas, re 
m'invile pas ; je pourras 
incommoder Les invilés et 
polluer le caviar. Laisse-moi 
prendre par la main mes fan- 
tomes et mes chevaux de sa- 
ble. Je te salue bien bas... iro- 
niquement. 


\ André GRALL, Quimper. } 
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D'UNE REGION A L'AUTRE 





LE VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING EN BRETAGNE |Pays delaLoire. 


: Les deux: attentats commis à Rennes et à Redon) Le chef de FÉtat : il faut sortir de la politique | 
| “Sont revendiqués par le FLB.-ARB. 


nom- 
breuses vitres ont volé en éclats 
et rentrée de l'immeuble a été 
très endommag, 





i trois 
ordinateurs permettant de trai- 
ter les dossiers de six millions six 
cent mile abonnés du grand 
Ouest e & région parisienne 
xz'ont, DErUIe-+u. pau 4éé touchée 
Ua habitant du quartier à 

Frs légtement suebnt par des 
éclats. de. Verre. vingts 


plu- 
sieurs reprises, le FLE, a annoncé 
se décision de procéder à des 
opérations de commando à cette 
otcasiqn. Autent qu'on en puisse 
tenir une comptabilité précise, 
cest la vinet-troisième fois que 
des attentats sont commis en 


Nord- A 
Pas-de-Calais 


LA CRCHATION DES BUS 
RÉGLÉE SUR L'HECTRONIQUE 


(De notre correspondant.) 
Lille. — Pour faciliter la su 
lation des autobus dans. l'agi 
SG, is point pas = 
un ë 
dé la corimunsnté 





% Lille. ML 9: Hayart ss soose 


-de fabrication dinstruments ‘de 
mesure (S FIM, vient d'être 
.essayé avec 
- Heliemmes- 


naubonrdin, vi Lie 





gs en cbarge par je capienr, à 

200 mèétres du carrefour. 
suivi jusqu'au rrrnébisement du 
feu. Les cë 





el ponte or mer l'usager 
attendant dans l'abri en affichant 
- l'endroit où se trouve son auto 
bus Il serait aussi possible d'éta- 
. blir an-élalogue, la nuit surtout, 
entre les arrêts et le poste central 
‘Le voyageur manifestant sa pré- 
sence-pourrait obtenir le pssage 
un moyen de transport, taxi Où 
- minibue, molns coûteux et plus 
ndanté que le passage réguler des 


“ésorcss SUEUR. 


. la France 
o-...{ lage la pratique avec les seuis 





De notre correspondent 


Bretagne depuis le début du mois 


de juin 1976. 


impôts et cercle des * othde. 


Les policiers du SRPJ. de 
Rennes aralont procédé à d'in 
pe lon - louze personnes le 
26 janvier dernier, les- 
quelles un responsable régional 
du PS.U. Aucune ineulpation 
n'avait été retenue. L'effet d'in. 
timidation, s'il était escompté, ue 
s'est pas produit. Au contraire. le 
FLE, a choisi de passer à l'action 
en prenant des risques impor- 
tants. survelllance policière 
s'est nébsifés Spas Husienrs 
jours en Bretagne. La nuit où 
les attentats ont été commis, des 

autorontiers étalent éta- 
blis sur les principaux axes. 

Les textes revendiquant _ ces 
actes de terrorisme sont signés 
du « commandant d? l'armée bre- 
tonne Youenn ar Sourn 2. Ils 
appellent à la création d'un « Etat 
socialiste breton Ubre ». « Nous 
voulons construire une sociélé 
sans classes. Nous ne devons rien 
aitendre du gouvernemeni. acluel 
de la France, ni davantage d'un 
gouvernement de gauche x, dé- 
clarènt leurs auteurs. Îs 
diquent a place qui revient, selon 
eux, à de langue bretonne, le 
“respect la tradition celtique 
et de iniione du peuple de Bre- 
tagne. ‘Ils affirment leur volonté 
d'entreprendre une « véritable 
dataille libéraiion nañonals 
Jusqu'à ue vicioire ». — D. 


..æ ARMOR - MAGAZINE» : 
pourquoi éviter la Loire- 
Affanfique ? : 


« S: Tavuis pu vous ren- 
contrer dans une de Ces 
réunions d'homme à "homme, 

- fe vous aurais d’abord parlé 
de la là Cour de sûreté de l'Siat, 
tribunal dont li PAr- 


on doit les fuger, el. si c'est 
fondé, les condamner. C'est 
normal. K savent que c'est 
Le jeu. (—) 

» Je vous aurais demandé 
pourquoi le Loire-Aflantique 
a été exclue de votre voyage 
Seriez-vous, vous aussi saisi 
de l'obsession de la Dersonna- 
lité brelonne, comme Ceux qui 
s'acharnent & vouloh œrracher 
de notre communauté le plus 
tmporient de ses cing déporte- 
ments ? =DOUS À voire 
compte une initiative du ré- 
gime de Vichy approuvée par 
les seat er qe 
puisse dire, c'est que, en l'an- 
née du demi-millénaire de la 
naissance d'Anne, duchesse Ûe 
Bretagne et deux fois reine |. 
de France, discourtoise 
abstention est une grave faute 
politique. 

» Je vous aurais demandé 
pourquoi voire attitude pré- 
senie renie vos affirmations 
passées. quant à la région. 
Alors que les EE Etats 
modernes — RFA. 
Canada Etats-Unis, par 

, possèdent 


Uni s'apprête 
PR à l'Ecosse et du 
, DOUS DOUS En 


Teven- | 


de escarpolette 


M. Giscard d'Estaing rappelle, 
dans une interview -publ: 


lundi 7 févriér par le quotidien 


Quest-Frence, * dans le 


êe objectifs d'équilfbre resteront 

permanents, mais dans jaguelle & Î 

Y aura des sctions régioneles 
seclorielles ». 


tantôt pour moitié, tœniôt pour Le 
tiers des emplois pour les fravail- 
leurs immigrés, Lorsque lt 
un développement ind: 
Brelagne, crée 


3 


de régions comme les 
VOuest, notæmment de l'Ouest cô- 
tier s'accroissent-elles dans 
circonslances ncluelles. x 


M Giscard d'Estaing indique 
ensuite qu'i a choisi de dévelop- 
per ia politique maritime de_ la 
France : « Je crois, dit-l, qu' 
faut Changer jondamentalement 
La dimension de pan naval fran- 
çais. C'est la raison 
On & Lancé un plan d'aide à l'an 
naval qui a, en gros, 
Coume Fe objest le déploiement, de 
nee capac A éransport de 
rémeni be *Poplion de valoriser 





CINQ QUESTIONS . 
AU PRÉSIDENT 
. DE LA RÉPUBLIQUE 


de Munion FA soclétés £s bretonnes, 
cinq: = au président 


courant 

tation lointaine à plus de 50 R& ? 
+ 3, Quand les Bretons auront- 

äs eux ? Labour 


merce . Pevilon 
frange "et de tm de à. 


P 5) Quand es pre Bretons, faisant 
chez eux le même travail qu'al- 
t-Us du même 


. salrire ? » 


* développement 
nications 








12e Un tennis et des salles de sport pour vous 

détendre au 21 e érage. 

neUn “éconovent”système qui, à recyclant 

l'air chaud, abaisse de 20% la consommation 

d'énergie nécessaire au 

10eDes barrières d'isolation phonique 

parachèvent le ce à Hnslenene de la. 

qualité de l'immeu : 

9e Devrais stores ie métalliques 

orientables. 

8.e Une climatisation efficace avec asie 

individuel pour affiner La température de : 
chaque cellule. 

7 e Des cloisons amovibles poùr adapter 

l'espace aux besoins de votre entreprise. 


6 e Une caféteria s hp 
vitrées surplombent Eu et _— 
are. 5: 
À 5 e Trois salles de conférence de 60, 80 et _ 
100 places. - 


4 e Des salons privés pour vos repas d'affaires. 
3 e Un restaurant adapté: 1,200 repas | 

par jour grâce à une distribution li 

de type “super market” 

2 e Un téléphone performant: 

amener RO gemque 
directe des appels extérieurs, 
























correspondants habitué 
PR 








1 « Une réception souriante, car La qualité 
PR RSS 


MR RER de è 
D Es rremiee mésaie dela gestion 
2— 








Les élus souhaitent pouvoir: 
être maîtres de leur budget 


© De notre corréspondant 


-Nentes — Blen que les impôts 
régionaux aient pu ie aug- 
menté celte année .de FE & 
38 F'par L, pebitant, le Fnnget 
ca et pr de 180 millions 
e francs en 1 ram mitons 
_ t demi, les concelllers des Pays 
dela Loire ont pris conscience 
qui me suffit pes de 
plus importante pour AT ine 
us ni 
véritable politique régionale. Par 
le jeu des dépenses automatiques 
et des engagements financiers 
sors, qu'i faut honorer, les 
? 18 « SpérAlIonS ouvÈles 
LL les « opéra: ons nou », 
que de 140 millions cette année 


après déduction — il est. 
de 60 millions d'avances aux 
PTT. pour un arpane ‘de 


la lutte contre la sé- 


cheresss, 

Aussi les conseillers, après avoir 
adopté à l'unanimité, sous la pré- 
sidence de M. Olivier Guichard, 


rééla en débnt de session, les pro- | 





télécommu- Je consell 
et de Er millions au : 


positions se DE Joël Le Theule, 
budget, ont-lle ré 
clamé à sons les res. 
sources” fiscales de 
puble-soient di onnées -et 
les assemblées aient la pote 
de lever l'impôt, selon.leurs be- 
soins, sana lim limitation. S 


de localisation 
Siemens & lintériour d'une 
enveloppe nationale. 


JEAN-CLAUDE MURGALE. 





EQUIPEMENT 





À: ‘PROPOS. DE... 





L' AMÉLIORATION DU SERVICE 
DES RÉCLAMATIONS TÉLÉPHONIQUES 


Le «13% répondra _ mieux : 


L'administration des télé- 
communications se bat. sur 
tous les fronts, car il ne suf- 
[it pas de raccorder, en 1977, 
‘ac million sept cent nu 
.BDonvèeaux 
. téiéphone, encore faut- ü 
améliorer La qualité du ser- 
vice et notamment le 
vice après-vente. . 

Une expérience est en 
cours, au central parisien 
Diderot, pour faciliter l'ac- 
cueil et le traitement des 

réclamations des nsagers 

par le «13». * 
. La sale où aboutissent les 
. appels destinés au numéro des. 
réclamations, le «13%, est 26 
perée en deux. D'un côté se 
trouvent les anciors meubles de 
- boïs devant lesquels les « demo. 
selles du téléphone » travaillent 
eu coude à coude. Elles en 
foncent des fiches pour entrer 
en cormunication lorsqu'une 
. dempe s'allume: L'eriée des 
appels s8 fait au petit bonheur 
-l& chance. Les murs sOnt gris :. 
le Hnolëvm semble Weter ds 
lenire-deux-guerres. Le contraste 
est total avec l'autre -puarle de 
Ja selle : .moguetfo, Insonoii- 
“setion,. lumière éägréable, bu- 
reeux mobiles spécialement 
étudiés. pour leur contort.et leur 
esthétique, casques ‘ultra-légers. 
Les opératrices ss font-face et. 
Peuvent converser sans peine. 
L'un des quatre-vingt rille 


abonnés de’ «Diderot s qui: -ap- : 


pelle Je «13» est aCccuelill par 
un message enregistré : «lol le 
service ‘ des . réclamations, .uns. 
opératrice va vous répondre. » 


S'h doit patienter quelques fns- * 


tants, un alc de musique. fui é&t 
transmis suivi d'un message 
d'excuses. 
: Son eppel est placé autome- 
tiquement ‘eur .une flle .d'attente 
per un rminicelculeteur qui l'at- 
fecte sur'le poste de l'opéretrice 
libre depuis le plus longtemps. 
Entre chaque appel, celle-ci dis- 
- pose--d'un délai de grâce de 
. quinze secondes: - 


Au mur, un tableau lumineux 





permet au chef de service d'ap- 
précier d'un.-coup d'œil:-la 
vilesse d'écoulement du tralic. 
Un Indicateur donne le riombre 
d'appels en attente. Un autre 
donne celui des appels attendant 
depuis plus de 10 secondes. Un 
troisième communique le temps 
d'attente de l'appel le plus an- * 


. .clen. Le responsable paut alns! 


‘appeler du rentürt, dès qu'un 
bouchon mensce de se former. 


. Le règle est de ne pes faire 


ättendra plus de. 10 secondes 
70% des appels. 
. En. dérangement 


L'abonns se plaint le plus 
souvent de ne pouvoir obtenir 


‘son correspondant, qui ne répond 


Ps Où Qui s0nng “ObCUPÉ»; 
dans 25°/ des cas, I signale 
que son poste est en dérange- 
ment. L'opératrice dispose de 
claviers de numérotation pour 
etoctuer des essais ou pour 
transtérer Jo demendeur sur le 
numéro qu'il souhaite. Elle.a 
auss} la possibilité ge demander 


‘per imerphons au'service des 


archives de lui projeter sur un 
écran de télévision la fiche de 


.J'abonné. Elle peut seins) poser 


les questions nécessaires à 
da recherche de IR panne. 
Enfin, elle transmet par trans- 
porteur mécanique au servis 
compétent le’ ticket signalent 
le. dérangement et décrivant 


. ses carectéristiques. 


É Entre ‘quinze cents ‘et’ mille 
‘huit cents appais sont” traités 


quotidiennement par « Diderot » 
grêce à cetis nouvelle orgeni- 


- sation. L'améfioratlan de ce ser- 


vice était indispensable, cer 
l'abonné prend de plus en plus 
l'habitude d'appeler ls #13- 
quand il conteste le montent de 
sa note téléphonique où lorsqu'il 
ne parvient pas à obtenir !e. 
e 122, le service des renseigne- 
ments. L'expérience falte à « DI- 
derot » sera étendue à Jon. 
semble de la ‘région parisienne, 


_à Ja fin de 1677. 


ALAIN FAUIAS. - 




















Page 20 — LE MONDE — 8 février 1977 + « « : 





LES PROGRAMMES DE FORMATION DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 





LES DIRIGEANTS ET LES CADRES . | MÉTÉOROLOGIE 


‘FACE A LEURS RESPONSABILITÉS SOCIALES 
e Intégrer aujourd'hui la dimension humaine de l'entreprise 


: SITUATION LE 7-2-77-A O h GMT. 


ÿ e EI TA 
013 CE 





seuls et mal armés devant des responsabilités 
humaines. La légitimité de leurs pouvoirs 
s'appuie désormais sur leur aptitude à se 
faire reconnaître et non plus sur le fait 
hiérarchique, Toutes les décisions, toutes les 
orientations font plus ou moins l’objet de 
négociations; cadres et. dirigeants doivent 
avoir des comportements différents auxquels 
ils n'ont pas été préparés et sur lesquels, 
finalement, ils seront jugés 

Ne s'agit-il donc pas aujourd'hui pour les 
directions générales de concevoir des projets 
giobaux associant dans l'entreprise objectifs 
sociaux et objectifs économiques et nécessi- 
tant la mise en place d'un plan social et 
bumain ? é 

Mais les outils font défaut. On parle beau- 
coup de l'amélioration des conditions de tra- 
vail, d'expression des salariés, d'information 
et de communication : des expériences exis- 
tent, maïs trop souvent les cadres compé- 
tents pour les mener 5e limitent à ceux de la 
fonction personnel. Or le management social 
concerne aujourd'hui tous les responsables 
opérationnels. 

Institut de gestion sociale, 2, rue de la 
Paix, 75002 PARIS - Tél 260-10-30. : 


Aujourd'hui, dans l'entreprise comme dans 
les organisations, l'émergence des problèmes 
sociaux et humains est une réalité. Long- 
temps admise comme un problème essentiel, 
elle n'a cependant pas toujours fait l'objet 
de politiques, de réflexions, de formations 
intégrées au développement de l'entreprise. 

Maintenant, la pression pour un change- 
ment se généralise. La mentalité des jeunes 
cadres est différente; les phénomènes de 
pouvoir et de groupes se généralisent, l'en- 
cadrement est en crise. Du côté des pouvoirs 
publics, des réformes sont en cours et 
entrainent une évolution de la respousa- 
bilité des chefs d'entreprise. Le bilan‘ social 
devient une obligation: sera-t-il l'occasion 
pour les entreprises de prendre mieux en 
compte leurs réalités sociales, voire de redé- 
finir de nouveaux systèmes de valeurs ? 

Face à cette évolution, bon nombre de 
dirigeants éprouvent la nécessité de chercher 
des réponses progressives et efficaces, de 
posséder des outils de diagnostic social, 
humain et économique. 

En période de conjoncture difficile et de 
croissance désormais faible, les cadres 
comme les dirigeants se retrouvent souvent 


Les unités de perfectionnement 
aux «pratiques de gestion sociale > 





Une réponse concrète à des besoins spécifiques 


Les unités offrent un approfondissement et un entraînement dans un 
domaine précis de Gestion Sociale. Leur durée est de sept jours, étalés de mars 
à octobre, dont une journée-bilan. 


Directiou des Lommes, 
commaicatin, 


Pratique de la législation À Tensions et confits: 


ANIMER_- DIALOGUER sociale, et fonctismement À entraînement à la 


ASSURER 
LE DEVELOPPEMENT 
ET GERER LE CHANGEMENT 
DANS L'ENTREPRISE 


CONNAITRE LES OUTILS 
ET METRODES 
DE GESTION SOCIALE 


AMELIORER 
LES CONDITIONS. 
© DU TRAVAIL 


S'ENTRAINER A L'EXPRESSION 
A L'ENTRETIEX, 
À LA PEDAGOGIE 


Stractures et 
daus l'entrevrise : ostils et 
méthodes 


Systèmes 
d'isfermation 
et poËtique seciale 


Bilau social : indicateurs 
saciaux Rôle. Objectifs. 
Mise en place 


Echanges d'expériesces en 
matière d'amélisration des 
cenditions de travail 


Entrainement à la conduite Entrainement 
© de rémmions an rôle pédagagique 
et à Paviation de groupe | de l'eneairement 


(en tratt gras, les unités ouvertes pour La session de mars 1977) 


Teckaigues et estils 


Diagnostic et audit social d'analyse stciale 





Organisation et conditions 
de travail : vsuvelles fermes 
Werganisation 


Entraîtement à Festretien 
et à Fagpréciation 


Hypièoe - Sécurité 
Santé 





Elles s'adressent à tous les cadres. Elles sont l'occasion d'un échange 
d'expériences. La pédagogie et le déroulement de ces unités ont été conçus pour 
faciliter la mise en œuvre d'actions concrètes. Etalées au rythme d'un jour par 
quinzaine, elles évitent une absence prolongée de l'entreprise. 

Regroupées en «cinq lignes fondamentales > pour l‘efficacité personnelle 
des cadres et le développement de l'entreprise, elles permettent aux participants 
d'établir un plan de perfectionnement en fonction de l'évolution de leurs responsa- 
bilités. : 

Un centre d'orientation conseille les participants dans leur choix des 
différentes unités. La prochaine session débutera au mois de mors; les dossiers 
d'inscription doivent étre demandés immédiatement. 


Management et gestion sociale 
© PREMIER PROGRAMME AVANCÉ DE MANAGEMENT SOCIAL 


s'appuie lui aussi sur une dyno- 
mique formation-action dans le 
cadra de cinq périodes de trois 
jours étalées sur six mois. 

Entre chaque période les por- 
ticipants sont amenés à réaliser 
dans leurs entreprises un trovcil 
en liaison avec la formction et 
ce avec l'appui des formateurs. 
Des groupes d'études sont aussi 


Ce programme est destiné aux 
cadres opérationnels et dirigeants 
soucieux d'améliorer leur effi- 
cacité professionnelle en domi- 
nant les problèmes humains et 
sociaux de leur fonction. Il vise 
en fait une modification des 

" Comportements et une conngis- 
sance des principaux outils et 


n conduite du changement : direc- 
méthodes de gestion sociale. I! 


‘tion des hommes; communica- 
tion et motivation; pratique de 


LES PROGRAMMES - 
DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


PODCUON emmereermrcnssmnmmmnns a 








e sonne rencontrer un des auimoteurs de l'Institut de Gestion 
le 


© Sauhaite recevoir l'ensemble des proprammes détaillés ainsi que 
des dossiers d'inscription 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE, Centre Privé de Formation 
Continue déclaré conformément à la loi du 31 décembre 1976. 
2, rue de la Paix, 75002 PARIS — 260-10-30 


un échange d'expériences et un 

Le cadre dirigeant face à un 
la négociation et fonctionnement 
ditions de travail: entretiens 
cat sera remis à ceux qui auront 
Ô l'institut de Gestion Sociale, 


constitués qui permettent 
entraînement pratique. 

Parmi les thèmes des troveux : 
nouvel environnement économi- 
que et social ; analyse sociale et 
des instances légales de repré- 
sentation ; amélioration des con- 
interpersonnels et appréciation. 

Le choix de ce programme 

prose donc de la port des can- 

ts un effort soutenu. Un mi- 
nimum de cinq ans d'expérience 
est demandé aux participants. À 
l'issue du progromme un certifi- 
étcbli un rapport de synthèse. 

En 1977 une cinquantaine de 
cadres seront admis à ce pro- 
gramme. Le début des prochai- 
nes sessions est fixé à mars 1977. 
mai 1977, novembre 1977. Les 
ésssiers de candidature doivent 
être demandés dès maintenant 
2, rue de Lo Paix, 75002 Paris 
tél. : 260-10-30. 





vont AUJOURD'HUI 


——— Lignes d'égale Hauteur de baromètre-cotées en tnillibars (le mb vaut environ % de mm} 
NN Zone de pluie ou neige Vaverses [£orages m=-p Sens de la marche des fronts 


on. Front chaud AA. Front froid a4aÂ Front occlus” 


et 2: Lille, 10 et 8: Lyon, 10 et 4 
Marsellle, 16 et 5; Nancy, 8 eë 7; 
5 T 

1 


Evolution probable du temps en 
France entre le Jundl 7 février à 
@ heure et le mardi 8 février à 
24 heures : 

Le courant perturbé d'ouest qui 

s'étend de l'Atlantique occidental à 


fréquentes éclalrcies le matin 
dans l'Est et le Nord-Esi, le cle! 





À 
x 
LS 


CE 


gere souvent très nuageux ; les pluies 
et les brunes seront fréquentes 

Les températures resteront douces 
pour la salsorn Les vents d'ouest 
seront en général modérés à assez 
forts, parfois forts en Manche. 

Lundi 7 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, À Paris - Le 
Bourget, de 10155 millbars, solt 
761.8 mlilimétres de mercure. 


indique je maximum -enregistré au 
cours de la journées du 6 février: le 
second, le minimum de la uult du 
6 au 7) : Ajaccio, 17 et 5 degrés ; 
Blarritz, 17 et 5; Bordeaux, 13 et 5; 
Brest, 11 et 9: Onen, 11 et 8: Cher- 
bourg, 10 et 8; Clermont-Ferrand, 13 
Dijon, 11 et 8; Grenoble, 9 





Ten relevées à l'étranger : 
Alger, 18 et 8 degrés: Amsterdam, 9 
et 5: Athènes, lé et 10: Berlin, 7 
er 3;-Bonn, 11 et 6: Bruxelles, & 
et 8: iles Canaries, 21 eë 16: 
Copenhague, 4 et 3; Genève, 10 st 3: 
Lisbonne, 12 et 7: Londres, 11 et 10: 
Madrid, 14 et 3: 7 
New-York. —7 et —9: 
Palma-de-Majorque, 19 et 2: Rome, 
ae es 45 Stockholm, 1 et 0; Téhéran, 

eZ . 


ratures 





Journal officiel 





Sont publiés au Journal ojficiel 
du 6 février 1977 : 


UN DECRET 


Pique du prolongement de là 
e du le 
Res ne 
politain d la station 
d'Auteufl jusqu'au rond - point 
Rhin-et-Danube, à .Boulogne- 


UN ARRETE à 

© Régiementant le condition- 
nement des coquillages et fixant 
les modèles des imprimés et. éti- 


uettes devant accompagner jes| 
dolls. à 





MOTS CROISÉS 





 HORIZONTALEMENT 

L Est l'objet d'une instruction : 
biblique. IL Est à 
plaindre — IIL Font donc faire 
la grimace : Symbole. — IV. Fin 
de participe : Bravent les cou- 
rants d'air. — V. Caractères dif- 
ficiles — VL Il est des circons- 


val à l'œil : Lie. — XL Rident 
surface bleuc. 

1. Se montre brillant au feu ; 
Grosse quand elle est importan- 
te. — 2 Mord travaillant ; 
Amen ! , — 3. Orientation : Note : 
Coule en France. — 4 Légères 
quand elles sont petites: Ram- 
paient. — 5. Ne trouvera rien à 
louer. — 6. Nommée pour la forme: 
Fait preuçe d'un détestatle carac- 


Solution du problème n° 1670 
Boricontalement 


Etre ; Léon. — 5. Sem; Dia : Cos 
— 6. Ad: Suées, — 7, BE; Ole; 
Ossu — 8 Linceul ; Ur. — 9. Nar- 


elsses. s ä 
GUY BROUTTY. 








Visites, conférences 


GUIDEES PROME- 
NADES. — (Calssæ nationale des 
monuments historiques : 

34 b. 30, métro Temple, Mme Allaz : 
< Du carreau du Temple à la plus 
vieille malson de Paris ». 

L Musée ds la police, rue 
Basse - des- Carmes, Mme Pajot : 
< Paris à travers le temps ». 

15 h, 11, quai Conti, Mme Cha- 
puls : « L'hôtel des Monnaies ». 

16 bh., église Sainte - Ellsebeth, 
195, rue du Temple, Mmes Bachelier : 
Histoire des pliers 2. 

15 ki 30, entrée de l'Hôtel de Ville, 
côté Selne : « Funtes de la IXTe R6pu- 
tlque à l'Hôtel, de Ville » (Visages 


ris). . 
15 " rue Satnt-Louls-en-l'Ile : 
€ Les hôtels ds l'fle Saint-Louis » 


vers Paris). 
15 h, plier sud-est : « Les cou- 
lisses de la tour Eiffel » 


(Mme Hoger)- 

15 h. 32, rue de Paradis : « Salons 
d'esposition des cristalleries Daum + 
{Paris et son histoire). 

15 h., métro Saint-Paul : æ Les 
loges du Grand-Orlent de France » 
(Tourisme culturel). 

CES. — 21 b, centre 


MM. K. Niedermayer et O. Weber : 
< Contributions pratiques du klb- 
boutz 4 la théorie de l'autogestion » 
(Centre universitaire d'études juives). 

17 h 30, Institut catholique 
Paris, 21, rue d'Assns : « Cours de 
littérature ; cours d'histoire » (Uni- 
versité du milleu de !n vie et du 
troisième ge). 

2 oh. 76, rue Bonaparte, Chez 
M. Nicolle : 4 Méditation transcen- 
dantole et quatriéme et cinquième 
état de conscience », entrée libre. 

21 h. 126, boulevard Haussmann, 
M. F. Schwarz : « Chavin. Tiabua- 
naco, les civilisations mégalithiques 
d'Amérique du Sud » (Nouvelle 


68, rue de la Folle- 
: & Rencontre 


18 h. 30, 35, avenue Franklin-D.- 
Roosevelt : e Santé et allmentation » 
(Club Temps nouveaux et Ligue de 


- la santé). 


20 b. 30, 21. rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Mme C. Thibaut : « La 
peinture de Masacclo à Piero deila 
Francesca ». L 


Service des Abonnements 
“5, xue des Italiens 
75421 PARIS - CEDEX 09 

CCF. 4207-23 
ABONNEMENTYS 
3 mois 6 mols 9 mols 12 mois 








FRANCE - DONL - TOM 
%F 175F 2SF WF 
TOUS PAYS ETEANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
WF S5F 53F 6wF 
ETRANGER 
(par messageries) 


L— BELGIQUE - LUXEMBOURG 
. PAYS-BAS - SUISSE 


SF -Z0F SF 40F 


IL — TUNISIE 
ISF . SF ASF S0F 


Par vols aérienne 
Tarif sur demande. 


Les abonnés qui palent par 
[°°] tal (trois volets) vou 
Joindre ce chèque à 

leur dermnnde. 

Changements d'adresse défi- 
mtlfs - ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnér 
sont invités à formuler leur 
domande une scmalne au moins 
avant leur départ. 

Joindre lo dernière ‘bando 
d'envoi à toute correspondance, 


Veaillez avole l'obligeznce de 
rédiger tous les noïns prapres en 
capitales d'imprimerie. 


RELIGION 


À Rome 


UN CONGRÈS 
DE DROIT CAMONIQUE 
VA SE RÉUNIR 
À L'UNIVERSITÉ GRÉGORIENNE 


(De hotre correspondant.) 





Cité du Vatican, — Un 
international de droit canonique 
se tiendra du 14 au 19 février à 
l'Université e à l'occa- 
sion du centième anniversaire de 
la faculté qui enseigne cette dis- 
cipline au seln de l'établissement. 

uatre thèmes doivent être tral- 

les rapporteurs, puis dis- 
ns ce de TUE IQUE 
.cents participants : na- 
TE A droit canonique et 

c : compétence de 
et de l'Etat en matière ma! 
niale ; nature et Mens de la vie 
consacrée ; organismes de jus- 
tice administrative de l'Eglise. 

Le congrès aura une certaine 
solennité puisque plusieurs diri- 
geants d'organismes de la Curie 
ÿ prendront la parole. 


R.S. 








@ M. Pierre Debray, fonda- 
teur et principal animateur du 
‘Rassemblement des <Silencieur 
de l'Eglisez (RSE.) a annoncé 
son Intentiôn de s'en retirer 
se consacrer désormals exclusive- 
ment à la <relance> de <Chré- 
tiens pour un monde nouveau », 
un des mouvements créés en 
marge du RSE D'autre part. 
M. Jacques Desserre, président 
des RS.E quitte son poste pour 
travailler aux côtés de M. Debras. 
Il est remplacé par M. Henri 
Montaut, Mme Lucrot. animatrice 
du RSE. demeure ä son poste 
mais se consacrera plus active- 
ment à l'Association famillale 
pour l'apostolat de l'enfance > et 
à 12 catechèse, 


@ Le Père David Stanley, Ca- 
nadien, vient de démissionner de 
LB commission biblique ponülfi- 
cale, pour protester contre la dé- 
claration romaine sur la non- 
admission des femmes au sacer- 
doce ministériel Notre corres- 
pondant à Rome nous signale 
qu'une sous-commissinn de l2 
commission biblique avait effec- 
tivement estimé que l'examen du 
Nouveau Tes'atent he permet- 
tait pas de décider que les fem- 
mes ne pouvaient étre ordonnées 
prêtres. I} n'y a pas là de 
contradiction avec le document 
en question, qui s'appule sur 11 
tradition ct non sur La sæule 
Écriture. 





Edité par la SARL. le Monde. 
Gérauts : 
Jacques Fauvet, directeur de [3 publication 
Jacques Sauvageot 









ss Imprimerie 
ZX. du « Monde » 4) 
Een: dr des tiens Re” 
1 PARISHX- [1976 | 
Bcproduction interdite de tous orêt- 
ele. tau/ actoré areo l'atmintsercfion. 
Journaux 
7497. 













Gommisson paritaire des 
ct publications : n° 5 


rer 































5 temp ue Ces dé 


























reg 
escon eng 
tort © Laser, Ce 



































Xe 
fx 
# 
% 
* der 
Xe Mag 
Com 
+ emème jo CU Trésor. Elle 
< 5 ‘aux à CEA 
SR de meme À T2 





an, Se demander si un 
nn “\Périerse passée 

d ia, is il 

clap. Conseils intéres- 


eu: 


RU 
J FS di président 






5 age èCrue) 











= prétexte 
le « faux d'in 
une hausse 
Le moment: 
alors que 
uveezs en 
ds priorités ? 
on! 






ë 
250; 


Les . 
age 70 Pour Bonn, 

4 PrOUresce à 15 
ROSE l'ordre des 
Es Alerrancs 











Freuve de 


Le sraviri, 
ë releh ; 
enus enr Eve à 


W'on ne 1, Sens doute 
mmen, it Générale 
ti M: 98 l'existence 
Ici dvcgésaire. Un 

® Ce déficit ay. 
Se relance ? On 
er Ce qui s'esr 
éder à En Frence 
Lu Ve Navait pas 
Fe Principes CESion, pour 
Enope je % lutter contre 
: de n'aurait. 
n Une dében. 
nt "Séquences dre. 
“1 sans doute l'emplai) 3 

Encore p 
our 































LL'ENDETTEMENT DES PAYS SOCIALISTES 
Les banquiers font la distinction 
enêre les différents emprunteurs de l'Est 


. ‘En même lemps que certains aspects de la société de consommation, les pays 
du Comecon ont, au cours des dernières années, découvert les délices de l'endel- 
lement. Ensemble, fs doivent environ 45 milliards de dollers aux banques capi- 
dakstes. Celles-ci commencent à avoir quelque doute sur la solvnblilé de tel ou 
tel. de leurs emprunteurs, car le temps n'est plus où l'on inugeait à la même aune 
la signature des différents pays socialistes : certains d'entre eux jouissent d'un 
crédit supérieur à d'autres. C’est ainsi que, pour des raisons encore mal élucidées, 
un consortium de banques dirigé par la Bank of America a récemment renoncé 
à lancer un emprunt à cinq ans de 200 millions de dollars de la banque du Comecon, 
la banque internationale pour la coopération économique (BICE), L'opération 
devait être faite pour le compte de La Pologne. Colaborateur de La revue Euromoney 


de Londres, Francis Guñès analyse ci-dessous 


‘Londres. — La dette en devises conver- 
Hbles des pays du Comecon vis-à-vis 
dss natlons Industrielisées aurait atteint, au 
#1 décembre 1976, environ 45 milliards de 
dollars, sefon une récents- étude du men- 
euel Euromonay. Cela représents une aug- 


ANA 


E qui caractérise peut-être le mieux 
( UR « Système +» économique, 

social ou manétaire en perte de 
vitesse, c'est que ceux qui ont la charge 
de le gérer ont'oublié, ou en fout .cas 
agissent comme s'ils Ignorelant, les res- 
sorts ‘de son fonctionnement. Les res- 
ponsables ne cherchent qu'& parer au 
plus pressé sans se soucier de savoir 
si les moyens qu'ils mettent en œuvre, 
ou qu'ils préconisent, ne von! pas à 
brève échéance détraquer un peu plus 


la situation dans ce domaine. 


mentation de l'ordre de 20% en un an 
# Certains banquiers ne cachent pas Iour 
Inquiétude, notamment en ce qui concema 
fa situation de la Pologne, 


Le marché des surodevises est l'un des | 


canaux d'emprunt des pays du Comecon. 
La Pologne s'y esi procuré 1, milliard 
de dollars en 1976, La Hongrie 300 millions 
et l'Alemagne de l'Est 260 mitilons, 
l'URSS 262 milions seulement, Ces chit- 
fres ne peuvent toutefois être uillisés com- 
me bese pour calculer le niveau réel de 
la dette en devises convertiblas de éhaque 
pays. En effet, l'URSS. a toujours préféré 
s'adresser au marché à court terme. Tous 
stillsent abondamment les crédits à l'expur- 
tation que leur consentent notamment la 
France, le Royaume-Uni et les Etats-Unis, 

En outre, if semble bien qu'une pertis 
des fonds empruntés par la Banque intema- 
Monale pour la coopération économique 
{BICE) — dont le siège est à Moscou et 
à laquella sont affiliés tous les pays du 
Comecon — soient destinés à tel ou 
tel pays. Alnsl, en décembre dernier, une 
bonne part des 200 millions de doliars que 
cetie banque a empruntés était destinés à 
fa Pologne. La signature de ce pays est 
molns bonne que celle de la BICE. Celle-ci 


.Afn d'épauler, les 
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LES DIFFICULTÉS DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 





L'assurance-vieillesse va connaître 
. à son tour le déficit | 


«+ Au moment où le déficit de l'assurance-maladie 
monopolise l'attention du public, n'est pas inutile de 
lancer un cri d'alarme + sur La dégradation financière 
du régime général d'assurance-vieillesse des salariés, 
a déclaré récemment M. François Pavard, directeur . 
.de la Caisse nationales d'assurance-vieillesse des tra- . 
vailleurs salariés (C.N.A.V.T.S.], en présentant le der- .. 
nier bilan de cette institution. En dépit des améliora- 


E régime fiscal de l'assurance-viell- 
lesse, qui était encore excédentaire 
en 1976, va franchir la zone rouge 

du déficit en 1977 et -senfoncer dans 
le déséquilibre financier avec un «trou» 
évalué à plus de 6 milliards de francs 
1960. Certes, les charges qu'il sup- 


porte au titre de la solidarité nationale - 


explique grande partie ce déficit. 
régimes spéciaux 
de salariés et de travailleurs indépen- 
dants, dont le nombre des actifs coti- 
sants est en diminution constante, la 
CNAV.TS. verse chaque année une 
«compensation » dite « démographique n. 
Egale à 1 milliard 516 millions en 1976, 
elle atteindre 1 milliard 804 millions 
en 1977 et vraisemblablement 6 milliards 
172 millions en 1980 si, d'ici-là, cette 
formule d'entraide n'est pas modifiée. 


Outre cette charge très importante 
qui pète sur les salariés de l'industrie 
et du commerce, l'évolution propre du 
régime général explique aussi la dégra- 


bre 1975, avec application à partir de 
juillet 1976) n'a certes pas encore eu 
les effets annencés par le gouverne- 
ment : alors que le nombre des 
bénéficiaires était. estimé à plusieurs 
milliers pour le deuxième trimestre 
1976, seulement neuf cent dix-sept per- 
sonnes en ont profité Les conditions 
très limitatives qui sont posées (notam- 
ment quarante-trois années de.cotisa- 
tions) expliquent un échec qui est dû 
aussi au succès d'une: autre formule : 


Ja retraite anticipée au taux pleln pour . 


les anciens Combattants. Plns de. cent 
mille ont bénéficié 
1974 et 1975. 


rance-vieïllesse. Tout d'abord la crise. 


économique, qui, en provoquant la mon- 


tée du chômage, a réduit le nombre. 


des cotisants : 12914000 1975 au 
lieu de 13346000 en 1974 Le rapport 
démographique entre cotisants et retrai- 


tions législatives intervenues depuis quelques années, 
le régime général verse des pensions très inférieures 
.à celles de certains régimes spéciaux. et pourtant 
pour la première fois cette année, l’assurance-vielllesse 
sera en déficit, un-déficit.qni, selon les prévisions, 
devrait s'aggraver pour atisindre plus dé 6 milliards 
de francs en 1880, : ve 


LE RÉGIME VIRILLESSE DES SALARIÉS 


. VA S'ENFONCER DANS LE DÉFICIT 
A PARTIR DE 1977. 
Méiards de francs 


LUN CONGE 
SE DROT CAN: 
VAR 


doit payer un taux de 1 1/4 au-dessus 
du taux interbancaire pour ses emprunts, 
. alors quà la Pologne se voit demander 
1 1/29%. Encore les conditions du dernier 
prêt n'ont-elles pas été rendues publiques, 
qui permet toutes fes spéculations sur 


la machine. On vient encore d'en avoir, 
sur la scène Internationale, deux exem- 
pies perticulièrament freppants. 

Au début de celte année, les gouvar- 
neurs des benques centrales réunis à 








Bâle annoncent qu'ils: ont conclu un 
eccord sur les « balances sterling: » de 
nature à rétablir la confiance dans un 
domaine où son absence risque de pro- 
vôquer des catastrophes. Les optimistes 
voyelent dens une des dispositions de 
Farrangement, tel qu'l ételt présenté à 
roplnion, une Innovation intéressante 
par rapport à ce qu'on avait fait Jusqu'à 
présent. Non seulemem le Grande- 
Bretagne s'engagealt, une ‘lols de plus, 
à'd'aunuer le rôle monétaire du sterling, 
mais elle annonçait son intention d'ot- 
frfr aux détenteurs de. fonds déposés à 
court ferme à Londres des titres à long 
terme libellés soit en dollars, soit en 
une monnaie de compte comportant une 
certaine garantie de change. 

Avent même que les conditions da 
l'option soient connues, on à vu la sfua- 
tion se retourner. complètement sur le 
place de Londres. Les capitaux -fuyalent 
en masss. Ils affluent en grande quantité. 
contribuent à satisfaire las énormes be- 
soins de financement du Trésor brt 
fannique. Du coup, ia Banque d'Angie- 
terre, qui avait été, il y à quelques mois, 
confrainte et forcée d'élever à un 
niveai, encore famels elteint le taux 
d'intérêt (au moment où le gouvarne- 
ment ne parlait qua de sa nouvelle 
« stratégie Industrielle -}, s'est trouvée 
entraînée, au cours des dernières semat- 
ne, dans un mouvement inverse. Pour 
freiner une baisse du loyer de l'argent 
qu'elle estimelt trop rapide, elle a décidé 
feud! dernier de cesser, pour uns 
période indéfinie, d'ajuster chaque se- 
maine, comme elle le fak depuis 1972, 
Je taux d'escompte aux résultats des 
adjudcations des bons du Trésor. Ella 
a Hx$ elle-même lo taux à 12 a 
. On peut de même se demander sun 
mépris semblable de l'expérience passée 
ne cereitérise pas les conseils intéres- 
£6s que les collaborateurs du présidem 
Carr donnent actuellement à lAlle 
magne fédérale. Celle-ci est pressée de 
tous côtés de pratiquer une politique 
plus  expensionniste sous  prélexte 
qu'alle a réussi à réduire le « taux d'in 
Hation », comme on dit, à une hausse | 
des prix de l'ordre de 5 ‘Ve. Le moment 
m'est-il pes venu pour Bonn, alors qué 
la chômage . progressé. à nouvsau en 
RFA, de changer l'ordre des priorités ? 
Cependant, {es Allemands oni quisques 
raisons de se métier de r'invhation qu 
leur est talte, et leur prudence n'esi pas 
nécessairement une preuve de leur man 
que de solidarité. La stabilité relative à 
laquelle lis sont parvanus est sans doure 
plus précaire qu'on ne le croit générele- 
mem, du fait notamment de l'existence 
d'un considérable déficit budgétaire. Un 
nouvel sccroissement de ce déficit eu- 
raït-il uneffet durable de relance? On 
peut en douter à regarder 06 qui s'est 
passé en Grande-Bretegne et en France 
Et ei l'Allemagne fédérale n'avait pas 
eu, même pendant la récession, pou! 
préoccupation principale de lutter contre 
l'inflation, l'Europe tout entière n'avreit- 
elle pes été entraînés dans une déban- 
dede monételre eux Conséquences dra- 
matiques (notamment Pour emploi) ? 
La guestion vaut-sans doute encore pour 
aujourd'hui. 





leur sévérité. 

En revanche, la signaturs hongroise béné-. 
flcie de la faveur des banquiers, ce Qui 
permet à Budapest d'emprunter à 1 1/8% 
au-dessus du taux Interbancaire et d'espérer 
payer encore moins si les taux d'intérêt 
continuent de balsser. Cette faveur met [a 
Hongrie sur un pied d'égalité avec un pays 
riche en pétrole et n'ayant quasiment pas 
de dette extérieure comme le Venezuela 
qui a récemment emprunté 1 milliard eur Le 
marché. PE 
4 FRANÇGIS GUILLÈS, 


(Lire la suite page 23.) 


valeurs manuels Goi du 30. décem- 


Le retraite à 60 ans : «Ce n'est pas réaliste» 


Alors que de nombreux. observateurs 
et responsables politiques préconisent un 
freinage ou une maîtrise des dépenses 
d'assurance-maladie, personne n'ose 
suggérer des économies pour la vieillesse. 
Si la situation financière des régimes 
d'assurance pose des problèmes, celle des 
personnes âgées en pose davantage 


encore. Le direteur de ln'cmisse des . 


salariés, M. Pavard, 2 d'ailleurs souligné 
les écarts énormes qui: subsistent entre 


retraités selon leur passé professionnel : 
Le graphique ci-contre illustre ces fné- 


gelités. : 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


fLire la suite page 23.) 





7" Les courbes ot-dessus figurent l'évolution 
‘du solde financier (positif on hégatir) Un 


régime général d'assurance vieillesse des 


7 salariés en milliards de franes courants. 
‘ La partie du tracé en polntillé correspond 


aûx prévisions, 

Une erreur de prévision de 1 à 2% est 
généralement considérée comme accepta= 
ble; portant sur un budget qui sern égal 
à 590 milttards de francs euviron en 1980, 
l'erreur «acceptablen porte, em conté- 
queues, sur ‘plus ou moins 0,£ à 1,6 mjl- 
lard de francs, 





NOUVELLES . ORIENTATIONS DE LA. POLITIQUE AGRICOLE 





CHINE : halte aux aventures |. ÉTATS-UNIS : les démocrates 


par GILBERT ETIENNE (5) 


La Chine s'interroge avec tou- 
jours plus de sérieux sur sou ave- 
nir économique. Des comptes 
rendus de La D° conférence natio- 

- male sur l'agriculture (in décem- 
bre 1976), des nouvelles sur les 
préparatifs d'une grande confé- 
rence industrielle (1}, ressort une 
tendance fort nette ; Les courants 
aventuristes des hommes qui refu- 
sent la dure arithmétique : sats 
de grain-nombre de bonches à 
nourrir- nombre de bras à em- 
ployer, sont fermement enrayés. 


ANS son discours à La conférence 
agricols, le président Hua Kuo-feng 
souligne la gravité des échéences, les 

difficultés multiples que rencontre l'agri- 
cutture chinolse. Pour les résoudre. le pré- 
sident ft appel au sangroid =“ Nous reste- 
rons modestes et prudente, nous nous 
garderons de toute présomption et de toute 


précipitation. » La production doit augman-, 


ter aussj vite que possible, mais, comme le 
disait le président Mao, * Ja gestion c'est 
aussi de l'éducation socialiste ». Son suc- 
cesseur insista sur le besoin d'une mael- 
leurs planfication, - l'activité Industrielle 
{soutenant l’agricuiture) doff se poursuivre 
sens à-coups… f faudra prêter la plus 
grande attention. aux transports, à léner- 
gip…. » En même temps, la discipline au 
sein du parti doit se renforcer tout en lais- 
sant « chacun parler et formuler des critk 
ques ». 


Le sæcrétalre de la célèbre brigade de 
Tetchaïi, M. Chen. Yung-kuei (membre du 
bureau politique), fut non moins clair : 
« Notre agriculture 5e développe à un rytime 
nettement insuffisant. le développsment 


‘est très inégal : dans queiques endroits, la 


nature n'a pu tra dompiée ef l'egricufture 


reste à la merci des éléments. - M Chen. 


Yung-kusi déplora par la suite la présences 
d' « un trop nombreux personnel non Dro- 





{1) Voir l'urticie d'Alain Jacob dans le 
Monde du 29 janvier 1977, u 

(2) CL Pékin Information des 3 et 10 
Janvier 1971. ; ë * 


ducteur, ce qui entraîne un sérieux gaspit- 
lage » (2. - 

Au cours de ces dermières années, la 
production agricole a accéléré sa. cadence 
(250 millions de tonnes de céréales et tübar- 
cules en 1871, 275 millions en 1975): les Im- 
portations de graln baissent du maximum de 
7,7 -mlillons dé tonnes en 1973-1974 (JulHet- 
Juin} à environ 2 millions de tonnes en 1978- 
7877 : les exportations de riz, avec 1,6 mililori 
de tonnes en 1875, restent supérieures au 
nivesu de la période 1969-1972 (800 0D0- 
900 000 tonnes). 


(Lire la suite page 22. 
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+ SUR LA IOIRE 


contre la concentration des terres 


par JEAN-PIERRE CARLIER (*). 


USSI cureux que cela puisse parai- 
tre, les agriculteurs américains n'au- 
ralent pes voté pour leur cotlèque 
Jimmy Carter. La plupart des grandes ré- 
Qlons agricoles, en particulier le Middie- 
West, la plus dense et uns des plus fi- 


ches, ont donné leurs voix à M. Gerald Ford. :. 


M. Jimmy Carter, l'agricuiteur, annonçalt-il 


*) Directeur du Centre natlonsl dés 
La Carlier. a visité - 


Jeunes agriculteurs, J.-P Cs 
pendant un mots lea Etata-Unuia. 
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de rends Changements, voire des boule- 
versements, par rapport à 1 politique agri- 
cols de M. Ford? Non, à première vue. 
Pourtant, es daux candidats n'avaient pas 
les. mèmes vues sur le question. On peut 
s'attendre avec l'arrivée au pouvoir des dé- 
mocrates À des changements sensibles de 
la politique agricole menée ‘jusque-li. Les 
conséquences du froid pourralent accélérer 
le mouvement, mals elles n8 sont pas en- 
vora. évaluées avec assez de précision 
Pour qu'on puisse se prononcer là-dessus, 

Le système libéral prôné par les républi- 
calns ne issse que les productions les plus 
rentables subsister et se développer. Ce 
n'est qu'à partir d'une certaine capacité 
que les « farmers - peuvent saisir toutes 
les occasions du marché grâce à la « flex!- 
bllité » de leur système de production. Au 
Farm Bureau à Washington, à Des Molnes 
dans’ llowa, où ailleurs, le discours est le 
même : «-Nous relusons qu'aux moyens 
de prix garsntis élevès on consillue des 
stocks qui pèsent sur le niveau des prix 
elimemaires, Nous sommes contre la bu- 
reeucralfe d'Etat er les embargos. Les 
USA. peuvent régler rofire et la demande 


. de la plupart des produits agricoles sur 18 


plan mondial. = 

, @e eystème 8 « mervellleusement bilan 
marché »,. affimment ses délenseurs, En et- 
fet, ces dernières années, les agriculteure 
ont été satisfalls des prix agricoles, en 


.< Moyenne essez élevés, et l'Etat n'a praii- 


quement pas eu à acheter d'excédents. 
Les démocrates sont plus Intervention 


/”nistes. ils pensent que le gouvemement et 


l'Etat ‘doivent, quand ff [e faut, agir sur 
les mécaniames des marchés. Pour assu- 
cet. un revenu eux agricuieurs et éviter 


‘une flambése des prix à la consommation, 


ls estiment qu'il faut fixer des prix garan- 
äs le-plus près possibla des prix de 
revient des produits et mettre en œuvre 


“uns politique de etockage. Le cas échéant, 


il faut même limiter la production, nolam- 
ment dans jes fermes les plus grandes, 


S (lire le suile page 22.) 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 


COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE. 


AVIS D'APPEL D'OFRES INTERNATIONAL 
N° 3/77 


Le COMMISSARIAT NATIONAL A L'IN- 
FORMATIQUE lancé un avis d'appel d'offres 
international pour le fourniture d'équipements mfor- 
matiques. 3 

Les entreprises intéressées par ce présent avis 
peuvent retirer le cahier des charges au Commissa- 
riat National à l'Informatique, Route Nationale n° 5, 
Cinq-Maisons, EL HARRACH, ALGER (3° étage) 
contre la somme de 300 D.A. 

Les offres accompagnées des pièces exigées par. 
la réglementation en vigueur devront être adressées 
sous pli cacheté au plus tard un MOIS après la paru- 
tion du présent avis d'appel d'offres au Commissariat 
National. à l'Informatique, Route Nationale n° 5, 
Cinq-Maisons, EL HARRACH, ALGER (3° étage). 

Les enveloppes renfermant les offres devront 
obligatoirement porter Ia mention suivante : APPEL 
D'OFFRES - EQUIPEMENTS INFORMATI- 
QUES - 4 NE PAS OUVRIR. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant quatre-vinst-dix jours (90 jours) à 
compter de la date d’ouverture des plis. | 


CHENE CICR 
“arrivait au pouvoir en 
AAC ILES 


suel économique , TES CE tte 
n'vente.chez votre marchand de journaux 
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artisans» 
Revue trimestrielle 


AU SOMMAIRE DU N° 53 


© Des femmes d'artisans parlent 


e faire des stages d'initiations artisa- 
nafes chez des artisans créateurs. 
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CHINE : halte 


aux aventures 


(Suite de ln page 21.). 


Les progrès obtenus depuis 1949 sont évi- 
dents. La misère a été éliminée, la réparti 
tlon du revenu est beaucoup mieux assurée 
que par le péssé, une sorte de minimum 
vital est très largement répandu. Néanmoins, 
les autorités sentent fort blen les pressions 
des masses en vue d'un niveau-moins .frugal 
qu'aujourd'hui, d'autant plus que les jeunes 
générations n'ont pas connu les longues et 
noires années qui ont précédé l'arrivée des 
communistss au pouvoir. SI, dans les villes, 
les rations de céréales sont en gros satls- 
faisantes {15-30 kg de grain par adulte et 
par mols selon le genre da travail), chaque 
personne n'a droit qu'à une livre de vlande 
(en général. du porc) par mols, une demi- 
Ivre d'huile, une livre à un kilo de polsson, 
l'équivalent d'une livre d'œufs par ‘famille : 
quant aux légumes, fruits et volallies, ils 
ne sont pes rationnés. Les textiles de coton 
sont répartis à raison de 6 mètres de Ilssu 
par an. Lea achals de certains blens seml- 
durabtes (bicyclette, machine à coudre) sont 
limités. 

Dans les campagnes, des écarts sensl- 
bles de revenu apparaissent au gré du 
milleu physique et des capacités de gastion 
des unités collectives : la ration annuelle et 
moyenne de grain par tête peut varler 
de 150 à 250 kilogrammes ou plus. 

De son côté, la population continue à 
a’accroître même si la prévention des 
nalssances a falt de trés gros progrès : 
la plupart des cadres, et nombre d'autres 
personnes, respectent la consigne: de ne 
pes se marier avant vingt-cinq ans pour les 
femmes. vingt-huit ans pour les hommes, et 
de n'avoir que deux enfants, 


{Suite de La page 21.) 


La loi egricols de 1973, qui a institué 
dans les falts.lea grands principes de la 
politique agricole républicaine, doit être 
reconduite par le Congrès en 1977. Les 
démocrates n'en contesteront pas les prin- 
‘cipes fondamentaux, mais demanderont 
surtout que l'on relève le niveau des prix 
gerentis. Conséquences ? Pour le proles- 
seur Mc Calla de l'univarsité Davis (Cali- 
fornie) : « SJ les prix gerantis sont relevés 
fortement et si, laute d'une demanda sul- 
flsante, les prix de marché s'afaissent 
légèrement, FEtet sera amené à acheter 
des surplus, à Constituer des stocks pu- 
bles, voire à limiter la production comme 
dans les années 60. = 

En arrivera-t-on jà ? Le président Carter 
optera, sans doute, pour un compromis 
tenant compte des réalités économiques, 
budgétaires et des rapports des forces en 
présence. Malgré la sympathie qu'il a pour 
la N.F.U. il hésitera vraisemblablement à 
relever ‘trop fortement les prix garantis. 
On annonce. déjà qu'il est ardu de fixer 
le niveau des prix garantis vu fes difficuités 
à établir des coûts de production objeciiis. 
M. Moos, collaborateur de M. Fauley, pré- 
sldent de {a commission d'agricuiture du 
Sénat, observe avec beaucoup de philo- 
sophie : « Les coDis de production et les 
prix gerantis relèvent d'une epprécietion du 





























L'arrivée de M. Jimmy Carter pourrait pro- 
voquer, dans l'avenir, plus de changements 
qu'on ne le suppose a priori dans Un autre 
volet de la politique agricole. Pour la pre- 
mière fais de leur histoire, les U.S.A com- 
mencent à connaître un problème foncier 
aigu. Les prix élevés de ces demières an- 
nées, la forte augmentation des revenus, le 
mise en valeur' de toutes les’ bonnes terres 
disponibles ont provoqué une concurrence 
faroucha pour l'achat et l'exploitation de 
terres. 

Comme le sol prend, chaque année, plus 
de valeur, les propriétaires non exploltants 
vendent moins et donnent à métayage, pour 
une année, avec un partage moitié-moltié 
de fa récolte. Cela sa développa beaucoup 
et représente un pourcentage important des 
terres cultivées. Un autre phénomène prend 
de l'ampleur : le « pari-time » {l'agriculture 


Produire plus 


La marge de manœuvre dans l’agriculture 

n'est pas très large, car les rendements des 
terres sont déjà relativement élevés, les 
doubles ou triples récoltes annuelles sur 
le même sol fort poussées. Quant à la 
conquête de nouvelles terres, elle se 
heurte à de gros obstacles. Dans les pro- 
vinces très peuplées. il reste. bien peu 
d'espace cultivable non utilisé Dans les 
zones peu peuplées (de la Mongolle Inté- 
Heure jusqu'au Singkieng), comblen de mil 
llons d'hectares et à quel prix pourra-t-on 
mettre en valeur ? 


ÉTATS-UNIS : les démocrates 


contre la concentration des terres 


gouvernement et du Congrès sur je revenu 
dom fagrlculteur a besoin pour assurer la 
vie de son exploitation. » < 

En revanche, on peut ëlre Certain que 
les Américains seront encore plus agressiis 
pour développer leurs exportations agricoles, 
afin de n'avoir pas à gérer des surplus 
importants. De plus, M. Jimmy Carter envisage 
la constitution de réserves de céréales et 
de soja, en particulier pour maîtriser les 
fluctuations des prix sur le marché intérieur 
et pour garantir les exportations. Ces stocks 
d'Etat possédés pour moltlé par les agr- 
culteurs eersient soustraits du marché afin 
de ne pas peser sur les prix intérieurs, 
Jusqu'à une limite « raisonnable » bien 
entendu. 

H ne faut pas négliger non plus les pra- 
tiques protectionnistes du marché américain 
qui vise à découragar les Importations en 
multipliant les berrières non tarifaires La 
politique menée jusque-là par M. But ne 
devrait pas être remisa en Cause, maels 
Infléchie et complétée, Comme sur le mar- 
ché, l'équilibre se ferait entre la tradition 
du soutien des prix élevés vantée par les 
démocrates et l'orientation vers un marché 
libre défendue par les républicains Les 
agriculteurs du Middie-West travailleront 
dur pour saisir les occasions du .marché 
et continuer à arrondir leur patrimoine. Mais 
ils seront satisfaits, ‘ 


«Pour un paquet de dollars » 


Jeunes, souvent diplämés de l'Université, ont 
une conception très libérale de la politique 
agricole et se considèrent comme des 
managers d'entreprise. C'est le meilleur 
qui gagne. Ils affirment ne pas avoir besoin 
de prix garantis élevés ou de contrals de 
fermage. Un jeune métayer d'une région 
riche de l'iowa va Jusqu'à dire : «Jci, je 
suis le mellleur agriculteur. Le propriéfaire 
me garde parce que Je lui fais gagner un 
maximum d'argent. La sécurité? Je n'en 
veux pes. I! faudrait même une législation 
pour que le propriétaire se déberrasse !aci- 
lement d'un mauvais fermier en cours 
d'année.» Quelle surprise pour un Euro- 
péen ! 

Qusl est l'avenir de l'explaitation tami- 
fiale, entité dont on parle beaucoup aux 
Etats-Unis et qui est officiellement le centre 
de la politique agricole ? Comme en 
Europe, il s'agit d'une unité économique 


Selon des calculs inévitablement som- 
maires, nous amvons à une crolssance en 
céréales de l'ordre de 49 à 65 % d'ici à l'an 
2000, ce qui suppose une très forte 
expansion des moyens modernes de 
production (3). 

fl s'agit non pas d'innover mais de 
renforcer la poiltique suivie dejà depuis 
Plusieurs années : mécanisation croissante 


à temps partiel) et le cumul des professions. 
Des pelits agriculteurs gardent leur ferme, 
mais pour des raisons de revenu ont un 
autre métier. De même. da nombreux cita- 
dins exerçant notamment des professions 
Hbérales, surtout pour des raisons fiscales, 
mais aussi de - qualité de vie », achètent 
des terres .at conslituent une exploitation 
autour de leur résidencé principale où se- 





da la famille, le mari, la femme et le fils 
periais, travalllant uniquement eur l'exploi- 
lation, ét qui apportent la quasi-totalité du 
travail et du capitai. Si rien ne change, 
quel sera le visage de l’agriculture amérl- 
caina dans dix ans ? Selon les experts : 
-— Pour un tiers, les ‘exploitations seront 








condaire. Ils investissent dans le porc, l& 
bœuf, quand les prix sont élevés... 

Ce sont les exploitations les plus grandes 
et Tes plus riches qui continuent de s'ac- 
croître, en interdisent pratiquement aux 
peütes et moyennes de se développer et 
en empêchent les jeunes agriculteurs de 
s'installer. à 

Actuellement, la possibilité pour un jeune 
da devenir agriculteur est solt d'épouser 
une «riche héritière», soit de s'associer 
avec son père à condition que ce dernier 
possède déjà une grande exploltation. Tout 
le monde est unanime : - Maintenant, c'est 
un paquet de dollars qu'il faut pour s'ins- 
taller… = Cela explique que la plupart des 


de l'irrigation, grâce aux divers types de 
Pompes: grands travaux hydrauliques, 
coûteux en équipements modernes, et patits 
Ouvrages : progression et usage mieux 
équillbré des engrais chimiques, pesticides, 
tracteurs et motoculteurs, Un secteur impor- 
tant dans cette chaîne d'éléments Inter- 
dépendants reste préoccupant .: c'est la 
recherche fondamentale, dont Ia progression 
est trop lente. Le rendement à l'hectare de 
nombreuses semences améliorées n'est pas 
loin de ‘son plafond. L'introduction massive 
de variétés nouvelles, courtes sur tiges et 
& haut rendement, se fait pressante pour 
franchir de nouveaux seuils : arriver à des 
moyennes de 5000 kilos à l'hectare de 
padty par récolte, plus de 2000 kilos à 
l'hectare de bié: les moyennes actuelles 
sont de l'ordre de 3000 à 3500 pour le 
premier : 1000 à 1500 ou moins de 1000 
pour le second. 

Ces dures réalités étalent gravement 
méconnues par fa groupa de Changhaï, 
dont l'influence devenait dangereuse en 
1876 : attaques contre la recherche fonda- 
mentale ; reproches talts à M. Teng Hslao- 
ping pour ses efforts en vue d'améllorer 
la gestion de l'économie: critique du 
recours aux techniques modernes importées 
{entre autres. les treiza usines d'engrais 
azotés livrées par des firmes étrangères). 
Lorsqu'on ajoute diverses perturbatlons 
apparues dans la vie économique en 1976, 
on comprend le souci des nouveaux diri- 
geants de renforcer la ligne iracée par 
Chou En-lai après la révolution culturelle : 
une voie raisonnable qui, sans négliger 
les impératifs de l'idéologie, tient compte 
des contingences praliques et du souci 
légitime du peuple chinois de continuer à 
améliorer son niveau de vie. 


GILBERT ETIENNE. 





Quelques réactions commeñcent à £e 
manifester contre cette évolution. Elles sont 
peu connues du grand public et de l'étran- 
ger, car Il s'agit de phénomänes encors 
marginaux et de projets de réforme, parois 
sous forme législative, au niveau de certains 
Etats. 

Ainsi, dans quelques régions, la N.F.U. 
milite pour un projet interdisant le cumul 
des professions. Dans le Minnesola, ls 
Sénateur démocrate H. Humphrey demande 
que J'Etat puisse schoter des terres, pour 
les louer à de petlts ou à de Jeunes agri- 
culteurs désireux de s’agrandir ou de s'ins- 
talter. On retrouve ce même projet en gesta- 
Von dans d'autres Etats, 

En Californie, le gouverneur voudrait faire 
appliquer une anclenne législation. loujours 
en vigueur, décidant que l'eau apparténant 
à l'Etat ne serait pas distribuée pour l'irri- 
gation à des exploitations dépassant uno 
cinquantaine d'hectares. - 

Un certain nombre d'agriculteurs et do 
responsables agricoles posent, de plus on 
plus, le problème de l'avenir des potites” ot 
moyennes exploitations acluelles. Le conjlit 
est sérieux, en effet, entre les techniques 
agronomiques, commerciales et financières 
très avancées, la dimension des explaitations 


(3) Test @ifricie de prévoir même l'ordre 
do pes core ÉCCLOUTS id petit Cle 
vage, lérumes, poisson. progres 
sion pourrait-elle être supérieur à celle den 
céréales 


“ exploitées par des personnes ayant une 


autre profession : 

— Pour un autre tiers, les terres seront 
exploitées sous forme de soclété composée 
de trois ou quatre agriculteurs qualifiés, 
ayant en général quelques [lens de parenté 
(père, fils, gendre), chacun remplissant une 
fonction spécifique (vétérinaire - vente du 
produit - entretien du matériel - organisation 
des travaux des champs). lla exploiteront 
de très grandes surfaces. Le capital de 
ces sociétés appartiendra en partie aux 
agriculteurs travalliant sur l'exploitation, el 
en perte à des apporteurs extérieurs ; 

— I ne resterait finalement qu'un tiers 


d'exploitations familiales. “ 


Quelles structures de production ? 





et les possibilités d'apports de capitaux par 
une seule famille. 

Le président Carter et les démocrates 
verront d'un œil favorable loute évolution 
qui irait dans le sens d'une plus juste 
maitrise de l'évolution des structures fon- 
ciéres. Voudront-ils l'encourager ? Peut-être, 
mais ils auront contre eux les républicains 
conservateurs et le Farm Bureau, qui repré- 
sentent beaucoup d'agriculteurs, y compris 
des jeunes aujourd'hui confortablement ins- 
tallés. 

L'avenir dira si le gouvernement démo- 
crate aidera le courant de ceux qui prénent, 
pour las Etals-Unis. une politique foncière 
moins libérale afin de freiner en agriculture 
le processus de concentration capitaliste des 
struclures, 

Dans ce cas, lorsque M. Carter demandera. 
Peul-ëtre, le renouvellement de son mandat, 
on risque de s'apercevair que le change- 
mont n'esi pas intervenu là où on l'auen- 
delt -— dans l'organisation du marché — 
mais bion dans les problèmes fonciers e! 
l'évolution dés structures d'exploitalions, 
thèmes qui ont été complétement passés 
Sous silence lors de la campagne électorale. 


JEAN-PIERRE CARLIER. 





C’EST VOTRE INTERÊT| 
| DE LES CONNAÎTRE : 


LEUR INTÉRÉT 


VOUS INTERESSE 


RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DES GUICHETS PLACEURS 


(TRÉSOR, PTT, BANQUES, CAISSE D'EPARGNE) 
TAUX D'INTÉRÊT DE 6,50% A 10,50% AVANT IMPÔT 
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DE L'ÉCONOMIE ____ 


.. Les difficultés de la Sécurité sociale: 


.7 ‘7 (Suite de la page 21) 

- Outre les différences importantes 
l'âge de départ en retraite, on 
te qu'un agent de l'EG-F. reçoit 
une pension trois fois plus élevée que 
celle que perçoit un salarié de l'industrie 
da régime général (1). Sans doute dans 


p 


ment est loin de combler ces écarts. Dés 
lors tout le monde, du' moins dans les 
Li zx syndicaux et. : admet 
que des efforts doivent encore être 
accomplis pour revaloriser les pensions. 
Des syndicate mettent en avant le 
slogan de la retraite à 


de la .CNAVTS, cette initiative 
eccroïträit de 11 milliards de francs les 
charges du régime général et au total 


Francs 


Le graphique ei! 
contre retrace 
Pévolution des 


1970. 





COMMERCE EXTÉRIEUR 


L’INÉGALITÉ DES RETRAITES 
‘” DEMEURE IMPORTANTE 





1971 


de 16 milltards si l'on tient compte des 
répercussions de cette réforme sur les 
autres institutions. Cela nécesaiterait une 
augmentation du taux de cotisation de 
trois points ou une majoration de la 


. T-V.A de 10 % ou encore un accroisse- 


ment de l'impôt sur le revenu de 25 & 
estime M. Pavard qui ajouté : « Ce n'est 
pas une perspective réaliste. » 


. En revanche, il serait préférable d'ac- 
corder aux 


Français Agés un revenu 
convenable, c'est-à-dire au moins égal 
à 70 % du salaire peafonné servent au 
calcul des cotisations et retraites. Mals 


cet objectif est déjà prévu par la loi, 
affirme-t-on En principe oui, en fait . 


non, «Si l'on voulait assurer à tout 
retraité un lel revenu dans les en- 
nees 1980 et si Fon tisñt compte du 





















1974 





1972 1973 


Baisse des importations 





9 Mars do race 




























BS échanges extérieurs de ln 


Frœnce ont été jortement perturbés ces. 


‘dernières années. Ercédeniaire de 7 milliards de francs en 1973, la balance 
Lions c» s'est, après la hausse du Prit du pétrole, trouvée déficitaire 
de 17 millinräs en 1974 La récession de 1975 a provoqué la renaissance d'un surplus 
de 7 milliards de francs. En revanche, l'an dernier, atec dz reprise économique, 
le défeit est réapparu pour s'établir à 20,5 milliards de francs. 

réduction .du déficit en décembre (1,3 milliord contre 3,$ en novembre et 
47 = octobre) préfigure-t-elle le relour à une siifuation moins déséquiibrée 

luerait un ralentissement de la Croissance ? Les émporiations ont baissé 


au'acceni 
de 8 en un MOI. 





bien convalnere l'opinion que cela Sup- 


ration d'un point de 12- cotisation d'ici 
à 1960 (2). Et la deuxième priorité 


devrait porter sur le relèvement — au 


mieux le maintien —: des 
à 70 % du salaire plafonné avant de 


songer à la retraïte, à soixante ans. 


Un relèvement brutal de dix points 
de la cotisation est impossible tant pour 
des raisons économiques que politiques 


et progressive, sous forme de cotisation, 
ou d'impôt, pourrait être prévue dans un 
plan quinquennal. Encore cela suppose- 


. N'ATTENDEZ PAS 
LE DERNIER MOMENT ! 

OMBREUX sont les nouveaux 
retraités qui pestent contre les 
lenteurs des caisses pour leur 
verser leur première pension. Sa sont-ils 
demandé combien de temps If fallait 
Pour calculer leurs droits ? En-décembre 
dernier, selon un sondage de la 
-CNAV.T-S. 44 à 57e des personnes 
interrogées avaient déposé Jeur.demande 
de. pension trols semaines .seulement 
avant leur départ de la vle.sactive !. Or. 
il faut au moins trols mois en moyenne 
pour flxer le montant des pensions. Et 
lorsqu'un: salarié a travaillé dans difié- 
rents secteurs de l'économie, pariois 
comme travallieur indépendant, il faut 
compter plus de trois mols, dans la 
mesure où NH faut rassembler des dacu- 
ments éparpillés dans des caisses 
d'assurance très différentss Alors, 
n'attendez pes le dernier moment pour 
faire valoir vos drolts ! 





| 


Outre les économies 


santé et un effort accru des 
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(Sutie de La page 21) 


L'absence de renseignements {notemment 
statistiques), dont disposent les banquiers 
sur les pays de l'Est, les oblige à utiliser 
des paramètres dont la valeur est, tout eu 
plus, relative : tel le rapport entre le total 
des emprunis contractés par Un pays et 
fe montant annuel da £es exportations vers 


| des pays à devises convertibies. 


Ce rapport varie considérablemant. L'en- 
dettement représente 45 ennéss d'expor- 
tations. pour la 
n'inquiète pes” outre mesure Jes milieux 
financiers -qui savent que l'URSS. 
viendra toujours au secours de son alliée 
la plus fidèle à qui elle prête parfois en 
devises convertibles, faveur insigne qu'elle 
n’accorde, sembie-t-i, à aucun autre mem- 
bre ‘du Comecon. Pour la Tchécosiove- 
que, ll n'est que de <.D,5 année ». Les 


autres pays es trouvent à un siade Inter 


méèdiaire : 2 années pour la Pologne, 1,9 


pour l'Allemagne de l'Est, 1,7 pour la Hon-_ 


gne et 13 pour l'URSS. 

Jusqu'à ce Jour, les pays du Comecon 
ont scrupuleusement respetté leurs enge- 
gements vis-évis des banques occidenta- 


les: Cetles-cl estiment pour le plupart que : 


la elgnature des pays socialistes est bonne : 
outre .la gerantls non écrite de l'UR.S.S., 
elles considèrent qu'une économie planifiée 
et centrallsée donne aux autorités une plus. 
large llberté de manœuvre qu'une économie 


* capitaliste. et leur permet. d'assurer qu'une 


Plus grande partle du produit national brut 
soft exporté, si besoln est, permettant ainsi 
de faire. rentrer de précieuses devises 
convertibiss. 

Les difficultés auxquelles fait actuelle- 
ment face la Pologne ‘remattent néanmoins 
les ‘ctioses en question. Le prix des pro- 
duits allmentaires y est bloqué . depuis - 
longtemps.-et l'on sait que toute tentative 
d'augmentation ne va pas sans risques 
pour les autorités. L'endettement de Varso- 


: | vie est de l'ordre de 10 mililards de dollars, - 
ca- qui est- Gonsidérable. Les autorités. 


continuent à :amputer, mals n'ont pas bé- 
néficié, comms on l'a di, de la-baisse des 
taux d'intérêt comme leur voisin hongrols 
dont l'état de eanté économique est bien 
meilleur. 

Les banques occidentales ont néanmoins 
trouvé de nouvelles menlères de prêter à 
la Pologne : nombre d'entre elles .ont. 
atteint.le plafond des prêts tel qu'il résuite 


des règles de gestion qu'elles s’Impo-. 


sent généralement à efes-mêmes.i SL una 
banque réussit à prêter à une compagnie 
.polonslse sans garantie de la Banque- Hand 
lowy qui est chargée de quasiment tous les 
emprunts en devises convertibles, cela [uf 


permet de mlever le plafond des crédits. 


qu'elle accorde à ja Pologne. Ce piafond 
est, en effet, fonction de l’emprunteur (ban- 
que ou finue) plus que du psy lukmême. 
C'est ce qu'une banque américaine a: réussi 
à faire l'êté derier lorsqu'elle a prété 
20* millions de dollars à la compagne de 


navigation-. Polska’ Zegluga Moceke. Pour , 
mener l'affaire à bien, elle a dû convaincre 
la firme d'ouvrir ses livres, événement sans :. 

. . :.ques occidentales de four accorder des 
préts. 


précédent dans un pays de l'Est .. 


Cértains benquiers écartent ce genre de . 


prét: en disant que la comptabkité dune 


Buigerle: mais cela 


 L'eridettement des pays ‘socialistes 


entreprise du oc communiste est partalte- 
mant ininteiligible pour un observateur pcci- 
dental. Pour eux, il ne s’agit que d'une 
estucs de procédure permettant. à certains 
de leur confrères d'augmenter leurs prête 
sans encourir le mécontentement des auto- 
rités de Washington dans Ja mesurs où 
celles-ci suivent les activités des banques 
américaines. eur l'euromarché. - Mals selon 
d'autres, cet exemple. pourralt servir de 
précédent: notämment en Pologne &t en. 
Hongrie. deux pays dont les règles da 
comptabilité se sont trouvées sensiblement 
améliorées à la suite dés réformes écono- 
miques” de ces demières annéos. Des 
banqués pourraient dès lors préter plus 
d'argent, étant mieux renseignées sur leurs 
clients. Par allleurs, la Pologne a eu récem- 
ment recours au marché des bons {« notes »} 


. à teûx flottant : mals de iels emprunts sont 


Plus chéreux que les crédHs à moyen terme. 

La dette soviétique en devises converil- 
bles s'élève quant à elle à environ 18 mil. 
liards de dollars, ce qui ne euscite pas 
de véritable Inquiétude dans les milleux 
financiers" qui estiment que lea richesses 


-naivrelles du pays et Ses imporiantes résor- 


ves en devises et en .or lu] permettent de 
faire tacé à ses engagements. La Tchéco- 
Slovaquie ne suscite pas non plus de crainte 
avec une dette de 1,8 miHlard, ni.la Row 
menis, qui maigré une dette de 4 milllards 
ne s'est pas adressée au marché des euro- 
devises depuis 1971. Les liens étroits qu'elle 
entretient avec nombre de pays occiden- 
taux Ju} permettent d'avoir recours aux. cré- 
‘Hs à l'exportation que ceux-ci Iui consen- 
tent plus facilement parfois qu'à certains 
de ses voisins. Le Roumanie falt aussi plus 
couramment usage des facilités de &rage 
dont elle. dispose auprès de la Banque mon- 
dlele et du. Fonds monétaire. international. 
.…Maigré l'inquiétude croissante qui se fait 


-Jour à propos de la sbivabllité de certains 


pays du Comscon, ce sont des emprunteurs 
que les banquiers occidentaux commencent 
& ‘mieux connaître. Finl-est le temps où tous 
empruntalent au même taux Les banques 
les traitent différemment aujourd'hui. H y a 
seulement un an, il était impensable qu'un 
pays -du Comecon puisse -emprunter -à un 
taux d'intérêt inférieur à celui de l'URS.S. 
ou des banques du Comecon. à 
Malgré les difficuités auxquelles ces pays 
font face, notamment sûr le front des expor- 
tations vers l'Ouest, où Hs sont souvent 
-peu compétiiifs par rapport à Certaines 
« étoiles montantes =”du tiers-monde, tes 
milieux financiers continueront de leur pré- 
ter de l'argent. Les fonds. correspondants 
sont ls plus souvent investis "dans des Indus- - 
tries “d'exportation qui nécessitent l'achat 
de blens d'équipement en -Occident et qui 
permettront un Jour de gagner des devises, 
Los banques sont inondées d'une grande 
quantité de « paplar-» d'une valeur plus 
que douteuse en proveñance de certains 
pays’ du ters-monde. Enfin, tant que les 


industries occidentalés n'invéstiront pas, les 


Banques disposeront de fonds à ne savoir, 
qu'en ‘faire. Les bescins des peys du 
Comecon continueront dé. croître et les ban- 


‘FRANCIS GUILÈS. 


"LE DÉFIGIT COMMERCIAL DES PAYS DU COMEGON 
NE REPRÉSENTENT QU'URE PETITE PARTIE DES EMPRURTS 


1076 
ten miilions de dollars} : :: 





Source : staëatiques de l'OCDE. 


j Déficit visfble 
“accumulé 
depuis 1975 





1938 
1000 
660 
1750 
7 608 
1560 
7900 


te) Commerce avec la RFA. exc Le déficit aceumulé de la FDA vis-à-vis d 
cette dernière dépasse probablement 1 milliard de doliars. .. 

* En vue probablement de restaurer leurs Crédits" Qui commencent à susciter 
quelque doute parmi leurs prèteurs occidentous, les pays du Comecon sont parvenus 
avec un certain succès à réduire, Fannée dernière, leur déficit commercial vis-à-vis 
des pays de TO.C.D.E. Pour La premiére fois en cing ans. ce déficit aura diminué 


en 1976 par rapport. à l'année 


te. Mais pour la première jois aussi depuis 


1971, les échanges enire l'Est et l'Ouest ont, l'année dernière, cugmenté ds 10 FA 
# En 1976, les importations des pays du Comecon en provenance de ceur de 


rO.C.DE. se sont acerues de seulement 3 % Alors que 
tion avait élé de 33 % en 1975, année au cours de 
pays avait atteint son niveau le plus élevé (8 
les exportations ont progressé.de 13 .%, soit à .uñ 
que l'année précédente. À ce changement a 
. contribution la plus importante puisque ses ventes auT pays de PO.CD. 
augmenté en 1976 de 20 %, dépussant. pour la première fois le chiffre 
Hords de dollars alors que les ‘importations ne s'accroissaieni 


le pourcentage d'augmenta- 
laquelle Le déjicit global de ces 
milliards de dollars). 
i rythme deux fois plus rapide 

de tendante, l'URSS. 


ni que de 


élever à que 13,5 milliards de dollors. : 

dE Dr pOus à vrtdelement rétabli P'éguilère de ses échanges, c'est la Roumanie. 
Deux seulement, à savoir la Tchécoslovaquie ei lu République démocratique alle- 
mande, ont vu leur déjicit saccroître encore en 1976. IL est possible qu'en ce qui 
concerne la Tehécoslonaquie, dont lx dette accumalée est du reste jaible, 4 
s'agisse là d'une politique délibérée d'augmentation des achats d'équipement et 
de technologie pour raîtraper le retard pris per le plan quinquennal M 


LES EURO-ÉMISSIONS, EN RAPIDE AUSMENTATION 
NE FORMENT QU'UNE PETITE PARTIE DES EMPRUNTS 








istarationals 


Rromique EBCE). 
Banque internationale 


{en millions de dollars). 












APRES- 
Nolices à voire disposiion 
chez les dépositairés 






Sources : Morgan Gümran! World Bank et estimations Euroinaney. à 
(9 Les eblffres pour TG ne cent strictement comparables à. Ceux. des Années 
précédentes, car ils Intègrent Certains ts « non publleised », cs qui n'est Das Le Cas 
‘fes chiffres de 1071 à 1975 inclus. ie ee de : 

















LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 








* Dimitri Germidis avec le concours de 
Michel Delapierre : Le Maghreb, la 
France et l'enjeu technologique. 
Prélace de Paul-Marc Henry. 

Longtemps redouté des puissances coloniales, le 
transisrt des techniques est aujourd'hul en pleins. 
lumière, sinon en pleine réalisation C'est sur cet 
aspect propre plus que sur l'évolution économique 
que porte cet excellent ouvrage d'un expert partiqu- 
Hèrement qualifié, consacré aux trols pays Algérie, 
Tunisie et Maroc, la Libye ayant été volontairement 
exclue ainsi que la Mauritania. 

Poussés, comme tant d'autres, par l'accroissement 
.de la population, la montée des Jeunes, le désir de 
mieux-être et d'affranchissement économique, ces pays 
ont recours à la trolsième mamelle, l'Industrie, sous 
des lormes diverses. Assise sur sa richesse en pétrole 
et Insplrése aussi par la façon dont elle a arraché son 
Indépendance politique, l'Algérie entend agir eaule, 
tandis que ls Maroc et la Tunisie acceptent plus 
facilement les filiales des multinationales au Ia sous- 
trailance l'emplol étant un objectif prioritaire. 

Eloquents est la composition de la production natlo- 
naje, surtout en Algérie, où 70 * viennent de l’industrie 
et 5 %» seulement de Fagricuiture. CS point faible 
pourrait d'ailleurs, un Jour, devenir explosif. 

L'industrlalisation ne fait, bien entendu, que modi- 
fier la forme de dépendance même lorsqu'est em- 
ployée la formule « prodult en maln », au-delà du 
déjà dépassé «clés en main». 

Tourné surtout vers la fabrication d'engrals à base 
de phosphate, le Maroc va priver, pau à peu, l'Industrie 
chimique européenne de matlères premières, d'em- . 
plois et de valeur ajoutée, selon [8 processus déjà 
en cours pour l'industrie textile, mals cet aspect 
n'est guère examiné ici. 

L'arrêt de l'émigration en France pourrait Jouer 
dans le même sans, estl dit, le déplacement . des 
capitaux se substituant, en sens inverse, à celul des 
hommes. Mals les ouvriers qualifiés ne reviennent pas, 
notamment en Algérie. 

Une tendance se manifeste, d'autre part, du moins 
pour les multinationales, à conserver, dans là métro- 
pole, le cerveau et la haute technique. 

Bonne mise au point, volontairement localisée, qui 






ne C ( passé 
à Cergy 






centrale de Cergy a été posée le 


Nanterre, St-Lazare, déjà 






mise en service fin 78. 





entre Cergy et la Défense : 











habitants. 


iragazhie 







Tous les mardi à 8 h 17 sur Europe 1. 





a première pierre de la gare : 


20 décembre dernier, en présence de 
M. Poniatowski. La ligne ferrée Cergy- 


en travaux depuis plusieurs mois, sera 


e transfert du Siège Social 
de 3M France est maintenant terminé : 1200 
personnes occupent depuis le début de 
l'année les 43.000 m° de bureaux construits 
pour la Société en plein centre de Cergy. 


E.. un non-stop autoroutier 


Depuis l'ouverture de autoroute A15, vingt * 
minutes suffisent pour se rendre de la ville 
nouvelle à la capitale. Voilà qui arrangera 
bien les affaires des 250 entreprises 
implantées à Cergy et la vie de ses 18.000. 


Les nouvelles de la Ville Nouvelle. 


Tous les premiers lundis du mois dans Ie Monde. 
Tous les 3 mois dans sa Lettre-bulletin. 


(nur tout renseignement sur les implantations 
bureaux - indusfries, appelez M. le Baïl 031.23.93. 


. gagnerait à &tre complétée per l'indispensable prise 


en compte du facteur démographique et de ces que- 
rante millions d'hommes, qui seront quatre-vingts mil- 
lions dans une génération. 

+ Editions Cujas, Paris, 1976, 18 cn, 219 pages, 34 F. 


* Manuel Castells : la Crise économique 
et la société américaine. 

A l'inverse de tent d'ouvrages, qui montent de {a 
paisible observetion à l'agressivité, celui-ci va d'une 
afectivité de charbonnier vers des commentaires criti- 
ques de grande portée. À peu près systématique au 
début, la déviation s'amenulse tout au long du texte : 
la sous-estimation classique da l'influence de la crise 
du pétrole, toujoura au début, s'accompagne non 
moins normalement du complexe de conjuration, d'une 
sélection assez ingénue des faits et statistiques pré- 
senlés, et d'un besoin de soulagement, dans les termes 
consacrés. 

Mals le sociologue améliore son Jugement à mesure 
qu'il passe ‘de l'analyse économique aux vues socio- 
politiques. 

Laissant donc de côté la présentation, quelque peu 
attardée, de la crise de 1975, nous trouvons une Inlé- 
rassante critique de [a “théorie des managers», 


- lancée par Burnhem, au lendemain de la guerre et 


selon laquelle les capitalistes auraient disparu de le 


scène, au profit des gérents d'entreprise. La réfutation : 


est pertinente, mals quand nous lisons « un capitalisme 
sans capitalistes est une entité presque impensable », 
nous ne pouvons pas ns pas songar au portefeuille 
toujours croissant des caisses de retraites de eslariés. 
Tout en relusant les pourcentages de participation 
chHés par Drüker (25 à 30 % des actions de grandes 
sociétés), nous pensons que Cefts tendance. si 
Curieuse, aurait mérité une étude. 

Peut-être l'expression «surpopulation relative», à 
propos du chômage, a-t-elle dépassé la pensée da 
l'auteur, Car li n'ignore certainement pas que les 
pays capitalistes les moins peuplès, “Etats-Unis et 
Canada, sont ceux qui ont le plus fort pourcentage 
de chômeurs. D'autre part, aucune allusion n'est faite 
à l'immigration clandestine qui, selon une autorité mar- 
quante et discrète du State Department, est devenue 
«le problème le plus grave auquel ait à faire face le 
gouvemement américain». Cette immigration et ses 
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UN NUMÉRO SPÉCIAL DE « DOSSIERS ET DOCUMENTS » 
du .« MONDE» . 

| L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE | 

L____1976: L'ESPOIR DÉÇU ____/ 


. @ Bilan économique et social 
© Bilan financier et boursier. 
@ Où en sont les principaux pays ? 
(38 monographies à jour) 
© Les mutations structurelles 
© Une chronologie des événements 
@ Un index par thèmes et par pays 
168 pages - 100 illustrations. 


EN VENTE A PARTIR DU 17 JANVIER - 12 F 


ASSOCIATOIN D’ÉCONOMÉTRIE APPLIQUÉE 
Strasbourg - Consell de l'Europe - 11-18 février 1977 


Dans Le cadre de son IV* Colloque International sur les modèles 
de secteur où d'entreprise 


TABLE RONDE INTERNATIONALE 


CEE. O.C.D.E. Lnstituts Anglais, AHemand, Français, Suisse 


EXPLICATIONS ET PRÉMISIONS DES COURS DE MATIÈRES PREMIÈRES 
LEMSI - Rue d'Assas - 75005 Paris - TEL, 633-67-40 


FORMATION CONTINUE 


En 1 an... sans interruption ; 
de votre activité professionnelle, 
une formation par correspondance 
pratique, complète, efficace à la 
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Nouveau en Europe, 
il est relié par ondes-radio à 
votre ligne personnelle. Vous pouvez 
appeler et être appelé à tout 
moment. Vous ne raterez plus une 
communication ! 


92100 Boulogne 1éL 605 76 23 


(le BARPHONE BP. 27 7701} 
1 Melun Cédex 1éL 437 81 15 


LES NOTÉS DE LECTURE 


résultats renverseralent, du reste, el besoin était, les 
théories courantes sur le chômage et les explications 
données IcL 

En dépit de curieuses assertlons (Israël, prêt à 
atisquer la Syrie et le Liban) nous trouvons, 
à la tin, des vues remarquables, qui se résument 
sans doute trop brutalement dans la dernière conclu- 
sion : « # se prolite à l'horizon le crépuscule de 
l'Empire et le révell de l'Amérique. = Peut-être un vœu, 
peut-6tre un désir de soulager le lecteur, après tant 
ds duretés ? 

x P.U-F. Politiques, Paris, 1976, 22 cm. 292 p., 55 F. 


* Caballero, Flores; Kurt Waldheim et 
divers. auteurs : Justice économique 
internationale. 

Ces trols mots, qui s'entrechoquant et se contre- 
disent si souvent, sont ici réunis à l'occasion de 
l'adoption de la Charte des droits el des devoirs 6Co- 
nomiques des Etais, une date plus importante que 
bien d'autres. 

De M. Waldheim, nous ne trouvons qu'une courte 
note indicative, mais, parmi les neuf articles, certains 
om une grande portée. 

Une présentation d'André, Fontalne et des notes 
bibliographiques sur les divers auteurs sont suivies 
de l'historique de la Charte par A. F. Caballero. La 
succession d'efforts décourageants. rebutants, mais fina- 
lement couronnés de succés, de l'anclen président du 
Mexique Lula Echeverrla, de la troisième CNUCED, en 
avril 1972, à le signature. en décembre 1974, force 
l'admiration. 

‘Parmi les articies. celut de Raul Preblsch, inilateur 

de la première CNUCED, est chargé de La nalvelé tra- 

ditionnelle et désormais officielle, sous forme da 

« l'obtention de tous les produils commerciaux, 

échangés à des prix stables, rémunérateurs et équi- 

tables » (article 6). Cette proposition est trop sympa- 
thique pour ne pas entraîner l'adhésion quasi unanime. 

Le célèbre Argentin pousse d'ailleurs l'ingénuité jus- 

qu'à reprocher à la Communauté européenne d'avoir 

jeté sur. ls marché internatlonal des excédents 
agricoles. 

Les économistes F. Perroux et G. Myrdal ont été 
beaucoup plus prudents sur le sujet Le mellleur article 
de l'ouvrage, le plus: poussé, sstd'allleurs celul du 












Au sommaire : 
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Suédois. Sans craindre, comme tant d'autres, de falre 
inierverir la question de la population, ni ignorer les 
difficultés de l'entrepriss, I! n'en tiétrit pes moins le 
concept américain du « triage » {laisser à leur détresse 
un certain nombre de pays, comme l'Inde, pour 
mieux aider les aütres) et recommande fortement 
fa réduction de la Consommation de viande dans les 
pays riches. Si pertinent que soit ce conseil, il n'a 
guère plus de chances de figurer dans les programmes 
électoraux que le désarmement massif, du moins tant 
que les pays pauvres seront al'discrets sur ces deux 
points. 

En annexe, les résultats détaillés du vote, quelques 
statistiques significatives, et le texte Intégral de la 
Cherte. De tous les articles, le n° 29 sur le fond des 
mers et des océans est le moins commenté, mais 
peut-être le plus Important, le plus concret, en Iout 
cas. 

Un document de poids à conserver, à consulter. 

% Gaïlllmard, Paris, 1976, 21 cm. 296 pages, 26 F. 


* Renaud de la Genière, Pierre Berger 
et divers : Monnaie, épargne inves- 
tissement. 

Ce redoutable problème, résolu naguère, comme 
tant d'autres, par l'autometisme libéral, dont nous ne 
pouvons plus nous satisfaire, est arpenlé, dans ses 
diverses dimensions, par des spécialistes, financiers 
ou pralesseurs, parmi lesquels M Raymond Barre. de 
Paris-! Organisé par la Banque da France. le colloqua 
a eu lieu en avril 1975. 

L'introduction de M. Renaud de la Genière, sous- 
gouverneur de la Banque de France, et de M Plerre 
Berger. directeur des études, lalt allusion à l'indexa- 
tion des créances {ou des dettes}, lout en formulant 
les réserves qui s'imposent 

Trois sujets sont ensuite traltés, suivis chacun 
d'un débat : les modes de financement dans le cadre 
national (D. Georges-Picot}: les relations. en deux 
sens, avec l'étranger (R. Raymond) et les dangers 
Inflationnistes (Lydia Beauvais). l'aspect le plus 
délicat et le plus controversé, Une synthèse est enfin 
tentée par M P. Coulbois, après la recherche de 
solutions par M Blacabe. 

Lorsque ia volonté d'épargne, dit Mme L. Beau- 
vals, ne correspond pas aux intentions d'Investisse- 
ment, trois voies classiques se présentent : relèver 
les taux d'intérêt: emprunter à l'étranger, et se 
résigner, directement ou non. à l'inflation. 

En prélude au débat qui suivi, M. Berger a 
dénoncé l'illusion fréquente qui accompagne un juge- 
ment ex-post : apprécier les Investissements tout 
en ignorant l'inflation qui fut leur support ou feur 


“ conséquence À cette redoutable et déjà vieille ques- 


tion. M. Bloch-Lalné avalt naguère opposé l'argument 
« finalitaire = : « Mais ca barrage existe! Il lournit 
de l'électricité ! = Ou bien : « Ces logements existent ! 
ls sont habités ! » La réponse doit, sens doute, ëtra 
cherchée moins dans la morale que dans l'ensemble 
de l'économie ou dans la longue durée. 

Parmi les soluions proposées, épargne forcée, 
impôt Kaldor sur la dépense. politique des revenus. 
etc., figure le maniement des taux d'intérêt, suggéré 
par M. Renaud de la Genière, le caractère négatil 
des taux d'intérêt pouvant, à la longue, décourager 
les plus fidèles épargnants. Cependant, le terme 
brülant « Indexation » n'a pas été employé à cette 
occasion. 

Les débats sont restés strictement monétaires, 
donc de surface, sans recherche des causes pratiques 
de tension, telles que pénuries discrètes et localisées. 

Excellent recueil, au contenu plein d’enselgne- 
ments. desservi malheureusement par une couveriure 
aussi blen étudiée que peu. attirante. 

% Presses da ls Fondation nationnle des aclences 
politiques, Paris. 1976, 24 cm, 204 pages, 68 F. 


. 
.. 
Citons encore des ouvrages de mérite, dont nous 
regrettons de ne pouvoir donner une analyse dé- 
taillée : 


* Bruno Étienne : l'Algérie. Culture et 


monnaie. 

Excellente vue générale de ce Jeune arabisant sur 
l'évolution économique at sociale, particulièrement In- 
téressante sur la bureaucratle et sur la stratégie inter- 
ratlonale : mals la population est à peine évoquée. 
L'auteur sait-l! qu'il naît plus d'Algériens que de Fran- 
çals ? 1! est vral que M. Boumediène alfecte la mème 
indifférence. 

k Seul, Histoire immédiate, Paris, 1977, 20 cm. 
38 pages, 65 F. 


* André Fourcans : /a Politique de la 


monnaie. 

Cet ouvrage, qui a obtenu le prix finance de l'An- 
dese, comprend une analyse des mécanismes monétai- 
res, une présentation, dita théorique, c'est-à-dire pres- 
que sans chiffres, du système français et une analyse 
économétrique. Pour étudiants et spécialistes. 

Bibllographie. 

* Economien, Puris, 1976, 241 om, 20% pages, 40 F. 


* Jacques Langlois : Défense ct actualité 
de Proudhon. 


Sulvant le manuel du bon prophète, Proudhon ne 
e'embarrassait guère de contradictions Internes. Etait- 
il réformisto ou révolutionnaire ? Est-11 le pèra de la 
commune. de l'autogestion, etc. ? Lisez ce bon pla 
doyer, qui, pout-âtre. vous convainera ct à coup sûr 
vous éclairera. 

% Payot, Paris, 1976, 1B cm, 214 pages, 


CAHIERS DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE SCIENCE ECONOMIQUE 

L'association, remarquablement animée par M. de 
Bandt, à publié une ééria de huli cahiers. sur divers 
sujets, parmi lesquels nous pouvons citer le n° 8, 
Economie do l'environnement Actes du colioque de 
Nonterra en 1975. alnsi que les cahiers 4 et 5 sur 
le progrès technique et les transferts de techniques. 
Céux-ci auralent cependant gagné à accorder pius 
d'altention aux réporcussions sur l'emploi 

* Secrélariat MREP. Nanterre. 1973 à 19%, IL ce, 


DIVERS DEVELOPPEMENTS 
ET MUTATIONS DU VALAIS 


Excéllento Initiativo du groupe valalsan da sciences 
humtaines, montrant l'évolution d'un canton, aaguëro 
agricole, connu des Français par 3a neige et $e5 
racleties, plus que par ia vertu créatrice de 56 
habitants. Six auteurs nous parent notamment ces 
translormations économiques et de l'aménagement Cu 
territoire. 

* Soupe Valaisan de recherches buma!ncs, Bloc 
1m, 3 cm, 172 p. 


42,70 F. 


: d'Alfred Sauvy | 
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Apres l'incuipation de son LES 


Lé. maire de Caen demande le renforcement: de la lutte contre le. trafic de Ja drogue 





Aptks le mort, à Caen, de denx “érogués, dont les. corps 
avaient 6 dissimulés per des amie aus antirens de la ville 
(« le Monde » daté 6-7 février), M. Georges Moitié, juge d'ins- 
traction chargé. du dossier, a prononcé, le 5 février, une qua- 
incalpation : celle de-Vincent Girault, dix-neuf ans, fils 
à t, maire de Caen et sénateur (RL) ‘du 
Comme les trois premières personnes écrou: Vin- 
cent Girault.a été inculpé de recel de cadavres, de in ce 
à-personne en danger et d'infraction à la législation sur les 
stupéfiants. Hospitalisé quelques jours plus tôt pour le traite- 
ment d'une bépatite virale, 1] a été placé sous surveillance poli- 
cière aprèe avoir été entendu par le magistrat instructeur. 


‘M. Vincent Girault était l'an des locataires de l'appartement où 
Ali Michel, vingt-cinq ans, et Jean-Yves Lipot, trente ans, sont 


morts, dans la nult du'29 an 30 janvier, après s'être Injecté une 
trop forte dose d'une drogue dont la nature n'a pu être encore 
déterminée. Il semble que le jeune 


du 30.janvier qu'il aurait été averti de la mort des deux victimes. . 


Après d'autres amis, affolés par les conséquences de cette affaire, 
il aurait aidé au transport du corps de Jean-Yves Lipot dans un 
bois-situé à une dizaine ds kilomètres de Caen. Quatre person- 
nes qui auraient participé à la dissimulation des corps sont 
actuellement recherchées et pourraient faire l'objet de nouvelles 
incalpations. 


La ville de rinculpation de son fs, M Girauit, dans une 
déclaration à la presse, avait reconnu que son fils s6 droguait 
depuis plusieurs mois et qui g'était entretenu ‘à plusieurs reprl- 


POINT DE. VUE. 


& ÉPUIS. le jour du premier 

ehgot, jusqu'à celui où H par- 

‘ viendra à vivre sang sà dro- 
qué, l'individu toxicomane va suivre 
une trajectoire au cours de laquelle 
it rencontrera, dans. l'exercice de 
Jeurs fonctions, le totalité des tra- 
vallleurs-- sociaux, de, l'assistante 
soclals au. policier. Comme si les 
toxicomanes, : Personnalités chan- 
geantes, floues, ‘pulvérlsées, détei- 
gnalent sur l'entoirage, le provo- 
quant à se manlfester à travers une 
multitude da personnes. . 

Comment thérapeutes ai toxico- 
manes enfrent-ils en contact? Cela 
peut ss faire à l'occasion d'une 
crise, qui pousse un fntoxiqué à 
rechercher de l'aide et à s'acerocher* 
en premier appui trouvé. Bouées da 
sauvetage, les éducateurs de rue, de 
clubs .de prévention, portes ouvertes, 
free. clinics… des professionnels qui 
n'exercent pas en chambre, mals sur 
le temitoire de: l'autre. On s'accroche 
à eux parce ‘qu'ils s'assoyent dans 
lès cafés que des margi- 
peux Bt que ceux-ci. leur:trouvent la 
« bonne vibraïlon. >»; parcs .qu'ils 
échouent un soir dans la « plaule » 
où cës ‘mémés. marginaux aiment 
s'entasser. Dans ce ‘travail, la qua- 
lité d'étra prima la technique, elle 
rend acceptable un soutien pendant 
une mauvalse passe, une orientation 
vers une .théraple éppropriés. Elle . 
permet aüss) la ‘reconnaissance du 
pouvoir" de Ja ‘relabion sûr l'équflbre . 
de l'homme .;. 

Responsabiilté de ceux qui travalr. 
lent «à chaud », sollicités par des 
individus en pleine crise. Jusqu'où 
peut eiler la tolérance ? Comment 
arder ses “danses avec un Indl- 














: La toxicomanie : thérapie ei prévention 


par COLETTE TOURNES es 


vidu qui ne toière pes la distance 
et recherche inlassablement une 
relation de fusion où les émotions 
incontrélées font courir un dañger 
réel, à lui-même, comme au thére- 
peute ? 

La recherche d'une relation inténss 
avec quelqu'un ou quelque chose est 
une tentative du sujet de: reproduire 
l'état primitif -qu'Il vivait, comme 
fœtus, dans le.sein de sa mère. Le 
sujet ne recherche pas une relation 
personnelle, mals ]} se sert de la 
personne comme source dé nourri 
ture et de satisfactions des sens. 

Un pan dé mur qui manque dans 
la construction de l'individu, un vide 


créé dans l'inconscient par des vele- . 


tons affectives Insatisiaisantes vé- 
cues dans l'enfance, provoquent un 
manque indéchiffrable et douloureux. 
Le besoin impérieux de faire cesser 
cette "douleur. de combler cs man- 
que. facilite un certain asservisse- 
ment à.Ja drogue. Toute relation ds 
ce type s'accompagne d'une dépen- 
dance envers l'objet ou la personne 
qui y participe. avec fe risque de 
destruction du sujet 

La gravité des troubles médicaux 
provoqués par la drogue sur les 
fonctions organiques et [a ramifica- 
tion de ‘ces troubles dans les zonés 
Profondes de l'inconscient font mieux 
cpmprendre..ja nécessité d'interven- 
tons médicales, que le simple 
contsct personnel, si bon solt-il, ne 
peut remplacer. 

Quand intervient Je médecin ? 
Dans les cas graves, d'abord, quand 
un coma consécutif À une overdose 





: Les cutres. d'information ei de soins 


‘Voici une liste de centres d'in-_ 
lormetion, de conseïl st de: soins 
pour les. toricomanes Æ leurs 
Janilts + : 


e POUR LES FAMILES DE 
ICOMANES. 


ER CR PS 
7 
Éa-75 0 6542-95-00. 


Ones. À Centre de gui- 

Sr de SVrngirard, 76006 Paris. 
TL 336-05-10. 

© CENTRES D'INFORMATION 

° DE-DOCUMENTATION. 

d'Ile - de - 


‘— Ministère de la santé (ser- 
vi A avenue de Ségur, 
ce crogne) 8, S 


ne Eomel 21 
Saint-Jacques, . 75005 Paris Te 
325-40-58 


rue de Ger- 
ER Fné "Tél 543-75-00 


_— MU 27, rue 
- ce Paris. TÉL 


En province. - 

— Centre d'information sur les 

toxicomanies, 40, boulevard Victor- 
Hugo, 30000 Nimes. 


7 Corité de'lutte contre 


l'agression de la -31, rue 
Dieudé, 15005 Marseil Le TEL 
48-24-72. 


Drogue 80,. 59000 Amtèns. 
__ EJ. 12 Marin-Le- 
Pie 76000 Poen, D: TI-89-68. 
_ Drog Information, 4, rue 
--ennen 


— Jeunesse Assistants. 19. 
nue Foch, 06000 Nice. TEL Er 
En. ; heures à 12 heures, le 


.— CICAT, æ, rue Henrÿ-Roÿ, Fe 
45000 Oriéans. 
— GÉID: 2, place de la Victoire, 
33000 Bordeaux. 
— ESCAL, groupe drogue, mai- 
rié, 53000 Laval. 


@ CENTRES DE SOINS. 


Paris 

— Hôpital Fernand - Widal 
200, rue du Faubourg-Saint-Denis, 
75810 Paris. Tél 208-1471 ; . 

— Centre psychiatrique Sainte- 
Anne, 1, rue Fabants, 73014 Paris. 
TéL 6581-11-20 ; 

— Centre médical] Marmottan, 
19. rue d'Armaïllé, 75017 Paris. 
TéL 754-97-51 ; ftatior 
trière-Pitié, 47, boulevard 
l'Hôpital 75013 Paris. Taephone 
3386-04-56. à 

Essonne . 2 
— Hôpital psychiatrique, Tue 
Anatole-Franc, Per Perray-Vaucluse, 


par 
Centre evaibérapique de 
JEau-Vive, 8. avenue du Général- 


de- Gaulle, Solsy-sur-Seine 
Ta 4297-01-08 ;: 

Hôpital ‘de Corbell Télé- 
phone 496-01-18. 

Houts-de-Seine 
— Clinique Dupré, avenue 

Franklin-Rocsevelt, Sceaux. Tue 
phone 1702-15-63. 


Setne-Saint-Denis 
— Hôpital psychlatrique de 
Vile-Evrard, 8, avenue Jean- 
-eur-Merne. TÉlé- 
_ rique ” de 
mn TENTE 
Shane 838-0600 
opel peycuial psychiatrique à 
— e de 
Saint-Maurice, 57. rue Gun Maré- 
chal-Leclere, Saint-Maurice. Télé- 
phone 5e 893-2424 :. 
pital psychiatrique de 
Vila Tel 726-57-18 ; 


phone 959-55-20 : 
Hôpital . psychiatrique 
Mbiselles-Ezanville. fe TEL SoL-05-56 
Seine-et- 


Marne 
— Hôpital de Malan. Télé- 
phone: Re e 
— Hépital psychiatrique Char- 
côt, an rue Mare-Leurent. Plaisir. 
TA. 055-90-85. 
Marieme 
— Centre hospitalier Edouard- 


Toulouse, Tél 50-56-99 
— Cenbre RE hôpital 


Salvator, TÉL 75- 


Services ne médicale 


goreence : SAMU (équipes mo- 
de réanimation) pour Paris. 
EN ST-0- 00. 


nécessite uns jeton d'ur- 
gence, une réanimation, etc. Inter- 
vention également, pour les troubles 
simples dont souffre tout Intoxiqué 
du fait de {a drogue, et, bien en- 
tendu, lorsqu'elle est possible, pour 
la cure de désintoxication. Guns qui 
ne se situe pes n'importe où sur la 
trejectoirs d'un toxicomanes et ‘qui 
n'aboutit pas forcément à une ces- 
saïon durable de prise de drogue. 
‘Le sevrage progressif s'accompa- 
gne d'efiets secondaires désagrés- 
bles et douloureux qe lés médica- 
ments aident à supporter . (avec 
comme revers de la médallle, l'éta- 
blissement envers certains médica- 
ments d'entretien, tels la méthadone, 
d'une nouvella dépendance). . 
Mais la relation avec le mifieu-hos- 
pitalier n'est jamais neutre Ses 
habitudes (mise au fit, personnel 
Impersonnel, tutelié nourricière, 
toute-pulssancs du’ médecin quant à 
ses diagnostics et ses traltements, 


etc} tendent à reproduire le double. 


éfiet négatif de la drogue :-colmater 
la douleur sans en solgner la causé, 
recréer une mise en condition 
fuslonnelle avec maintien de j'indi- 
vidu en état de dépendance. - - 


Le rôle de la famille 


- L'aide psychothérapeutique classt- 
que, s'exerce- dans une relation- à 
deux, Hmitée dans [8 temps, répéti- 
tive, vécue dans un lleu clos, où le 
client apprend à analyser ses réac- 
tlons aux rélations passées et pré- 
senles, vécues dans ls monde axté- 
deur. À la: faveur de cette analyse, 
N va commencer à, « vivre avec », 
sans « dépendre de ».. 

Comme en témoignent nombre de 
thérapeutes, cette technique clas- 
sique est peu utilisable avec les 
toxicomanes qui ne se prétent pas & 
la discipline de l'analyse. Au théra- 
peute de savoir améñager- sa: tech- 
nique ssalon-les possibilités de: son 
client : thérapie à trois, théraple de 
groups ; relation à deux avec posst 
biité d'interventions. d'autres thére- 
peutss, d'autres toxlcomanes, d'autres 
tisrces personnes : attitude d'écoute 
simple, favorisant ‘une redécouverte 
de la parols-communication. 

Le principal inconvénient de cette 
prise en charge diversifiés est de 
proposer une relation Insteble, Insé- 
curisante à quelqu'un qui a déjà du 
mai à s'unifier. Pourtant, Il existe un 
lieu fixe naturel que les thérapeutes 


devralent pouvoir réintroduire : 18{ 


famille. Même si elle a été 1e leu où 
la toxicomanie a germé, on ne péut 
en conclure qu'elle représente une 
menace à écarter. || .est dommage 
que les thérapeutes associent plus 
souveni la Jamille à une- Idée de 
morbidité qu'à une Idée da thérapie. 

Dans les foyers de post-cure le 
terme « foyer » évoque le coupie, la 
ferillle, un leu où f'on vit _des rele- 
tions sffectives plutôt que profes- 
Sionneiles. Ces loyers offrent à des 
toxicomanes, qui sont au ferme de 
leur trajectoire thérapeutique, .des 
possibilités de.eéjour. Un séjour pro- 
tégé le plus souvent à |s camps- 
ons), des sfiectifs réduits, une priss 
en Charge financière, permettent de 
83 donner un temps d'arrêt, avant la 
reprise d'une vie plus autonome. 

Le vie ne s'organise plus autour 
de spécialistes, mals autour. d'hom- 
mes et de femmes d'origines soclales 
et professiünneîles diverses. Les res- 
ponsables de ces foyers aménagent, 
par des proposftions de dialogue, par 
une organisation simple de la vie de 
tous les Jours et par des activités 
artistiques ou professionnelles, une 
transition vers un relour dans le 
corps social. 

Solidarité st échange . 

La Francs, à l'exemple de beau. 
coup de peys, comments à se-dotér 
de structures spéciallsées pour le 
taitement des toxicomanies, et le 
cioyen français considére le plus 
souvent que l'effort financier auquel 
1 a pardcipé pour que Ces structures 
existent le dédouans largement. de 
sa Part de respansabilité Pourtant, 
le corps social.a un rèle à jouer 
tout au long de la trajectoire des 


‘toxicomanes. !l ls joue déjà grâce à: 
des initiatives publiques. ou privées, 


s 


mals Il reste À les dévelapper dans 
plusieurs directions -. 

© Renouer avec le solidarité spon- 
tanée qui se manifeste skôt que les 
individus, vivent ‘en sociétés res- 
treintes et ss reconnalssent par leur 
prénom plutôt que par la numéro de 
leur porta, Combien d'enfants diff 
ciles ont pu, du temps Où 188 strue- 
tures ‘spécialisées n'existalent pas, 
résoudre des difficultés caracténielles 


par des séjours chez: les grands-| 


parents où auprès d'un oncle, d'une 
tente, d'un'eami des parants que l'on 
voyait souvent et qui permettalent 
une autre relatfon que celle parents 
enfant | . 


© Rsdonner le parolé.aut parénts | 
de toxicomanes ou à leurs proches |. 
Ils sont les mieux .placés, après | 


coup, pour parier de leur expérience 
douloureuse _et: nous. aider à com. 
prendre ce qui pousse un- jeune à 
s'adonner à.la drogue. lis sont les 


mieux placës. pour se soutenir mue 


tuellement, ‘ 


6 rébe à veus est 0 
de = veillleur +, car on ne ptt|. 
remettre les pleins pouvoirs aux Ine-| : 


fitutions, aussi valables soient-elles, 


sens exposer à de graves atteintes | - 


les libertés individuelles. On peut [5 
faire par la diffusion de documents, 








A L'USINE DE RETRAITEMENT DE LA HAGÜE ie 
Huit personnes. ont été soumises ns" 
: à des contrôles médicaux" 
sprès une fuite d'oxyde de plutoniun| 


: De notre correspondant: : von 


cm ire 
- l'un des -ateliers de fabrica- 


‘ tion du plütonimm de l'usine 
de .retraitemen “ 


t des combus- 
‘ tibles irradiés de la Hague, 
à l'expréipité de Le presqu'ile 
du Cotentin. 


: Huit personnes, dont trois 
étrangers, se trou- 


Dès l'alerte donnés, ls haït 
Region Egtorasier Rire Len 

pour permettre linterven: 
ds services de. gécurté 


éducs- |. 





à gpéanane de 
conditionnement du. plutonium, ‘les 


5e9 avec les services dè police de la ville de la nécusité de 
lutter activement contre le trafic de drogue. Le 6 février, 
Me Cœur à Sécars QUIL Ava moe nouvelle fois, demandé aux 
pouvoirs publics «-de prendre des dispositions ‘plus importantes . 
qe fumqu'à présent pour détraire ces flères à l'origine de tous 
les drames semblables ». 

-L a ajonté qu'ü avait rencdntré & ce saiet, | le. 3 Février, 
M me 1 Poniatowski, ministre .de l'intérieur, et qu'il. allait 
MD de Pneu en président de Ja Bépablique. Pour sa 
part, Mme Girault 2 déclaré : -< Depuis quelques mois, j'essayais 
de faire cesser ce trafic de drogue grâce aux quelques rensei- 
gnements que je mais sans résuitet On en Vend 
toujours êt on a vraiment. l'impression que: rien n'est. euts pour 
mettre ua terme à cette situation. » 


L'USAGE DES DROGUES EN. EN PARISIENNE 


‘Le directeur du ceutre Mormottan 
fait état d'un < développement explosif : > 


b lau- | 


Le directeur di centre médical * de RONeURE C0, 
Claude O ait un som- du chiffre les consuliahons, 


développement la de 
dans son repport d'activiéé, Il peiifes À 
£stime. que.1976.« 2 été indiquent le caracière £xplosij du 
risée par les ement, .de la torico- 
réapparition losine de Thé meme la région parisienne. » 
TOIRE, du : Le directeur du centre Mar- 
de décès, cugmen: mn .-motian s'en prend, dans son rap- 
du , Crise à l'in- port, à eur certain optimisme 
térieur » : béni qui contribue à apirer Ê 
Créé en 1971, le centre médical. non 1 


l'accueil - des comanes, leur. plus ave,  une--absence de 
pr LS 
Hu. nain ans 3 T4 drone fasôm de 10 

sont venus an centre, Pour ," 
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RUGBY 


LA VICTOIRE DE LA FRANCE SUR LE PAYS DE GALLES. 


Comment partir à quinze et gagner à huit 


Pour son premier match 
dans le Tournoi des cinq 
nations, l'équipe de France 
de rugby a battu le Pays de 
Galles par 16 points à 9. Les 
Français ont marqué deux 
essais par Skrela (50° minutel 
et Harize (56° minute). deux 
buts de pénalité et me traus- 
formation par Romeu (30°, 
51° et 79° minute), Fenwick a 
réussi trois buts de pénalité 
(32°, 44° et 59% minute). Pour 
leur prochain match. les 
Français rencontreront, le 
19 février à Twickenbam, 
l'Angleterre qui a obtenu à 
à Dublin sa deuxième vic- 
toire par 4 à 0. 


A 16 h. 35, l'ombre ételgnit la ligne 
de but galloise sur laquelle cam- 
paient depuis un quart d'heure les 
avants françals déchaïnés. Les der- 
nières forces des hommes en rouge 
s'éteignalent avec ie doux soleil qui 
avalt enchanté l'après-midi. Le match 
était fini. 





Le système solaire passe pour ri 
goureux. 11 ne l'était pes plus, cet 
après-midià, que l'inexorable rou- 
leau compresseur dirigé vers les buts 
gallols par le petit Fouroux Et toute 
la clarté dispensée par l'art, l'intellt- 
gence, la technique des gens du 
pays des mines ne pouvait prévaloir 
contre l'ouragan musculaire lancé 
contre eux par les hommes qui, de- 
puls quinze ans, s'ingénient à mode- 
ler le rugby françals à leur lourde 
image. , 


Alors « on » a gagné |! Alors «0n= 
est lss plus forts, les plus musclés | 
Où trouver plus de kilos, de courage 
physique et d'abnégation coilactive 
que dans le commando savant qui 
balaya quatre-vingts minutes durant 
la pelouse — enfin praticable ! — du 
Parc des Princes ? Qui résisteralt à 
cette furia Inlassable, à ce rugby de 
« para » { En quittent le stade. nous 
évoquions les grands packs de nos 
souvenirs, celui de Mias et celui de 
Crauste, celui de Whineray ou celui 
de Lochorel! C'est plutôt du côté 





NATATION 





Une curieuse expérience en R.F.A. 





DE L'AIR POUR DU VENT 


Une idée essez saugrenue 
aurait 6té mise en application 
par l'équipe de natation de le 
République tédérale d'Alleme- 
gne avant les Jeux olympiques 
de Montréa. ! s'agissait, ni 
plus n} moins, que d'augmenter 
Ja flottabiiité des nageurs par 
injection d'air dans le corps. Le 
but recherché par ces injections 
était de permettre une plus. 
grande vitesse, étant entendu 
qu'une flotteblité accrue dégage 
le corps de ce frein naturel 
qu'est l'eau. 


Les expériences auralent au 
lieu dans le centre d'entraîne- 
ment pré-olympique de la R.F.A., 
à Calgary (province d'Alberta), 
sur plusieurs nageurs et nofam- 
ment Waiter Kusch (brasse) et 
Peter Nocke (crawi], L'un et 
l'autre, selon le Journal Frank- 
furter Runschau, ont reconnu 
s'être soumis à cos tests, qu'ils 
ont qualifié de « déplaisants » 
et dont l'efficacité n'a pas été 
prouvée. Pour le nageur de 
brasse Walter Kusch, l'injection 
d'air pouvait éventuellement 
aider les crawieurs, mals allait 
à l'encontre de la technique de 
fa brasse qui veut que le corps 
soH bien immergé. Les tests, 
salon le président de la Fédéra- 
tion de Ja R.F.A,, auraient d'ail- 
leurs cessé avant le début des 
compétitions, olympiques sans 
qu'aucun progrès n'ait été 
constaté. 


Chaque nageur avait la possl- 
bilité de refuser l'expérience et 
les volontaires avalent reçu l'as- 


Surance des médecins alle- 
mands qu'elle ne comportait 
aucun risque pour leur santé 
C'est six mols après les Jeux 
que les détalls de ces tests ont 
été connus par une Indiscrétion, 


. malgré la consigne de silence. 


qui avait été imposée à l'équipe 
olympique de la RFA. 

Selon les faits portés à la 
connaissance de plusieurs jour- 
naux allemands, un médecin de 
l'équipe de la RFA. injectait 
de l'air — 1,8 litre par individu 
— par vole anale ce qui provo- 
quait quelques désagréments 
aux nageurs. La pose allongée 
était de rigueur, pendant un cer- 
tain temps, après l'infection, de 
menière à hebltuer l'abdomen — 
le gros Intestin — à cet élément 
étranger. Le plus souvent, les 
tests ont provoqué des crampes 
et las nageurs avelent blen du 
mal à conserver l'air injecté, ce 
qui avait pour effet de es obli- 
ger à de nombreuses allées et 
venues. C'est la répétilon des 
échecs qui ont conduit les 
auteurs de l'expérience à renon- 
cer à leur Idée, faute, pour les 
sujets, da pouvoir conserver 
assez longtemps l'injection d'air 

Dans une interview au mags- 
zine Bild, M. Wiiy Daume, pré- 
sident du comité olympique de 
RFA, a condamné cette expé- 
rlence un peu loutoque. H la 
qualifiée d'inesthétique — le 
gonfiement de l'abdomen n'était 
guère harmonieux — et de 
déshonorante. 


FRANÇOIS JANIN. 





sud-africain qu'il faut chercher, vers 
les meutes de molosses rassemblées 
volci une vingtaine d'années autour 
de Hennie Muller ou de Frk du 
Preez Au temps de Jeen Prat et des 
Boniface, le rugby français avalt du 
style. 

Pour se régénérer, aprés la déca- 
dence de la fin des années 60, il 
aurait pu choisir la greffe néo-zélan- 
dalse ou la cure galloiss. On a pré- 
féré lul inoculer des hormones venues 
de Pretoria. Et le voilà, tout bardé 
de muscles et fler de ses kilos, partl 
pour accomplir les travaux d'Hercule 
— un héros qui n'a jamais prétendu 
déchiffrer les énigmes du Sphinx 

Il ne s’agit pas de confondre le 
rugby svec Iles échecs, pas plus 
qu'avec Ia guerre. Lalssons Pétros- 
slan à ses figures, Clausewltz à ges 
cartes. Mais ce qui fait la beauté du 
rugby, c'est à la fols ce qu'il a de 
collecuf et ce qu'il a de totel, ce en 
quoi I exprime un groupe et rend 
vaine la performance de pure virtuo- 
sité, et ce en quoi il intéresse la 
totalité des moyens de l'individu, 
des talons aux cheveux 

Ce qui irrite, dans cette 6quipe- 
Gollath, porteuse des couleurs tri 
colores, ce n'est pas seulement qu'on 
lui fase jouer un rugby à huit (à huit 
et dami, le demi de mêlée de poche 
étant chargé d'importantes responss- 
bilités vocales et de l'inévitable In- 
troduction du ballon en mêlée}, c'est 
que ces huit magnifiques joueurs 
Solent voués à une seule et unique 
tâche: conquérir le bellon, moins 
pour en jouer que pour {e confisquer 
aux autres. On connaît la boutade 
de Plerre Danos. divisant les joueurs 
en deux catégories, ceux qui démé- 
nagent le plano et ceux qui en 
Jouent. Samedi. pendant cinquante 
minutes, on eut l'impression que 
leu Français étalent surtout venus 
pour tirer le plano jusque dans tes 
couilsses. Tant pis pour les planistes 
gallois. 


Les beaux jeux 
d'autrefois 


Toute la première mi-temps fut un 
non-maich entre ceux qui manipu- 
laient la ballon sans trop savoir qu'en 
faire et ceux qui tentalent vainement 
de s'en emperer pour en jouer. Au 
tant opposer une Carpe à un lapin, 
un catcheur à un bridgeur. La mi- 
temps passée. las costauds venus 
d'outre-Rhône et Garonne s'avisèrent 
que, pour gagner, I} vaut tout de 
même mieux porter de temps en 
temps le ballon de l'autre côté de 
la ligne adverse. Ils frappèrent per 
deux fois. 

La première dans le style fantas- 
sin qu'on leur impose aujourd'hui, 
l'autre dans le style cavaller qui fut 
celui de leurs aînés. Trés blen cha- 
que fois: car on na prétend pas ici 
que la poussée anonyme et collective 
d'une meute d'avants soit moins 
belle ét surtout moins riche de signt 
fication qu'une galopade cepricieuse 
d'elliers aux cheveux fous L'essai 
en force de la cinquantième minute 
vaut bien celul, aérien, de la cin- 
quante-cinquième. n'y a pas de 
hiérarchie entre les composantes 
d'une équipe : If n'y en a qu'entre un 
rugby total et un jeu mutilé. 





Automobilisme 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES UES 
21 HEURES DE DAYTONA 


(Floride) 

1 Graves - Haywood - Helmick 
(Porsche-Carrerat : 2 Finott - Fa- 
cettt - Romeo (Porsche Turbo 835) : 
3. Wollek - Joest - Krebs (Porsche 
Turbo 955). etu. 


Basket-ball 


Champiannat de France 
de premitre division 

(Vingt et unième Journée.) 
Villeurbanne bat “Clermont.. 86-87 
Caen bat “Antibes .: . 104-838 
Orthez bat *Le Mans ...... 87-85 
"CRC. Lyon bat Berck... 87-75 
Bagnolet bat “Valenclennes..-11M4-99 















Nice bat “SF. Evry 91-39 
“Challans bat Tours - 92-81 
*Tarare bat Monaco... ue. 62-77 





Classement. — 1, Villeurbanne : 
575 2 Caen : 55 Nice : 49: 4 Le 
Mans et Berck 5 6. Tour et Anti- 
bes : 41: 10. Monaco : 40: 11. Chal- 
laus : 39: 12. Clermont : 36; 13 
CE.0. Lyon : 95; 14. S.F. Evry: 20: 
15. Valenciennes : 26; 16. Tarare : 25. 














Football 
DE FRANCE 


CHAMPIONNAT 

DE PREMIERE DIVISION 

fsingt-quatrième Journée) 
renés à Angers par deux buts à 
&éro à ircice minuêcs de La jin du 
maich, les Nantais ont ü 
écaliser + if erfremis » Sur un Coup 
dranc contesté. Ce match nul leur 
permet dc COnSCTcer CELT DOinis 
d'averec sur Lyon, rulinqueur de 
Bordeaux 11 à I er trois poinis Sur 
Lens, qui s'est imposé à L F2 à 0, 
‘es sur Basis. qui a nettement do- 
miné Paris - Saint-Germain (S à 2). 
Le titre ne derreif mas échapper à 
l'une de ces quatre équipes puisque 
Nice, Le cinquième, comple sir po'nis 
ce reiarz sur Nantes, Après ‘rois 
mmcèches ef frnie rimoiree master 


Ce rugby total, les Gallois, qui 
l'avalent encore joué l'an dernier à 
Cradiff contre les mêmes adversaires, 
ne purent le ressusclier samedi à 
Paris. D'abord, parce que leurs 
avants privés du grand Mervyn Davies 
n'étalent plus de tailla à endigquer 
la grosse vague d'assaut Françaises : 
ensuite, parce que leurs maîtres à 
jouer ont pris de l'âge Depuis le 
temps qu'il promène sur les terrains 
de Jeu ss tôte byronienne, Gareth 
Edwards a perdu un peu de cette 
force de perforation, de cet élan de 
fauve qui trouait les défenses. John 
Williams a toujours autant de goût 
à se jeter dans la fournaise des 
mélées, mais il le fait maintenant 
avec plus de furle romantique que 
d'efficacité. 


Peut-être avons-nous fait samedi 
nos adieux à une grande équipe, [a 
mellleure de sa génération. Mais 
n'oublions pas que les moments de 
gräce et d'intelligence qui scandë- 
rent ce match mal noué furent 
Bpresque ‘ous dus aux hommes en 
habit rouge, st que. avant d'ôte 
pris au collat par Rives, Skrela ou 
Bastiat, fantastiques de présence et 
de pulssence, les Bennett et les 
Davies avalent allumé sur l'herbe du 
Parc les beaux feux d'autrefois, 


Quelque chose d'excessif 


Pourquoi faire la mous devant une 
très régulière victoire sur les maîtres 
gallois, une victoire qui ouvre la vole 
à d'autres succès ? Parce qu'il y a 
quelque chose d'excessif, presque 
d'inhumaln, à faire alnsi assumer 
tout un match à hult hommes sur 
quinze, ne serait-ce que pour raison 
d'équilibre physique 


L'état d'épuisament où nous voyions 
samedi soir des joueurs comme 
Skrela ou Cholley est un signe de 
ce qu'a de bolteux le sysième de jeu 
qu'on leur impose ainsi et de dange- 
reux la performance que l'on exige 
de cs commando de polnle, Et aussi 
parce que cette stratégie du « tout 
au pack », qui n'est pas moins dan- 
gereuse que dans d'autres domaines, 
plus graves — le « tout au pétrole = 
ou le « fout au nucléaire », — n'est 
pas une improvisation destinée à 
palller un manque de grandes 
attaques. 


H s'agit d'un choix anclen, déter- 
miné, d'une politique de. jeu méditée 
et préparée de longue date par ceux 
qui gèrent, chez nous, le jeu à 
quinze. En voilà le résultat, toni- 
truant, et qui fermera la bouche à 
la majorité : « Vous voullez des 
artistes ? Nous avons prétéré des 
combattants. N'avions-nous pes ral- 
son ? - è 


Qui dira que ce paquet d'avants 
musculeux, écrasant la pelouse du 
Parc et les chemplons gallois de 
leur ptétinement fratemel et de leurs 
charges lourdes n'avalt pas ga 
beauté ? Qui n'aurait acclamé Jeur 
vitañté, leur abnégation, l'élan qui 
les unit et qui les porte ? Voilà bilan 
le pack le plus imposant et le plus 
efficace qui ait jamaïs porté les cou- 
leurs françaises. Mais pourquol les 
lul falre porter seul ? 


JEAN LACOUTURE, 





ATHLÉTISME 
L'Assemblée générale de la fédération 


« Réélection du président, M. Marmion 
+ Entréeauvomité directeur de MM. Dubreuilh 


et Dasriaux 


C'est un président contrit qui s'est présenté, samedi 5 et 
dimanche 6 février, devant l'assemblée générale de la Fédération 
françalse d'athlétisme (F.F.A.). S’accusant de tous les péchés dans 
ce sanctuaire du muscle qu'est l'Institut national du sport et de 
l'éducation physique (INSEPI, il n'en a pas moins obtenu le 
renouvellement de son mandat. Toutefois, cette absolution n'aura 
pas été accordée sans difficulté et rien ne garantit que d'autres 


crises n'éclateront pas dans on 


Reconnaiæons que M Michel 
Marmion n'eut re jusqu'ici Ia 
partie faclle Une cabale des 
entraîneurs nationaux, des althlè- 
tes se prenant à contester, à dif- 
férents niveaux. la polémique 
née autour de la personne et de 
l'action de M Christian Du- 
breuilh au lendemain des Jeux 
de Mantréal, les déclarations In- 
tempestives de Guy Drut quel- 
ques semaines après sa descente 
du podium olympique. et la 
presse jetant ca et là de l'huile 
sur le feu c'était plus qu’il n'en 
fallait pour troubler une pre- 
mière présidence Evoquant les 
remous provoqués per Ces tem- 
pête répétées, M Marmion a tout 
pris sur lui face à ses mandants. 

Est-ce l'effet de cette hurml- 
lité contristée ? Ou blen le fait 
qu'i n'eut pas de concurrent 
diclaré? Toujours est-il qu'il 
a obtenu un nouveau mandat de 
quatre ans. On pourra ratlociner. 
Faire observer qu'il n'arriva que 
dix-neuvième au terme des élec- 
tions générales, sur la liste dont 
l'ancien champion Michel Ber- 
nard fut le premier. Ajouter que 


TR 


M. PIERREÉTIENNE GUYOT 
EST LU PRÉSIDENT 
DE LA FÉDÉRATION FRANÇAISE 


Au cours de Jeur assemblée 
pra réunie le 5 er 
représentants de es 
de la Fédération françalse de tir 
ont élu le nouveau bureau natio- 
nal Celui-ci a alors désigné 
son nouveau président c'est 
M. Pierre-Etienne Guyot, de la 
section plateau de la ligue d'Ile- 
de-France. M. Guyot succède à 
M. Gregy. de la section cible, qui 
ne pouvait être candidat, la QE 
sidence étant confiée alternative- 
ment tous les quatre ans à un 
membre de la section cible et à 
un membre de la section plateau. 
Par contre, le docteur ‘Tilquin, de 
la section cible d'Ile-de-France, 
est élu premier vice-président. 

Voici la composition du nou- 
veau bureau. Vice-présidents : 
MM. J. Chevalier (plateau Ile- 
de-France), J. Duthellle (plateau 
Dauphiné - Savoie), J. Seveygne 
(plateau Pyrénées), E. Freysz 
{cible Alsace), PE. Johnson (cible 
Tcible Eyrénée : scerdabre gêné. 

le es) : Si mé 
Taj : M. J. Armoux (plateau Ie- 
de-France) : secrétaire général 
adjoint : M. J.-C. Vacquier (cible 
Normandie) : trésorier genéral : 
M. 4. Bouilly (cible Centre) ; tré- 
sorier général adjoint : M BE. 
Bersin (plateau Champagne). 

[Né en 1907, M. Plerre-Sticnne 
Guyot a déjà été président de la 
FPT. en 1910 et 1971 Il est depuis 
cette date président de la Fédération 
française de polf où il vient d'être 
réélu Il est égulement président de 
la Fédération Internationale de tir 
aux armes sportives de chuügse 
(ŒLT.AS.C.).] 





avenir prochain. 


M. Gilbert Boudringhin, secré- 
taire général intérimaire, vive- 
ment applaudi pour son rapport 
moral. obtint eu La circonstance 
un nombre bien plus grand de 
voix. Il n'en demeure pas moins 
que, mal élu. M Marmion fut 
tout de même réélu. 

Néanmoins, si ia contrition a 
du bon, elle a aussi ses limites. 
Une analyse en profondeur des 
insuffisances à n'eût - elle 
pas été préférable ? Comment 
faire la différence, par exemple. 
entre un président qui se dit 
volontiers homme d'ouverture, 
enclin à déléguer ses pouvoirs, 
et un président qu'on dit on- 
doyant et souvent absent ? Com- 
ment admettre que la liste des 
candidats au comité directeur 
ait été connue deux jours seule- 
ment avant la date de l'assem- 
blée générale? Quelles raisons 
trouver à la parution chaotique 
du bulletin fédéral, publié sept 
fols en quatre ans ? Comment, 
enfin, concevoir que la démis- 
éion de M Plerre Dasriaux du 
poste de secrétaire général ait 
tenu au fait que M Boudrin- 
ghin, son adjoint, avait pu faire 
valoir professionnellement son 
droit à la retraite depuis deux 
jours ? La vie d'une grande fédé- 
ration peut-elle être soumise à de 
telles contingences ? 

Les carences n'ayant pas été 
convenablement établies, le doc- 
teur Robert Laude, président de 
la ligue des Flandres, eut beau 
jeu de faire remarquer que, en 
l'absence de tout examen cli- 
nique les élections se déroule- 
raient ‘une fois de plus en fonc- 
tion de Ia notoriété des candidats 
et non pas des remèdes qu'ils pro- 
posent. Effectivement, les mêmes 
causes produisant les mêmes 
effets, la répétition des faits dé- 
plorés au cours de ce week-end 
animé semble difficilement évi- 
table. Le plan de relance avancé 
par M Jacques Dudal et son 
équipe de broussards rentrés 
d'Afrique endra-t-i] à rete- 
nir l'athlétisme français sur la 
pente fatale où il se trouve en- 
gagé? Le réponse dépend en 
grande partie du secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
décrié plus que de coutume et. 


sollicité, ren que pour ce cha- 
pitre, pour ia somme de 
2700 000 F ? 


Mais déjà le nouveau directeur 
technique national s'étonne « de 
voir prolijérer les cactus autour 
de lui ». Quant à l'ancien, qui 
fut démis de ses fonctions le 
2 octobre 1976, il a opéré en 
quelques mois un spectaculaire 
retour. Elu président de la Ugue 
d'Aquitaine au début de décem- 
bre. M Dubreuilh vient en effet 
d'étre porté en septième position 
au comité directeur de la FFA 
et occupe désormais un des cinq 
postes de vice-président, Un 
autre de ces postes est revenu à 
M. Dasriaux, qui avait démis- 
sionni pour marquer sa solidarité. 
Joueront-ils tous deux un rôle 
d'aiguilion ? Ou est-ce l'indice 
d'une nouvelle fissure ? 

RAYMOND POINTU. 





LES RÉSULTATS 


tives à domicile, Saint-Etienne a 
renoué avec son inefficacité à So- 
chaux, où les champions de Francec 
on£ té battus {4 à 0}. Les Stépha- 
noëis sont, avec les Lillols e? Les 


Rennais, les seuls à ne ps avoir 
gagné à l'extérieur’ celte sc!son. 






“Troyes bat Mots 
“Nimes et Relms .. 
“Marseille bat Laval . 
Valenciennes bat *Re: 


Classement. — 1 Nantes, J4 pts; 
Z Lyon, 32; 3, Bastia e& Lens, 51: 
5 Nice, 28: 6. Paris - Salnt-Germaln, 
a: 7 26; 8 Satat-Etienne 
et Metz, 25: 10, Relmse, 24: 11. Bor- 
deaux et Laval, 23: 13 Nimes et 
Marselllé, 22; 15. Sochaux et Angers, 
Hi: 17 Valerciennes et Trores, 20; 
19. Lille, 13; 29. Rennes, 12 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIBNE DIVISION 
(vingt et unième journée) 
GROUPE 4 


“Béziers b. Toulon 









Canges et 
Star, 21: 12 Arles et Ajaccio, 20 
14. Paris F.-C. et Toulouse, 
18. Taraux, 13: 17. Sèe 
18 Bourges, 10. 


GROCPE B 
Strasbourg D, “Besançon . 3-0 
Lucé b. “Chaumont ue 2-1 


“Rouen b. Homebrouck . 
“Rract ot ChArANTEMIL .. , 








Classement, — 1. Strasbourg. 
30 pts: Z Lucé, 27; 3 Rouen et 
Chétenuroux, 25: 5. Besançon, 2%: 
6. Quimper et Tours, 22: 8. Brent, 21 : 
9. Saint-Dié et Choumont, 2; 
11. Boulogne, Lorient et Epinal, 18: 
14. Dunkerque, Amtens et Nœux, 18; 
17. Csen, 15; 14 Hazebrouck, 14, 


Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
CTreiziéme Journée) 
POULE À 
"Stade marselllais UC b. Dijon 
“Saint-Maur b. Ivry . . 








Classement, — 1. Stade marsetliais 
UGC. 37 pts: 2 Saint-Mour, 36: 5. 
D'ion. 36; 4 CQngns, 27: $, ASBA 
Toulouse, 24; 


VTT, 
Lyon, M: 8. Nimes, M; 9. Touk 
CC. 16; 10. Colombes, 18, 










, SAPAS Paris A 
le Messin EC b. Nancy . 1! 


Ciassemeut. — 1. ASPTT Metz, 37 


pts: 2. Strasbourg, 4: 3, Paris UC, 
25: 4 Altkirch, 28; S Gonfreville, 
T3: 6. Mul 2%: T7 Nancy, ; 


21: 9. Stade Messin EC, 
0. APAS Par!s, 11. 





Le prix de Nercrs, disputé @ Vin- 
cenrecet releuu pour les Paris cou- 
plié gagnant et flercé, à été gagné 
par Fato, suivi de Fanfan de Bouero 
e Ée La combinaison go- 
mmcute of fé [9-15 


Jeu à XIII 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DR PREMIERE DIVISION 


POULE A 


vSt-Estéve b. Villefranche .... 
« n D. Albl ....... . 
Carçassonne D. Limoux .... 16- 7 
“Toulouse b, Avignon ..... . 
Classement. — L XIII catalan, 50 
pts; 2 Avignon, 46; % Tomouse, 
e e Jieneuve. A $. Aibi, a: 
rcassonne, 39; 7. Lézipnnn, 30 : 
St-Evtère, 39: 9, Limoux, 36: 10. 
Marseille, 34; 11. Tonneins, 30; 12, 
Villefranche, 17. 


Judo 


Le Judo-Club Elena de Nice, chez 
les espoirs, e> le Judo-Club de 
Villicrs-le-Bel chez les juniors. ont 
oblenu les titres nationaur por 
équipes. 


Patinage artistique 


L'Union soviétique, le Polopne et 
fa Tchécoslovaquie ont déclaré for- 
fais pour protester contre la présonce 
FA ee nee dus 

Lu 
du 8 Qu 19 fé 


Rugby 
TOURNOI DES CINQ NATIONS 
“France bat 














. ngle 
terre (2 m.). 4 pts; 2. Francs {1 m.) 
et Galles (2 m), Z pls; 4 Ecosse 
(1 m.) eL iriande {2 m.}, Q pt. 
Prochaing matches, — 
Angietorre €contre France; 
contre Irlande; 5 mars : France 
contre Écosse: Qatles contre Ançle- 
terre; 49 mars : Irlande contre 
Francs : Ecose contre Galles. 
A _Grenobi 


l'équi Frûi 
Esaart l'Écosse B par 19 à 16, 
olGuyuda 





Ski 


Le slalom de l'Arlberg- 

andahar, disputé sous dez chutes 
de neige à San-Anton (Aufriche]. a 
tu la victoire du Suédois Fngemar 
Stenmark devant le nouvel espoir 
tyrolton Klaus lcidegger (vingt ans), 
Franz Klammer, qui a terminé trente- 
quatrième, conserce ses chances dans 
la course de descente qui u dû être 
reportée. 

SKI DE FOND 


Le « jondeur > Jeun-Pouf Pierrat 
a remporté à Autrens son second 
titre de champion de France en 
enlevant l'épreuve des 15 kilomètres 
ef a participé à la domination de 
d'équipe des Vosges sur celle du Jura 
dans le relais 1X10 kilomètres. 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
UK PREMIERE DIVISION 
(Trelzlème journée] 


“Racine C.P. b. Grenoble ..,,.. 

“Sant-bfaur D PTT. Mon! 

“Montpellier U.C. b. Acnléron 
ui 













Tourcoing b. * To Set 
“Cannes b. Clarnurt . 3-2 
Classement. — 1. 235 


pts; 2 Montpelller UC, 3j: 3, St. 
Maur, 23: 4. Cannes, 21; 5. Asnières, 
205 & Tourcolny, 7, Clamart, 


19 
19: 8. Orenoble, 17: 9, PTT. Mont- 
pellier, 14; 10. Tours, 13. 







e LE VILLAGE OLYMPIQUE 
de Montréal, dont ln consirue- 
tion a coûté 87 millions de 
dollars et qui a seru à abriter 
les quelque 10000 nthiètes lors 
des Jeux olympiques de 1976, 
a été jermé. M. Charron, mi- 
nisire québécois des sports, a 
indiqué que celte mesure araitt 
été décidée en raison du coût 
de lentrelien qu village : 
75000 doilers par jour. Une 
décision concernant l'utilisa- 
tion future du village devrait 
étre mrine vera LP 15 février. 


BIBLIOGRAPHIE 





« PSYCHOLOGIE SPORTIVE » 
de H, T. À. Whiting 


Blen que celu ait été souvent 
dit, ÆTA Whlting le répète 
dans ce livre dont il signe l'intro- 
duction : les rapports entre le 
psychologie et le sport sont loin 
d'être établis Les sciences hu- 
maines étant restées à l'écart de 
ce phénomène de société, c'est à 
pas comptés qu'elles s'aventurent 
désormais dans ce domaine. « Le 
Psychologie du sport esl encore 
dans sa petile enfance el 565 
interprètes ressemblent & des Eñ- 
fants en has âge qui en sont aur 
premiers stades de l'apprentis- 
sage », note l'auteur. 


Preuve de ce balbutiement, le 
livre renferme une succession 
d'études que AT.A Whiing qua 
file lui-même d'hétérogènes, et 
auxquelles ont contribué des spé- 
clalistes qui ne sont pas tous des 
psychologues. Il est vrai aussi que 
c’est en ouvrant les à tou- 
tes les disciplines que l'on percer 
le mieux les secrets des motiva- 
tions des sportifs. 


Enfin, ls démarche de HT. 
Whlting a cecl de rassurant que 
loin d'opposer les « sucanis » AUX 
« hommes de terrain », ii préco- 
nise une collaboration qu'i Juge 
indispensable entre les premicrs 
et les seconds C'est ce quil 
appelle l'« fnformaiion Er TE 
four » dont il déplore qu'elle ni” 
tant tardé à se dévelopner. — 

. S. 

“) HTA. WElting pyrcholsgt® 
porn Vies: Frères, JÛT Pages. 
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<Vole-moi un petit milliard». dartabat” | L'entrainement des jeunes artistes 
cette PAS Menara) : ‘QU Conservatoire. …. : 


subventionne ‘en pratiquant îe voyage en pleine folle, on ne des- | ul D MR ANISE 
hold-up, le chantage lun |" ré Conservatoire national su-. harmonieux, de Jean Rivier, dirigé 
précisément por F 








nn .. DÉFENSE 
© ÉSHLON LE <NEW YORK TIMES > 


_ Soviétiques et Américains développersient. 
mme nouvelle arme capable de détruire en vol 
7.272. dés missiles nndéaires 


Salon le‘ New-York Times du poser de la _ bombe ntomigue. 
6. février, qui dite des sources L'eff éricain sers = 
.mitaires des services de de Wnportanse, PEER RP 

























, la sêques- 
tration. Plus précisément, I des ressorts du comique de vau- ; 

«envoie au charbon » un ami daville ést le contraste entre V'| Rene UE ONDES rer François 
“fesseur (Alberé Delpy} à qui jadis logisme des comportements. el le | émettent à ses: meïleurs élé- - Michel Tranchant atoit lus de 


.Ætais-Unis tentent de mettre : LEE le New-York Times, un il a rendu TE prosaisme des sinatiqns ments, et notamment ceux du mal à maîtriser. l'orchestre. génë- 
ésaccord l'importance 


Ta Friend Partionles de tte Eve qut ab l'arène saïque. Son univers qposlen est êvee 18e Jeux ed date ei Le : Étemies Concerto Daentrenqus 
Panie Energie (protons), qui pour civil ei, miltaires, serait à Porte) De aqaint don noob over 08 Poe dé imenent ee lee | PuDi, Dan une mnogher, dat fous ne, Cuorieantré 
raif notamment servir À détruire gine de la levée du secret dans ce | de couvent (Agnès Chateau. et — {| laisse divaguer son ‘rique, encore ja A: 00HS, son s 
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Bosquel, 


dé 1228-29-98) : ef. : 
FE cn Gauimont-Madeletne-2 
a umOnt-COn ve) 

15e (6828-42-27) Dee 
RAID SUR ENTRESE (A. 60.) : 

DGC Odéon, 6» 1328-71-08} : vf. : 

Rex, 2 (2320-89-03). Batzac, & (359. 

s2- UGC. Opéra, 2 1251-50 
- 92 Liberté. 1 1443-01-59), UGC. 





Gobelins, 13 1331-08-19). Miramar: . 


He tn. Sacrétan. 1Be (208- 


REscAPeS DU FUTUR 4, 
v.0.) . SLudio J.-Cocteau, 5e (033- 
47-62). Publicis Matignon. 8e {359- 
92-07) : vf “Capri. ?e 1508-11-68), 
Paramount-Opérn Ge (073-%4-37}, 
Peramount-MOontparnasse, L4 1320- 
Z. AR Paramount-Maillot. 17e 1158. 

Le ROSE ET LA FLECHE (Ang. 
v0.) . Paramount- :Champss - Elysées. 
B° (9359-49-24); Boul DMich, 5 
1023-48-29). Paramount Opérs. # 
1073-34-37» Convention-8t-Charles, 
18e (577-09-701. Paramount- Malflat, 
172 (7538-24-24) 

: us de la 


v0) eo 
Contredearpe.. (1325-78-37 
SANTHALA, NAISSANCE CE &- 
Anaré-des-Arts. Gr (76-48-18 à 
et 
SARTRE PAR LUI-MEME (Pr) : Mo- 


rain, 4e (2778-47. 
SUNDAY TOO FAR AWAY Ç(Aust. 
v.0.).: Studio Médicis 5e (633 
SURVIVRE (Men. vs 
{Mox., vf.) (") : Ermita; 
Be (3859-15-71), To Oëra, 2% ri 


50-32) 
THE MARATHON MAN (A, vo.) 
{e) Quarter Latin, 5 (526-64- 
Concorde, 8r 1359-92.84r : v.f : 
Impérial, % 1742-72. 52), Maséville, 
9 (4770-72-86), Mont. ptparnesse- Pathé, 
14 (326-65-13, Cilehy-Pathé, 18 
4522-37-41) 
TODO MODO (It. vor : Vendôme 
2 (073-97-52), Studio des Uraulines, 
E 1033-59-19). Biarritz, Be 1723-69- 


ue FEMME A SA FENETRE (Pr.) : 
Firsées Polfnt-Sbow. &r (2283-67-29). 
UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANE 
Pr.) * Capri 25 1500-11-49), Pare 
mount-Martvaux, 2° 1266-55-33), Pa- 
ramount-Odéon, 6° see Pu- 
blicis-Champs-Elysées, (720-176- 
33). Mercure. Je EN Para. 
mOuDt Bastille, 12° (349-78-17), Pa- 
ramount Gobelins 19° (707-12-28). 
Paramount-Orléans 14e 1540-45-91), 
t-Montparnasse, lée (328- 





22-17). Convéntion-Salnt-Charles, 
1% (5TI-09-10). Passy. 16e (288-682. 
SM). Paramauvut-Malltot, 1% ce 


23-24) Paramount-Montmartre. 


| VINCENT, FRANÇOIS, PAUL. ET 





BELLB ET LE. ÉLOCHARD (A, 
vf.) * UO.C. Opéra. 2 (2561-50-33). 
Eur er Fe 487 Napoléon. 


aûrch CASSIDY et LE El D «A. 
en Ratelagh. 169 (288-0444 


CANTONS SOUS LA PLUIE (A. 

VO) Luxembourg. 6° Tan 
Elysées Point Show, Sr (225-57-29) 

LA CHUTES DE L'EMPIRE ROMAIN 

anse) . Action République, tir 

LA MARQUISE oo CAD. V0.) 7 
Studio Cufas, 59 (0933-29-22), 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN vo) : Luxembourg. 


1633-57-" 
LE LOCATALRR @r) : Studio de 

pu 17e (3880-19-93). XL. sp. 
DE LA 5 AVENUE (A. 
Chan; ysées. 


ps- El 
METROPOLIS {as + Action Curis- 
tine, Ge 1325-85-78) 
LA MELODIE DU BONHEUR (A. 
do. Ropyal-Vitlsrs, 17» (924 


MY FAÏR LADY (A, V0.) : Kinopn- 
norame, 15% (306-50-50). 
PSYCHOSE (A, Vo.) : Sendo Domi- 
4-55), 



























: Olyrapio, 147 (942-6742). 






LES A! S (Fr) : Cinéac-îta- 


UTRE: 
lens. 2 1742-72-19). 











Les festivals | 


L'AMERIQUE JUE PAR FRED WISE- 
MAN ant 0.), Marais, 4 (2178-27-88) : 


Foour à ALLEN (v.0.}. Studio Logos. 
5° (033-2642) : Woody ot les robots. 

FRITZ LANG (vo.), Action Chris- 
He, 6° (325-85-78), Jours. pairs : 
“Mabise, Je. joueur : joure timprire : 
Mabuse, démon du crime 

DUSTIN HOFFMAN (r.0.), Sota à 






























Flime, 17° (7354-31-50), 14 h, 30 
Little Big Mau: 16 h. 45 * John 
and Mary: 18 h. 15 : Mncñdam 


Cowboy ; &b15: tes Giuons de 
Pallie. 

SEMAINE ANTINUCLEALRE vo. ), 
La Pagode, 7° 1705-12-25), tous les 
Jours À 13h. : Condemnes à réus- 
sir: ârsenal : le Commerce des 
armes: Mets pas tes doigta dans 
ton nez, Ils ‘sont radio-actifs, A 

LH. en alternance, 

: le Dernier Eure: 
lise; le 




















la ‘falllite da le nüuvelle : polt-' 
tique des programmes. En 





- C'est heñlant le woek-end que . 
se mesure; nevrante, complète; 


semaine, ça se voit moins for-. 


-cément, le cinéma à domicile 


faït ‘ Muslon. Dyvepdred! au 


dimranche, aux heures de grende 
écoute, sur TF1 et Antenne 2, 
en revanche, c'est Île ramadan, 
it n'y a rien à se mettre sous !& 
dent. Si « Dossier danger immé- 
diet », de Barma, une histoire 
de voi Induatriel à dormir eesis 
devent son poste, un. Maigret 


bêtement "vexé parce. que, aux - 


Etais-Unis, le crime est mieux : * 


organisé, friste privilège, mieux 
protégé qu'ici; un Dumayet qui 
a prétendu ne pas reconnaître, 
à travers sas « Questions sans 
visage >», SON vieux compère 
Desgraupes pourtant diiicila :à 
contondré avac Bedos, 

ou Defarre, 
teurs possibles : et un Jacques 
Maïtin épanou, patto de velours 
pour le pouvoir et œil de lynx 
sur. les copains, toujours prêt à 


leur couper un eftet à son prolit. * 


autres Interlocu- 


Le reste, mieux vaut n'en pas. 
parier. Et attendre. Quoi? De. 


pouvoir retourner au cinéms, pre- 


mière séance & 17 h. 45, le di-. 


manche, salle, pardon, chalne 1 
Ce n'est tout de même pes 
normal. Nous voit en 1977, la 
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CT ristes samedis 


- téléspectateurs: ‘ne font. pes ‘la 
‘ différence entre. une dramatique 


” télévision va sur so ‘rente ans 
et nous an sommes encore à ‘ 
déplorer que ses résponsäbles 
empruntem eu septième ert le 
mallleur de leur production au 
Heu de favoriser la création pro- 


—prament télévisuols. Et qWon — 


ne vienne pas s'’abriter derrière 
de goût des Français pour'le 
cinéma. C'est le goût le mieux 
partagé qui soit. Dans Je. monde 
entier, entra une -bonne drame : - 
tique et un mauvafs fm, le 
public chofsira sans hésiter la 


.. Mméd/ocritä Er ë& | 


la qualhé 16lévisée." 
fi taudrelt peut-être songer à 


. #e demander pourquoi. Et déci- 


der ensuite da l'attitude à suivre 
devant, ur phénamène quasi 
général. Des etttudes, il y:en 
a deux. Le paiernallame scan- 
dineve : un Nm hebdomadaire, - 
pas un de plus sf el vous’ n'êtes 
pes content, allez vous distraire * 
ailleurs autrement. Et. lo laxlëme 
américain : cent vingt films par 
- semaine, entréa libre da. 
$ heures à 2 heures du mafn. 
Et puis I! y a, cas unique, un... 
pays où ta question na:s& pose 
pes: le RFA Grâcs au 
constant va-et-vient des metteurs 
on scène — ils travellent IndH- 
féremment pour le grand et le 


. petit écren outre-Rhin, — les 


2 7 7"HUNDI 7 FÉVRIER 


CHAINE ! E TF 1 


CHAINE TE FR 2 


RADTO- TÉLÉVISION . 


‘& tous Jes coups l'Alle où Îa 


* films, Ja na dira pas engagés, 
… Ceyatie ou, de . Casta-Gavras 


‘, pes, 
‘raget-elle pas, à l'exemple de 







et'un film signé Wonders ou * 
Fassbinder. Qu'ils leur préfèrent 


cuisse, c'est une dutre faire. 

Hs sont comme vous 6t"mol, Hs’ 
alment mieux rire que s'aftan- 

drir ou réfléchir et H faut admel- 

tre que leurs réalisaieurs ne 

sont pas du' genre farcsurs. 

- En France, la plupart du 

temps, la différence ne dent nl 

à l'ergent ni au falent, mais au. 
ton. À lorco de cousutter les 

sondages, on. doit bien s'aper- 

cevoir que, les, films comiques 

et les Gabin mis 4° par, les" 
iïlms les mieux placés sont les 


mettons les fllms-débat, ceux de 


entre autres. Ces ouvrages-là, la 
télévision les passe à l'antenne, 
elle n'a pes peur, elle n'hésite 
Alors: pourquoi n'ençou-" 


nos voisins, ses auteurs à aller 
charcher Jevrs sujets dans Ie 
vle réelle du pays, du monde où 
nous virons ? Cela ne coDtoralt 
pas plus cher que ces policiers 
en contre-piequé ou Ces feuit- 
Jetons rétro, et ce seralt plus 
payant. 
CLAUDE SARRAUTE. 
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5 PARLE Facritan cp 0 ne : caen e DE A . LÀ b Gsm a public le! 
. LINT (9.0.). Studio Berri avec G. 
: 170 (754-97-83), 13 b. 30 : les Contes Fin: « Gas AMI , d'A. Hitch- -P. Mari 
Les srandes reprises deg DE do Er] codé Hate S Wymans M Die à Van Gi Earth, Mare, Ci Pas 
ALESANDRE NEWSRI (Sor. vo: Cette Gun one, Orne AMC) À Todd, M. Wildine, A. Sim (Nj- o Fe Die de che. Lit la temps 
Lé Seine, 5° 1325-85-09), 18 b.-45 : Théoréme: 20 h Afin da sauver l'homme qu'elle aime d’una service matiatre Sa combme rate. 
; LE BAL DES VAMETRES (A 4.0.) 3 Œdipe-Boi ; 22 b. : le accushtion’ d'assassinas. ‘uns. feuns file retrouve « bidasse » dons &s S: 
(Bianvente Montpar- Luxembourg. B°_ 1883-07-77). Mi : les Mille st Une Nultæ s'inérodutt, on #8 faisan$ passer. pour Jemme . TE a 08 ; 
e Fret robon E BARBARA COAST (A. v.0.) : Action TEÉX.AVERY (vo... Cinoche Saint- de chambré, chez -une prandé vedette de propres douventrs, ÎL roconte 44, en faisant 
(0m 20e La Fayette, De (8786-80-50). Germain. 6e 1633-10-82). mauslo-hall dont 4 lui a dit ft quelle était La fouer son persona, 
L'OMBRE DES ANGES. lim enteee BALL OF FIRE (A. vo.) : Action La ND THE STO (wo) : vrale onu sea cosviures à l'ermée, dans La 
de Daniel Sebmid (7, all) :, Payette, 9° (878-8050). Vidéotone. 6 (35-60-84). Un FReRcoek ages peu. connu frourné en comique 
Sup Amar ; - angleterre), qui est un pur exvrelos 4e fie PAR : 
48-18), Mac- Fe (380- mais quel à ie 2 dur un suspense fOré « 
Es B UN JOUR, que ss 22 b. Journal. | 
FSMMI UR, En 
de L.. € TRIEATRE Nm) -#.VUr æ b. 15, Poi  : frs Lang var A. Panirel EC 
se re Re (deuxième partie) : 15. Journal. Fe La ECULTURE 
D: g ( té : zh, L'autre 
: . En | 5. 1è Mort :d® Socrate : 
ju CHAINE LE A 2 - de 18h De le nuk 3 
cree RE er TE ad =. SRERES ‘: FRANCEMUSIQUE, 
. +" mique e h, ing me 
- : ‘création à partir du 8 février ER . ni 6 2 Echanges lalemationeur 
CON SON ENRER 10), Fin ce DE RENÉ Dia one. #2 ee ir de ges its dE Macs 
N ENFER {° uvre TL : 
est LE LE NOUVEAU MONDE nn ét ; . EE 











de Villiers de l'He Adam 
mise en scène Jean-Louis Barrault 


en alternance à partir du 15 










. an 8 HVRIER - ue 




































































hornet on ET : &: Sabre, F. Æreier B. Miel et © 
2 i 727 CHAINE 1: TF 1. 3 Es . J. Bérenger, prolesseurs. ! 
; sue nant Cum . HAROLD DATE De 12.1. 15 à 20 h 30, Programme ininter- 23.h. 30, Journal. | . Fa 
ae. E 4° année rompu (à 13 h. 45, Restez donc avec Inons): ; : LS MQE à 
LA REVANCRE D'UN GONME Sr di ronde Ha men Rte tie tr . Machine :. CHAINE HI: FR 3. 
aus “Slrenn Reraones. Ta 6 février 11 h - Ensemble Musique Vivante.- Mozart gate réi L Feat Re she h. 15, HU eo è $p, Wesrerns. fa pe RE En mes i 
Etes Ginéme. 8 : I ps 5 SPWBe Que À: Preston D LéPino. 8. Leigh, 
Pr Ets RSS | ..||PAMt Lun rooms s GE a 
ere |lIMADAME DESADE OH LES BEAUX JOURS] | CHAINE 11: À à à Le 
| Ra Le NS Sn. Coneene. Yukio Mishima Samuel. Beckett. RACE D RS LC Deer 12 
Bon = Saint Charion., 187 (OT mise enscène J-P. Granval mise en scène Roger Blin rompu à gb 50, Auioardhui. magazine Dee . 





h. 30, 
«Sissi impératrice », d'E Marischka (1958), avec 


@-m. 

GP PR uai A.-France - tél. 548.38.53 et agences 
R. Schneider, K. Bobm..G. Knuth. M. Schneider, 

V. Degischer.. ANT 


7, 











MERCREDI 








Mana 
Joseph, Élisabeth. dite + Sisst », cherche à 
Silometique et entre en 


‘sénère bei 
Conte ‘sentimental, hilotes de fomills 
lolkiore viennois et bavarois. 


sirupeuses ec 
Les Habsbourg réduits à des ponifus de 
an 














ARE AOUOUE:, 
20 h 30, Concert Mozart par le Nouvel 


3 are 
de Ralo France, direction E  Krivine, avec 


INCFILM DE RAT VANCINI Monique 
. D. Meriet .planiste ouverture de « VEnievement au Séra.» ; 











— - A 2 B. Debat règne de: l'empereur ai 
. Le 10 Juin 1924, le député socialiste Giacomo Matteofti | Francois- Joseph d'état de Bavière, 5, Cmere pe pen mes; So En 
-est enlevé à Rome por des escouades fuscistes qui le tuent. aimayer- Beck. Girécteur chu Musée de Var: rlèn @ moonoern, ne Lis DAS Ours 12 
Le scandale ie qui. en suivit fut énorme en Italie et dans toute mée à Vienne: André Costelot, historien ; Hommage à Frey King : : 
la der 








ière occasion offerte par Fhistoire 
aux fañons pour se libérer du fascisme. : 




















LA GRÈVE ss D'éutre part, à la radio, l'Union 

AVEC FRANCO NERO - MARIO ADORF + RICARDO EUGAIALE Ne [où de C sise DE 
: È O ORSINI - DAMIANO DAMIANI ART sc ce. AutOn Eve ED 

a | PROLONGÉE " décidé. le dimanche & février, de 





D'UNE SEMAINE 


Dans 16 numéro 215 
de février ::° 
DES REALISATRICES À 


LA TY 
ATV REGIONALE : OÙ 


tions : À 
mardi 9 février. à 14 h 30. 


Syndicat françnis artistes 
ÉRAGGT) — ont décidé de 
recondiire leur ce Ja CE 
M'au C] je 
vièr, à 24 heures. Co vole Bequis TRIBUNES ET DÉBATS 
Per HAS voir entre 28 et bulle- - . "ü 177 


as . = MA. René Dumont et Alfred 
commune établie Le a février ua pe 1e Re EE 





PMR : 








Pris moyen du repas, - J… Oh. ouvert jusqu'à D 















D y 
| DNS _. par r des responsables " M: Antemmea B Dh S ADRESSER ? 

OSAEA : ** 280-6801 Anciennement 8, rue du Helder, 9e. Juge 2 b. 30, Culaine Japouasé « motioahons poëitives sur 168 MARDI 8 FEVRIER :. 

163, rue Baint-Honvré, le. TiJrs  Tempura - Soukiyakt - Soush! - Ehashimi - Dans un care typique. moyens desitnés à la réalisa _ WA. Dominati 

EE 2 4 Yes) DLES FILMS DU MOIS A 


: Jacques 
(RL), Claude Estier (PS), 
Guëra 


Dens un décor marin ! le, Monique 










sur 
. luxueux, conforcabl, VILLARET des. ressources des sociétés, » 
: rs Pre _zous présente Corte de Grande Classe. Vin CHATEAU CANTEGRILL Mais s'il reconnaît que d'authen- RS se ne LA TV: 
E Lh: chinoise, cadre ble. Crovetits phénix Poulet e = . 
RU SRAGON IPSREN, ZP-T-S — Caigne authentae chioRe cadre spé # Sn rien, le SPA en LES FILMS NOUVEAUX 









281, Fe.-Salnt-Honbré, 83, T. lee jrs 








ARLAD. 52-23-62 J. 10 h. - Cuisine péripoaraine - Meme 09 F VA We de PAU eufé u 
Fe de - Wien, 8. F/dm. + salcoo! dé prane, ES fole gras. casspulet où SA CARTE Etrangers déjà doublés. Le SF. 4 11 henres ï à nn 
LE BOCK LORRAIN Ta08-11-28 © Spéclailtés lorralnes - MENU gastronomique Sr F vin et service | réctune à aussi la -révision de la — M. André Rossi, mines 4 EN VENTE 6 F. CHEZ 
DT, bd Magenis. 10°. et 2032344 compris. Grillades au feu de bols Salong de 19 à 109 couverts convention collective, qui, « dens commerces exlérieur, à l'un VOTRE RCHAND DE - 
ASSIETTE AU BŒUF  Tijrs e MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F &ne. le midi sa réaction actuelle, -n'engiobe' du nouvean magezine « » TRE MAI 

‘et le soir jusqu'à 1 h S0 du matin, avée pmblance musicale pas toutes les sent CR ie sur France-Inter. 





Face égllus St-Germain-des-Prés, 6 
ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 


Le SFA 


organise un — La CGC:'5 
meeting de soutién. Qui aura lieu libre 


s À x 
tribune FRS, à 12h40 
— MM.R. Rémong et L. Mégnn- 





MICHEL CUIVES pepe ne ne Ps OU unies 









à 2, © TA. et le soir jusqu'à ure du matin, uvec . 
DGSE 46 BEUF er RICE DIVERS prop vas formule Bout pour 2 Fans. Te mue Een de Paris CEE deux daloguent eur} SONNIERE 75009 PARIS. 
- 123, Chsmps-Elysées, 8 Ti. ex le sotr jusqu'a À b. 50 du matin avec embiancs mumicale avec à - Res 6 de . repérer sue “OS, ë 


“vedettes éfrangêres. . 
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a ea" 2 to. et+ "Placards éneadrés" , 3400 38,89 

À la hgne colonne) 4200 48,04 Bouble insertion 38,00 4347 à 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 “Placards encadrés” 40,00 45,76 
CAPITAUX OU 


70.00 ‘80.08 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE TRAVAUX DE GÈME CIVIL ET DE BATIMENTS 







internationale dans CASABLANCA 
de l'électricité et de Fri Hatrementarion 


QE ENTREPRISE ee... 
Roca Eonpohe de rÉPnRon 











« obtenu d'un des premisrs engineering mondiaux la conduite du montage des PROGRAMMEURS recherche peur 583 activités 
installations du complexe de traitement métallurgique du cuivre de SAR . ï 
CHESAMER Len AN (plus de 3000 personnes). EXPERIENCE EN: $ ; 
fe en recherche le . <D-0S. - 
| RE au NIGERIA et en ARABIE 
DIRECTEUR DE CHANTIER see | 
naryre maroc un DIRECTEUR D'AGENCE 
L assurera les relations avec le maître d'œuvre, la responsabilité technique des Enr EE égie-Presse 
installations, l'encadrement et la gestion de de 400 personnes dont une quaran+ - Réaumur, 75002 Paris 
taine de techniciens français et anglais. Cette tâche est aussi passionnante que : ————_ ————— à : à . ielleme 
difficile : il s'agit d'un très Irporiant chantier, où les qualités dumalees etd' ogg SOCIETE D'INGENIERIE . — Ingénieur confirmé ayant une sofide expérience acquise essentisllement 
nisation peuvent s'exprimer. Une expérience de coordination de travaux, dans des recherche utre-mer. 
contextes comparables, est indispensable. ; a $ 
Nous souhaïtons Pouvoir rencontrer très rapidement les candidats : pour le premier INGENIEUR — Responsable de k coordination générale et de la gestion des domaines 
contact téléphonez à Jean-Claude Travassac ou adressez-lui votre carte de visite. CONDUCTEUR TRAVAUX technique, administratif et financier. 
EUREQUIP : ù sant une sxoérience confirmée — Connaissence de f'anslais indispensoble. 
prise et désireux d'effectuer un . 

ur B.P. 30 - 92420 Vaucresson none. Adreuer curriculum vitae à ROSSEL Régies Publicitaires N° 527.236, 

; 5 TéL. 970.44.31 LL rue Royale, 112, 1000 BRUXELLES, qui transmettre. 



























GROUPE INTERNATIONAL 
D'INGENIEURS - CONSEIL 


‘ recherche pour 
Direction et Survelllance 
de travaux portuaires au 


MOYEN-ORIENT 


INGÉNIEURS RÉSIDENTS 


“INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
DE GÉNIE CMIL 


INSPECTEURS ET SURVEILLANTS 
DE TRAVAUX 
MÉTREURS 


LA CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS 
EST OBLIGATOIRE 


di 

Vrages cms et es réf. 

- st ‘prétent. 

numéro de tic ou vous jotndre ra, pe 

dement. sous référence RH 20 
moe 


PROFILS 5 Sa ÈS Espplers "— GU6 PARIS. 






THE CLEM CORPORATION S.A. 
recherche pour 
AFRIQUE DU NORD 
Minimum 10 ans d'expérience 


Ingénieurs Diplômés 


Génie Civil, wrd, bâtiments ; 
Mécaniciens, spécialisés en : . 
_ sens réparation d'engins lourds, 
Fate détter d' d'entretien ; 


Term, spéciaïsé en électronique indes- 


muets spécialisés d'hstrameutation ; 
Electriciens et Electromécauiciess ; 
Tepographes (Chefs de Brigade) ; 
legéieur, Beue de Forage ; 

Ingénieur de Complétion 


Epert Comptable Diplômé 
tu Gien Copcaue SA 


20, hr EiE gets le-Longuevills Boîte 1 
È RUXELLES (Belgique) . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 


2 Jeunes Ingénieurs 
diplômés 
disponibles pour déplacements 
à l'étranger de durée: variable. 
Anglals souhaitable. 
RER ST UDC C.v. et photo sous 


96.827 6 CONTESSE 
20, sv. de l'Obars, 00 PARIS CEDRE 01, qui tr. 












emplois internationaux 

Le Monde présente cette rubrique 

dans ses pages d'annonces le lundi et 
‘le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 

établisseménts situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 
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Dons la codre de son expansion en France 


IMPORTANTE SOCIËTÉ ALLEMANDE 
Spécialiste en électronique des loisirs 


fMPORTANTE SOCIETE FRANCAISE 
MATERIELS d'EQUIPEMENT LOURDS 


recherche pour ses divisions Presses 
hydrauliques et Installations Industrielles 


> Z INGENIEURS D'AFFAIRES 
INTERNATIONALES 


Auront pour mission de négocier et de 
gérer des contrats Jusqu'à la mixe en 
marche des équipements chez les clients. 
Ces postes de haute responsabilité 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


{X- Mines GM- AM- ESE- Sup-Aëro- ECP. 


l'ayant expérience industrielle mème 
courte et désireux actuellement d'orien- 
1er leur corrière vers des fonctions à 














recherche 





| PROGRAMMEUR 
SYSTEME 


(expérience des grands systèmes d'ex- 
ploïitation) 
Aaglaïs écrit at parité réf. 771 


ZPROGRAMMEURS 
D'APPLICATIONS 


D Anglais parlé (ailemend souhaité pour 
l'un des postes) réf. 772 


ANALYSTE SCIENTIFIQUE | 


Niveau licence, bonnes connaissances 


pour animer une équipe de vente 




























DIRECTEUR 
D'AGENCE 


TRANSIT 


@Expérience confirmée de direction 
générale, 
æeBonnes connaissances transit, douane, 
transports, 
© Expérience africaine indispensable. : l'exportation. 
: No salyse numérique et mécanique Ê Connaissance de l'anglais indispensable, 

Adresser C.V..photo et prét. s. réf. 64238 . classique. réf. 773 Résidence ville de province universitaire. 
P. LICHAU SA, 10, rua de Louvois Tous ces postés exigent une excellente pra- 
75063 Paris codex 02 qui transmettre. tique des Eoguces ortran et Assembleur et DE Es 

ect sont à pourvoir en ALLEMAGNE FEDERALE n Adresser C.V. at prétent. 

k « Conasissanca Des mntiiels ICL DE sous réf. 27 M 015 


Adrosser CV déi, LS saisire actuel k 2,209 PARIS. 


1 CHEF DES VENTES 


_ Expérience indispensable 







— Homme de terrain. 
— Sens de l'organisation. 







— Bon gestionnaire. 






— Formation assurée. 


















Rémunération : fixe + intéressement + frais. 


Adr. C.V. manusc., photo et prêt. à PUBLISTYL 
47, cours Gambetta, LYON (34 S/* 728. 





















hotogie 


(P'opliquée/ 













PRE CE Jeune sociélé française, devenue en 10 ons 
le leader mondial dans les TRAVAUX SOUS- 
MARINS (piale-ormes de forage, pose de 
pipeHines. ec), recherche pour son siège 

à MARSEILLE 


responsable 
assurances 


ll sera chargé, au sein du dépariement Juridique, 
de détinir les besoins, de placer les risques, 
de gérer lès sinistres. 


Ce poste conviendrait à un Jeune licencié en 
Drolt, 27 ans minimum, si possible diplômé de 
École Nollonaie d'Assurances ef justifiant une 
première oxpérience dans une Compognie ou un 
Cabinet de courage. 


Des déplacements fréquenis de coute durée 
sont à prévoir sur les chantiers ou dans les flcies 
à l'étranger. 


Très bonne connalssonce de l'anglais lu. écrit ot 
poré indispensable, 


Écrire, avec CV détollé et rémunérahon 
acluelle, sous référence 72932 à 
PLEIN EMPLOI, 10. rue du Mal, 75002 Paris. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 
recherche 


CADRES 
FINANGIERS-COMPTABLES 


POUR SES FILIALES A L'ETRANGER 





GROUPE DE SOCIÉTÉS (600 PERSONNES) - 
SECTEUR MÉCANIQUE - RECHERCHE POUR 
UNE UNITÉ AUTONOME VILLE RÉGION 
NORMANDE 


DIRECTEUR 


SL S'AGIT DE GÉRER ET DÉVELOPPER UN C.A. 
D'ENVIRON 18 MILLIONS DE FRANCS AYEC 
UN EFFECTIF DE 100 PERSONNES EN PRE- 
NANT EN CHARGE 


e les atellérs (éntrotien et maintenance 
gros. mécenique et moteurs thermi- 
ques 


+ l'animation d'unc équipe de vente; 
e. su et l'administration. 
poste conviendrait à Ingéniour AM ou 
Suralent, 30 C7 Min. ayant uns pratique 
des do mécanique générale, les 
qualités d'autorité et de pestionnaire pour 
animer une aïffuirs en Droprossion Cous- 
tante. 
Eémunération cemportant intéressemenc. 















SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
recherche 


1°) Pour une importante étude routière en 
AFRIQUE de l'OUEST. 


UN CHEF DE MISSION 


Ingénieur, ayant au minimum 10 ans d'expérience 
dans le domaine des études routlères. y compris 
topographle et géctechaique, et 5 ans au nivesu 

























après formation de 1 à 3 ans au Siège. 
FORMATION : Grande école commerciale ou 
maîtrise Sciences Eco. avec _ spétialisation 
comptable dans tous les cas (DECS complet 
minimum). Anglais indispensable. 

















coutrôle äes opérations sur place. des contacts 
arec l'oéministration 

Durés de L3 mission : 2 ans Dinimum 

Possibilité 4 dévelop, ppement SRéer. ea fonc- 
Uon de 2 personnalité et des résul 

Bonne connaissance de l'Anglais vivement: soubaltée. 


Envoyer lettre InSnuSC., C.V. photo et prétentions 
sous référence RAR 15 À 


écésen EN RECRUTEMENT 
PROFILS Si rue Keppiers 73116 Parts. 











EXPERIENCE : Sauhaitée de quelques années 
comme cadre comptable opérationnel ou 
audit avec utilisation de j'infarmatique. 

Ecrire sous réf. No 96569 avec C.V. et photo, 
Ste Nationale ELF AQUITAINE (Production) 
Département Carrières 
7, rue Nélaton 75739 Paris Cedex 15 










% 
£ 





cent 





emptabiité 
cénérale 


ci 980 F 


$ ET PRÉVOYANCE 


ess Fa 


124.:ncncab le 
CADRE 


sous réf. EC. ai: 
Loire consell . 


PROFILS 


$ biz ue Kepyler, 
TS PARIS, 


PORTA GT : 
TT GROUPE FINANCIER 
cberche £ 


SrRanens de ES gEsnres 





ci ts 
“tong a teraneaire (crédit map 
Babes SOmptable, fisente 6. 


le soût des contacte. 
san. 
D FRS 





PS à gen paysans Frs 


AnTE SOCIÈTE ALLEMAN 
- mes: dectrenigus CS fist 
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OFFRES D'EMPLOI {4 
“Placards ae” 2 col. et + “Picards en 















Donble iosertion 
” "Placards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 
offres d'emploi 


Nous sommes une importante Société de Mécanique Auromobile 
(2.200 personnes — 450 Millions de Francs de C.A.) 
‘située à POISSY (Yvelinesÿ 





























| responsable 















re os re filiale d'un important groupe international de 12.000 personnes 
s- de la ; : CA. supérieur à Re ne + 
à d : tabilité à la fois stable € en pus connus. ns ses résu 's 
m | QCLÉ 
sinérale JRUNES ESSEL, ESCP, SUP.DECO À D ne es 


‘ou équivalent 
_ 20.000 F 
Pour un établissement bancaire, nou: 


J ur one d lemiron 30 anse fon formation ne 
- mini capabl irection 
Vice de ie Bénéle1 ders c Le 


Désiront pour un premier poste faire une 
expérience de. vente en Normandie, 


Après formation, îls pourront démontrer leurs 
copucités et évoluer vers des rasponsubilités. 


un ingénieur 2 
| chef de service commercial 


- (Position initiale us, A) 


© Cette position Initiale évolusra rapidement vers un poste de Directeur de Département. 


+ FORMATION DEMANDEE : 

- Grande Ecole d'Ingénieur mécanique + formation complémentaire, par exemple EC.P. + 
Université Américaine, ou ISA, INSEAD, ete. - à 
= Exnérience-de queiques années nécessaires dans Services Commerciaux d'une Soclété Industrielle 

 . Anglais parlé obligatoire, Allemand souhaïtable. 








ectivement ai x d'organisel 
Se ne rs Rae de Be 
co et améliorer les res Envoyer vitae, le, photos ef prétentions à 


Curriculum 
audit, fisclé, droits des "1D/230, HAVAS (Éoîte Postale 9071, 
LES ‘ 













sc et Informatia inst dj 
ormatt que, 2 ai 76002 ROUEN CEDEX. 
ide TURC 2 Touiouse. 
te Importants. 







récente et rémunération‘ 
actuelle sou le aoû os féencs 70197/M {à mentionner 


Le secret emsoppe. des candidatures est garenti par : 




































La division : 






















BERNARD KRIEF CONSULTANTS ransformatio Matières Plastiques 
À, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 - de l'un des _. Groupes i Le candidat sera d'abord chargé de coordonner l'acrivité des Sociétés de ventes filiales dugroupe, 
D triels français, propose un posta à un Re 
Adresser Iettre manuscrite, avec culum vites détaillé, photo prétentions à No 98.702 — 
jeune ingénieur : : CONTESSE PUBLICITE 2... Ge AVENUE. de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 — qui transmettre. 
De préférence mécanicien, ayant’ 216 
ans d'expérience de la vie 


ndustrielle À 
(fabrication grandes sine) etdésireux = 
d'accéder, à moyen terme 


à - une À 
fonction da 


















dirécteur d'usine | PERSONNALITÉ - COMMERCIALE F7 
pes san complaneai de 23 Sas DE PREMIER PLAN 








-Notre Société est leader dans sa branche, bénéficie 
d'une grande notoriété, fait partie d'un groupe très 
important, et mise sur les compétences- ‘individuelles 
pour se maintenir à uri haut niveau de performances, 


-7 Si vous avez 30 ans minimum, une.formation niveau . 

: d'études supérieures, une expérience confirmée dans 
les biens de consommation durables, l'état d'esprit 
d'un meneur.d’homes, 1e sens de à négociation 

-. commerciale à haut niveau, 1e goût du déplacement, 
et l'ambition de faire carrière dans notre . 

‘vous “pouvez être l'un des k 


3 DIRÉCTEURS REGOUUX 


(2e par) ND etes due le TÉ ke diem de 


La mobilité géographique complète 
est expressément requise. 

Pour recevoir informations complé- 
mentaires écrire ne A 


eger x 78009 ae 









“IMPORTANT. GROUPE 
DE RETRAITES El ET PRÉVOYANGE 
. DÉLÉGUÉE SOCIALE RÉGIONALE 


‘pour le SUD-OUEST basée à 


: BORDEAUX 


Axpériente professionnene : 15 ans SA SE 
Dress ie Drobnes, personnes fgées 
de. préférence 


ASSISTANTE SOCIALE DE 


voiture odpeneanie 
Position CADRE 







GROUPE IMMOBILIER 
. D'IMPORTANCE NATIONALE 








LÀ recherche . que nous Ferhat 
pour ea direction réglonsis Sid-Evt Résidence Région Parisienne. 


Grande disponibi1ité nécessaire. 
Rémunération de l'ordre de 100.000 F + frais. 








CHEF DE COMPTABILITÉ 


DECS, exigé, formation Së . de Go souhaitée). 
Fe exndidit, Minimum ds 30 «08, ) 





wvover. lettre man: pos avec 


CY. hoto , 
s = ve CONTESSE Pat SE Pabitel alé 20 av. a pe Adressez votre CY et une photo 


à notre Conseil, à 1° attention 












u 24 : 
un service de 10 personnes chargé de la = du service N. 
biu: arrêtés des comptes et Énule 
sement des 1) d'une vingtains ds sociétés da 
constructi * 


{ ACIÈRIES MANOIR POMPEY | "es rame vont. aim. 
o ‘ Krégion 0 Sent 


-ATTACHÉ COMMERCIAL 


cmercial RC ÉSSEC, 8 ir de Co Paris, 
ÉTRT S Hocio Centrale, on autres). 


Epic, ces Guns ls secteur de ln 
: ANS entrés allemend souhaité, 


l:1Ce poste offre de réellon perspectives d'évolution. 
‘adreier Ov. et préteut. nous rêtée. CO 57 à 
s … - - -. notre. consell . . 


Envoyer CV. manserit détaMs, photo, prétentions 
avant Je 11 ni: 
85 bis, ‘rue Résumim, 1800 PARIS. : 





DIRECTEUR DE DIVISION PR rte 


. 120.000-150.000 F/on ; ° PARIS 











Société Gentre VAL-DE-LOME 












QD co ne 
pour _ a anal yse 


UN DIRECTEUR 
FINANCIER. ET IRFORMATIQUE 


Formation bass souhaitée 
Fofnsenieut centrale on équivalent ; é 

— grande expérience finances st informatique ; 
Z bonne conpatenee de ln DAEUe 


Age 35 ans 
Fonction rattscliée eu Président Dirtoteur Général. 


Adresser candidature, ne 97.522, Contesss Publicité, 
avenue. l'Open Par CEE EE : 


.… IMPORTANT | GRODES FINANCIER. 
e de de PARIS, 

pes Je dérele de we sennees de 
.' CLERMONT-FERRAND, ST-ETIENNE, 









: devron posséder : Fédération des Cantres 

nn . La Céélux de Francs 
- bonne_ formation Dane (crédit moyen recherché Pour 

= t Tong: terme) : 
F. [Eæis Ér nan D ces comptable, fiscale et 
: luridique : 
: L Pratique et le goût des contacts. 
Adreser Photo st-prétentions sous réf. 3481. 
FE. RU BR 10, Fu de Louvols, 75063 PARIS 

CEDEX 2, qui transmettre. 


(siège Marseille) 
‘ 
4 
| reniorcer 

équipe de permanenis 

T DELEGUES 

= Secteur Srmaiion. ” 
Expér. indissensable dans 
pose de Faction sociale : 
EN. D'ETUDES D.u.T. INFORMATIQUE 
ds lé à MÉS ECS Es : Fe 7 
Sirasbours, 3010 Péris pes TELECOM CATIONS ou ÉQUIVALENT 



























Avent-ai-posilble une — Foncatiori : Ecole ingénieur + sim cycle Economie ou 































7e G8 LANNION (Ordu-Nora) an(s) | _ présranmetion scientiique. rurale : 
IMPORTANTÉ FABRIQUE DE SISGES : : re ue cé ae cuites 5 
. ; a paie ide Paris Anglais nécessaire. . De: _ ona| française. ; 
3 A L DOGUMENTALISTE Ar. CV. photo et prétent. | AYANT ns 
262, Contesse _ : à- - bonne connaissance problèmes ds développement industrial 


STYLISTE MAQUETTISTE T'en général 


SENTE |" Fe er 





E Le = . Fe b}- tès bonna connaissance Froliges de développement d'in 
D EE open ds Boss an _Dhimé(e, a ï 

- 168 à l'usage. Re SA. ; -… Sectour idustil type mécanique, électricité at. 

* Pormatiôn ARTS 5eco où Eaux ARTS sons ee En de BOURGES En - RÉDACTEUR : L — animer équipe pluridisolplinaire chargée d'un grand projet. 





rech, pour 18 NORD, 
MANS. d'étude de développement Industriel Enternatfonal, 


* Bonne connaissance anglais écrit parlé’ souhatté. 
5 Adresser C.v. sous référence 14.116 





Logement assuré. Écrire avec CV, photo, Age 

références sb tions à: 
ane RG, if, rue du Louvre 
Be ol PARIS, ai tranamettre. 





















OFFRES D'EMPLOI 40,00 

”Placards encadrés” 2 col. et + È 
{la ligne colonnel 4200 42,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,28 
CAPITAUX OÙ 


PROPOSITIONS COMMERC. 





LC NU LL offres d'emploi 









— LES POSTES ET 
=  TELECOMMUNICATIONS 
mm recrutent des informaticiens 


par concours 


4ÿ AMIGIE 


TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE 







PREMIER FABRICANT MONDIAL 
DE SEMI-CONDUCTEURS 






rechereha paur occuper les fonctions : 


d’INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


DES CANDIDATS DYNAMIQUES, AMBI- 
TIEUX, TRES MOTIVES PAR LA VENTE. 


Ces postes Conviendraient à des ingénieurs- 
électroniciens ou de formation générale, 
avant -de trés solides connaissances en 
électronique. 
fs seront jonc ELA cents Impar- 
ts ches lesquefs ils auro 
Craurer les contacts à tous les niveaux 
hiérarchiques, pour mener à bien les 
négociations commerciales, 
définir et promouvoir les produits 
evelopper les stratégies commerciales, 
- Établir 488 prévisions de vente à court 
ét moyen terme. 
Les débutants peuvent po postuler. 
nduiré 8xin 
ÉÈS" POSTES SONT "A POURVOIR 
A PARIS. 





Inscriptions jusqu’au 1er Mars 
Epreuves écrites les 4 - 5 - G Avril 1977 


60 PROGRAMMEURS 
15 PUPITREURS 


Inscriptions jusqu’au 3 Mars 
Epreuves écrites les 6 et 7 Avril 1977 


Formation rémunérée 
Avantages indemnitaires 
Accès aux emplois supérieurs 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 


PARIS 
DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 5 


PROVINCE 
DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence 























Pour faire acte 
de candidature, 
taire ne CV, 
entro: ; 
ghote  aate 









osù VILLEN EUVE- 


Directeur Export 
COMMODITIES 


Société négscs sucre industriel (France, Marché Commun, grande 
exportation}, + quelques preduits annexes. Fondée avant guerre. 




















spéculatif, . 

À 80 % au siègs (Paris centre), et 20 % déplacements courte 
durée, avec Le titre de Directeur Export, il initiera st conduira à 
bonoë fin des cantrais de vents de sucre, principalement à l'expor- 
tation, supposant connaissances cours, montants compensatoires, 
devises, douanes, transports, réglementations communautaires, 
accords intermationaux, etc. 

Strictement exigé : 1} Formation supérisure, 2)4à10 ans 
expérience cadre, dont au moïns 3 dans négoce internetiouel 
grandes matières premières agricoles banalisées, 3) anglais 
courant, lu, parlé, écrit. 

Lettre man. avec CV. précisant salaire actuel, et photo, 
sous réf, 511, ou mieux, tél. 873-07-71, poste 2, l'après-midi, 


CONTROL 
DATA 


Vous qui avez une expérience technico 
commerciale consacrée dans le domaine des 
systèmes 370, CONTROL DATA vous Cu 
la possibilité de devenir 


INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 


pour la vente de systèmes compatibles et de 
MSSS. (système de mémoire à cartouches). 


Sur le territoire qui vous est confié, vous 
définissez les choix stratégiques nécessaires 
et menez de façon exhaustive l'activité 
commerciale sur le terrain. 

Vous avez en outre [a responsabilité entière 
de comptes très importants utilisateurs de 370. 


3 ans d'expérience technico commerciale 
et de bonnes notions d'anglais seront pour 
vous des conditions nécessaires de réussite 
à ce poste, la connaissance du marché de la 
gamme 370, un atout supplémentaire. 


Ces conditions étant réunies, vous devriez 
atteindre un niveau de rémunération élevé qui 
sera lié en partie à votre activité personnelle, 


Des déplacements aux Etats-Unis sont 
prévus pour perfectionner votre compétence 
technique de ce type de matériel. 


Envoyer C.V. à M. Gary Control Data 
198. rue de Bercy 75582 Paris Cédex 12 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 


‘recherche pour son 
Département cs d‘Opérations 


UN CHARGÉ 
D'ÉTUDES FINANCIÈRES 


De formation ingénieur, diplômé Sélences écono- 
miques ou équivalent, le candidat devra justifier 
de 1 ou 2 ans d'expérience dans l'immobilier 
ou le bâtiment. 


Plain Cham, 


la gestion budgétaire 
Importante opération Lmmobilière nécessitent 
l'utilisation et le développement de moyens 
informatiques. 


Env. C.V. dét. er prét. sous le n° 97.135 à CONTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1 
. qui transmettre. 





FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 
PARIS 


recherche 


Adjoint au chef comptable 


Le candidat devra avoir : ” 

© Une bonne formation comptable. 

@ Un minimum de 7 ans d'expérience dans 
les techniques comptables bancaires, rap- 
ports C.C.B. et Banque de France. 

© Une bonne connaissance de l'Anglais (lu, 

+ écrir, parlé, indispensable). 


Groupe Important 


4° Français sur son marché 
recherche pour sa filiale informatique 


La préférence sera donnée au candidat ayant 
l'expérience de la comptabilité sur ordinateur. 


Le poste comporte des responsabilités impor. 
tantes. | 
Rémunération en rapport avec les compétences. 


Veuillez envoyer C.V. et prétentions au Chef du 
Personnel, 12, avenue Hoche, Paris-8*. 


Pour être intégré à une équipe pret. 
Formation IUT ou équivalent. 
Expérience d'un an souhaitée 
sur maréricl et logiciels IBM. 





HAVAS OMTACT 


Ecriré sous référence 53355 à Havas 
Contac:. 156, Bd Haussmann 75408 l’aris 








. Entreprise de services PARIS 
aprarLan: à groupe Lmportant 
recherche 


RECOUVREUR DE CRÉANCES 
COMMERCIALES 


Formatioc Juridique et références indispensables. 
Libre de se déplacer dans toute la Pranct. 


Anti lasteuc 


recherche 


CHEF DE PRODUITS 


PHARMACIEN, MÉDECIN OÙ VÉTÉRINAIRE À 
ayent une bonne expéricace de le microbiologie. BE, 
Connaissonecs d'anglais. . 


Env. C.V. + photo au Département dn Personnel 
z du Roux - 35015 PARIS 


: Adresser Currie. sites et prétentions sous n° 8.187. 
‘El S AXIAL Pubheis. 91 faubourg Sant-Honoré, 


E. 75600 PARIS, qui trassmettre 












30 persoanes. Profits importants et réguliers. Etat d'esprit aon ‘ 































ASSISTANT CONTROLEUR DE GESTION 


















L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés” 34.00 38,89 


Double insertion 
“Placards encadrés" 40,00 4576 


L'AGENDA DU MONDE 






CLASSEES 


RCE TT TL 





REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emploi 








F La Banque Hervet est devenue en 20 ans è 
l'une des premières banques privées 
de dépôts. Chacune de ses succursales 
dispose d'une large autonomie 
de décision. Ses 


EXPLOITANTS 
CONFIRMES 


Niveau Sous-Directeurs, 
Fondés de Pouvoirs 


interviennent directement auprès des 

D entreprises ou des particuliers pour leur 
Au mieu: . roposer tous les services et produits 
les faits qui tous militent en notre È RER 

faveur, Le reste est subecu 1 re ils ont un rôle à la fois de prospection : 


Re EL Te 
Lors QUE | LT Se et de gestion, et sont partie prenante 
aux décisions du Comité. 


Pour être en mesure d" apporter un 
conseil efficace à notre ff ientèle, 
nous demandons aux candidats d'avoir 


_. rencontrer pour ajuster puis gom- 
vos préventions et nous ramener 
“pee - à un peu plus de modestie. 


Si les deux conditions fondamentales 
de l'incommunicabilité sont l'hypocri- 
sie et l'avarice, Vous communiquerez ; 
sans la moinüre, difficulté avec nous. une formation supérieure 

et une expérience bancaire réussie 


AGP | de 3 ans minimum. 


ExPabsion Adresser cv. manuscrit, photo 


Fee gouiou es de tata L et prétentions à : 


qui den | BANQUE... 
[| HERVET dreromel 


| 7127, Avenue Charles-de-Gaulle, BP 154, 
&. 92201 Neuilly-sur-Seïne. 


Si vous avez acquis une jémafion robuste 

ou une autodidaxie sympathique, et Si vous 
. avez 21 ans révolus, proposez votre candi- 

dature. 

Envoyer lett. manuscrite à PUBLI-| gaNs réf. AG 290 


13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmetira 
fMerci de bien vouloir, prèciser le référence) 





Société Travaux Publics 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE à Filiale d'un Grand Groupe 
CONSTRUCTIONS MOBILES MÉTALLIQUES É recherche 


De CADRES 


CHEF FABRICATION Administratifs et Comptables 


Jeune INGENIEUR AM ou équivalent 
Ayant : 
Débutants ou quelques années 


1 ou 2 ans de pratique 
d'expérience. Formation supérieure 


POUR POSTES D'ADJOINTS 
RÉGION PARISIENNE ET TOURS 


Poste attaché À La Direction financière et 
comptable du siège en région parisienne susceptible 
de prendre à terme la responsabilité comptable 

d'une agence ou flliale. 


Adr. C.V. détalllé, photo et prétent. à n° 96.868 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris 1°" Q. tr. 


Expirimenté eu : 
transformation des métaux ta | feuilles ; 

Z soudure : 

— mécanique 
Z méthodes ateliers. 
NE nn de Vos d Level 
— le sens de opanisatiqn d lu travail: 
— autorité nature! vis-à-vis du porsonnel. 
REMUNERATION 60.000 F/an environ. 


Adr. lettre man. C.V. Se ec ppolo ane DST 
CONTESSE Publicité. 20, av. de l'Opéra. Paris-ler. 





Société de GESTION 
IMMOBILIERE ET FINANCIERE 


recherche 
pour son Siège Parisien 


JEUNE JURISTE 


1 lui sera demande : 

e une licence ou un doctorat en droit 
{droit des Sociétés et des affaires) 

e de solides connaissances comptables 
et financières 

e une parfaite maïtrise de l'Allemand 

e une disponibilité immédiate. 

Les qualités d'expression, l'aptitude au 

travail en équipe et aux contacts seralent 


de réels atouts. Possibllité d'évolution de- 
carrière pour candidat de valeur. 


Adr. lettre man, CV, photo et prétentions ss réf. 7720 à 





LA CONFÉDÉRATION 
NATIONALE 
DU CRÉDIT MUTUEL 


2 INSPECTEURS 


diplômés de l'Enseignement Supérieur 

et justifiant de deux ans de pratique 

effective dans un service d'inspections 
baycaires. 


LA FONCTION NECESSITERA 
DES MISSIONS FRÉQUENTES EN PROVINCE 


La plus grande discrétion est assurée. 


Les candidats devront adresser une demande 
manuscrite avec C.V., photo et prét. ss réf. 8.861, 


D 


STÉ ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 


SPECIALISEE 
SYSTÈMES DE SURVEILLANCE 


rechercha urgent 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


HAUT NIVEAU 


Eh EXPERIENCE marché, surveillance €: 
alarme. 
DEFINITION DU POSTE : 
—_ Commertalsstion produits ct systèmes -37m- 
plexes 
— Orranlsation Réseau commorcial : 
COMPETENCES REQUISES : 
e Connaissances électronique. transmission et 
Informatique ; 
© Connaissances juridiques et financières ; 
e Dynamisme ct sens de l'organisation : 
e Goût des contacts à haut niveau. 
LIBRE RAPIDEMENT 
Rémunération. fixe + commission 


Envoyer cena D. et prétentions 
26. rue Mozart. — 95870 BEZONS 























































































LEPA - RECRUTEMENT 
94, rue Saint-Lazare 75009 Paris 





e de Chabrol75070 









€ LOgAbax 

Ô informatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET MINL-ORDINATEURS DE GESTION 


recherche pour l'ensemble de ses 
DIRECTIONS REGIONALES 


PARIS + PROVINCE 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 
Ua Intéressant Dénsron ss pendant ls 


période de di 


Adresser CV. prétentions sous référ. 130 à 
Direction du Pertocel, Ti. avenue Aristide-Briand. 
.  S$s110 ARCUEIL. 


BUREAU D'ÉTUDES 


ZODIAC 


Leader moudlal du bateau pneumatique 
5 recherche 


agent 
JEUNE "INGENIEUR D'AFFAIRES 
Réf. M 34 

diplômé AM., Centrale Paris ou Lyon, Mines où 
ENSAIS ayant au moîns 2 ans d'expérience. 
Anglais courant. 
Spéciatisto en constructions industrielles, il 3era res- 
ponsable des projets depuls le stadg des négociations 
el Jusqu'à la résfisation. 

Des dépiscements fréquents sont 8 prévoir an Franco 


SILEC, ES,S-RC, ES.C.P., Sciences Eco, début. : 

© Après Faitarisation aux outils de contréla de 
Ecation, suivra l'établissrment des tableaux de 
bord et du contrôle Radeon proposera les 
actions Corrccirices DéCessaite, 

© Poraibilité d'évolution vers Un poste de respon- 
sabiilté dans une flliale. 


Era r curricuium vilne à ZODIAC, 
6L quai du Président-Carnot - 92410 Saint-Cloud. 


e1 à F'étrangor. 
Merci d'adresser lettre rot, photo et C.Y. en 
indiquant prétentions à 
G SELECOM 
295, rue Su Fa St-Honoré 
75008 Paris 








SI TRSMÉCANIQUE 


m Nord de Paris 


RNSTRUCTI 
S ODELAIRE x 


Ingéntenus 
larteting. 


lan se 
lon due Prétentions _ 
 AsNieg ee sonnel, 











OFFRES D'EMPLOI 

Placards encadrés” 2 col. ét + 
{la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OÙ 


offres d'ernploi 


Important constructeur de biens 


‘équipement, leader en Europe sur son 


Tri pour sa Direction 
le à PARIS 











Mreciemene auprès des 
Particuliers Pour leur 
Hervices et produits 


F; “ESSEC, Süp. de Co., 


is de PT6Spection . rentuellement Eétutant, qui assistera, après 


sont arte pren formation, le Responsable du 
&Conne perte Prenante SERVICE DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 
rudes de marchés, éditions 'techniques, ‘promo- 
sesure d'apne ion des ventes. 





À terme, s’il en montre capable, il pourra être 
| amené à prendre la responsabilité du Service. 
| “Es candidat retenu devre Btre ectif et concret, 
. [ouvert eux questions techniques. 
- Ecrire vec CV détaillé à Madame Vanden Borre : 
"28, rue Saïnt-George 59400 Cambrai. 


NSPARIS € 


SOCIRTE -SENQUEIES, € SONDAGES: st. x ETUDES 
:. 6e MARCHES, -ÜN 


1) QHEF DE PROJETS: INFORMATIQUE 
"20/200.0068 annueï ; 


Hbmme 35. ans putnimum, 4 à 5 ans d'expérience, 
fortiation grande école 
“Fonctions : - 
“ — Responsable le do la saisie et qu dépouil- 
lement- des questionnaires et 
— Anfmation ane sm de 4:Analystes- 
programinenrs e! trices : 
— Lshsons avec darts d'études ; 
et mise en route de nouveaux 
matériels nformatiques, 


3 GkDRE COMMERGIAL 
Nour as 
supérieure, LEE "sorte capacité de vante 
et de suivia d'affaires, #imilaire appré- 
CORSOTDMAIQN. 


= 











Écrire avec- C-V. photo retournée) 
Re di À 


15000 PRE, : mur + Is”référenes JC. 223. 


an$’minimum, diplômé de Sciances Fo, Droit ou 
Since -8yant.de tès:bonnes connalssances en 
Droit:du Travail et Res dans 1e Se n 
ne et missions variées la Soci 
Du de travail : : Banlieue Sud. 4 ” 


LA G0NFÉDÉRATION 
. MATIONALE 







<sere note d'informati 
u Sentidture eur demande. Réf. 760M 


* SOGÉTÉ ÉLECTROMÉCANIQUE 


- : 300 nee 60 km Nord de Paris 
recherche 


“CHÈF SERVICE MÉTHODES 
“2 ET INDUSTRIALISATION 















MINIMUM 28 ANS 
re mi CO cn 








, conna| 
.e 7 tricité, OST, niveau ing! 
cadre dépendra directement au ‘Directeur 
Frausiaue FL “aura la responsabilité du mes 
outillage (12 personnes) 
Les conditions d'emploi comms les perspectives 
: promotiompelles sont attractives. 






Eh av détaillé et prétentions À ne 96.776. 
FmounEE ue Lee av. Opérs, Paris (1e), Qui tr. 


BETA ET 


ep BE SURVEILLAN 








. SOGETE RE CONSTRUCTION | 
MOBILE, MODULA 


ee CREATION SEsvièE en 
“DIRECTEUR COMMERCIAL 


Formation de bas Ingénieur 
plus spécialllé Marketing. 














EXPEEIMENTES 
Disponibles rapidement. 
Adresser curriculum vitae et prétentions à : 


n° 098.145 3, M,.BEGIE-PRESSE, 
85 ar Fea Béeumus, 75002 Paris 








Si N! T "R A 
“PROGRAMMEURS 


: nivesa BAC, D.U-T. 
- Pratique Tapguses . ASSEMBLEUR exigée. 


‘eng eurieulum vitae, prétentions 
la Drecion du : Personnel, 
É 2600 ASNIERES. 


:Les candidats retenus seront reçus le 21 ou 1e 23 JS. 























français dans ie domaine des 
du ann SFR o Et du recherche -ui 1e SAR : 








2 CADRES TEGHNICO- COMMERCIAUX 
















_“TECHMCO-COMMERCIAUX à 













© — 


FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 
PARIS 
recherche 


Adjoint au chef de section 


: Caisse - Compensation 
Portefeuille - Crédit Documentaire 


e Connaïssant parfaitement la réglementation 
de change. ; 

© Ayant au moins 5 ans d'expériences bancaire. 

e Très bonne connaissance de l'anglais indis- 
pensable (lu, écrit, parlé). 

Excellente rémunération pour un candidat de 

valeur. 


Emploïs at Carrières 


Veuillez envoyer cv. et prétentions au 
Chef du Personnel, 12, av. Hoche, Pañs 8* 





SAULT NTAN EE ELSAUNNUUEU AR UAAGTEE EGILEE EE MNTEUENEENTTANRU ANNEE 


-CIPEL MAZDA 


recberche pour 802 : 


: Etablissement de LEVALLOIS 


UN RESPONSABLE Gestion - 
instructions et procédures 


au SERVICE ADMINISTRATION VENTES | 
I est nécessaire d’avoir : 
— une formation de base D.U.T. Gestion ou simi- 


laire ; 
— une expérience commerciale de quelques années. 
um vitse et prétentions B; 
nnel/Relations 


Adresser_curticu) 
CIPEL Gestion Perso: 
125, rue du’ Préaident-Willson, 92302 LÉVALEONS" 















cn 


tentions sous référence 543 


Up es memrms 





 AUTT LEUR OSSSN. 


© ÉSparenc du domaine Acoustique - Allemand 
a 1e _ 
souhaité. un 


Anglais souhaité. 
Directement rattachés à la Direction, ee 





forger une carrière à leur meaure. 


Adresser C.V. + Dhoto et prétnctons 8: MEEB., 
‘Ai, qual du Docteur-Dervaux. 52500 ASNIERES. 







Es 
Usines da Beauchamp (Val d'Olse}) 
. @ ” © 


“ g -@ @: 
À. & M. EN.L, LN.SA. etc. Ë 
© débutant possible mais 2 à S ans 
d' con Industrisile saralent très 


Range courant a DEP 

« rbles princ! 

- aide technique de al la fabrication, . 
aies des spéciGcations produits 


Saut des matières premières en coût 
a RL 
jets techniques po la is mise en 
pu Pt nouveaux produlls. 
Y. ton et ER préenlon ons 
Ervoyer C.Y. + P G 


ous Boulé - 55250 C'ÉPAUCHANE 


ANÉP PA 


- IMPORTANT CABINET 
Ds COMMPESARES Al AUX COMPTES 


1) ASSISTANTS EANTS RÉVISEURS 


titutatres du DECS. de préférence non atbatants 


2) RÉVISEURS 


expérience bancaire appréciée 
Déplacements fréquents en province 
Env. C-V. prét sous n° 8.371 & ele Mondes Pub, 
” 5. rue 4 PARIS {| 


des Italtens, — 75427 ta)... 





a 


Fil 


_ RE DaEPrS nn 
un Cabinet d'avocat d'affaires ou 
les services ÿ OE- 
An & mation conpléns tire $- 
= nl Le. 
et Hiscale appréciés. 


Ame CV alé ms photo pt 







































SL 









re nnEennrEEtEenEen EEE 


ET CC TTL : 


rechercha . 
32 ais minimum 
CHEF BUREAU - . À) papaues poudées une v0-mm0 cent 
GESTION = arte cénrisiemnces con ee se por | 
| Adremer C-V et prétentions sôtis le pe Ses 33.570 LE FPVAE RE LS : 








«+ -LE MONDE — 8 féviier 1977 -— Poge 33 


L'IMMOBILIER . 

"Hacards encadrès" 
“Double insertion 
‘"Placards encadrès" 


‘° L'AGENDA DU MONDE 





offres d'emploi 







IMPORTANT GROUPE SECTEUR TERTIAIRE 
équipé don 370/145 - 1024 K - sous. OS/VS1 
TP en cours de développement sous IMS -VS 





. STEIN SURFACE 


















Société à d'Ingénierie Se pue cu recherche 
me Propalons techniques . ét carameruisles, 2 TECHNICIENS SYSTEME 
et négocistions Importants contrats à FRtanger: référence T 20 
e Formation supérieure {maths appliquées ou 





informatique). 

« Les postes peuvent convenir à de jeunes 
diplômés, ne possédant sucune expériencs 
professionnelle, mais motivés par la pro- 

gremmation" système, .la gestion de .base 
de données, ls gestion de réseau de télé. 
traitement. 

+ intéressantes posilbllités d'évoiution. 


3 PROGRAMMEURS D'APPLICATIONS 


référence T 21 
e Formation IUP ou équivalence. 
e Expérience professionnelle non nécessaire. 
+ lmtéressantes possibilités d'évolution. 


Lieu de travail : CHARTRES 
Adresser C.V. mec Pt Photo et prétentions en pré 


cisant la 
* CONSEI: 
ORDIS MEL EN PEAU - 





INGÉNIEURS D'AFFARES 


— Age 50 ans minimum. . . 
| — Anplais indupensable. 
Écrire en indiquant C.v. re st prit prétentions à 


SERY. DU de lEpine. 
Courrier d'Entreprise n° 1.107, 91915 EVEY CEDEX 


















CIE D ASSURANCES DVRAMQUE : 
DS 6 M] 
configu: 768 
CI.CS., DL, Protée 4 
"recherche 


1 ANALYSTE FONCTIONNEL 


Pour participer à l'étude et à la concep- 
tion d'un très vaste projet. 
MINIMUM : : — 2 ans d'expérience dans 
° la fonction 
— HUIT. ou équivalent 
Connaissances souhaitées : | 
— Matériel et logiciel 1.B.M. 
— Assurances 
1 PROGRAMMEUR CONFIRME 


MINIMUM : : — 3 ans d'expérience 
.…. + Assembleur [.8.M. 
.— COBOL et connaissances 
.. assurances appréciées. 
Envoyer C.V. sveë photo, salsirs actuel et 




















. GROUPE INDUSTRIEL 
DE . DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche 
dans le cadre d'üne mission de 3 ans 


INGÉNIEUR-ACHETEUR 
ÉLECTRICIEN DE HAUT MVEAU 


syant le’ expérience confirmée, 
Dationel ® LA international, d'achats de s Hlers S'aiqu 
pement où d'installation Re 


_ aus commerclel 66 techoi 5 7 

Ze ls légisstion en, matière “d'import-export. 
‘basé à Paris, fréquents déplacements à 
l'étranger. 















pré- 
tentions à Mms JACOB - EUROP FACILITIES- ‘Adiesser lettre manuscrite, C-V. Hot et prétent, 
6, rus Picot 75116 PARIS. sous | ue 42, P. ARS eue C2, Dci rue de Louvois, 






ATTACHÉS nus É 


PARIS - LUN — LILLE - TOULOUSE 





LANCER 








7. une MORTE LLECTI 
. ous sommes la filiale jee d'un groue : ei Ron dr 
Fo prodot. és spécialisés, sont d'une hute nee ; 
Ÿ rt agrément ous Hoplous PHbUeS 0 : MAISON D'EDMION 
. Sous recherchons des “attachés commerciaux de de réputation inemationale 
nivesu waiversifoire ou équivalent, ayant déjà _ recherche 
une erpérience réwsie da la venie et faisant 
- patio do Péte de leur entrepris ou Han 
EE esesmure NN SPECIALISTE 
er 
. — Les Les candidats doivent Me étre Ubérés de leurs ob - 





.DE VENTE _ 


expérimenté dons ce domaine 
et disposant dune équipe 
pour prospection ciantèfe particulière. 


—Situoilon importante si sioble, : 
— Goins élevés. 


FA émnamenre- à 1n langue anglaise serait 
- trés appréciée, , 


Envoyer votre C.V. accompagné d'un! Lette 
manuserite et d'une ET sécente “hi 













HAVAS CONTACT 


— * Ecrre ovec curiculum vitoe st phofo à 
HAVAS CONTACT 156, bd Houssmonn, 
75008 PARIS sous réf. 33228 qui ironsm, 


Responsable és l'Assistance Technique à ses agents 
fabricants à l'étranger. ; : 
Ca poste implique de fréquents déplacements - 
(surtout Europe et Continent Américain). 
11 peut convenir à INGENIEUR ARTS & METIERS 
ou FORMATION POLYVALENTE EQUIVALENTE 
capable 'murer souten technique et consell sur es 


Burroughs 
- recherche pour son centre de développement 
. de software d'application 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


ce d'au moins 2 


plans : possédant n nee expérien ADS 
© Contrôle matières premières et choix fournisteurs; d'applita D bise se ps se. 
e Organisation de fabrication; 
e Emballages, conditionnement, etc. 
Cette fonction nécessite quelques années d'expérience 
de l'industrie dans des domaines tels que : produits 
pharmaceutiques, conditionnement, tartonneges,. im- 
pression ou similaires, ainsi qu'un sens marqué du 
conseil et de l'efficacité. 

POSTE A POISSY. 


Parfaite connaîssance de ao et notions d'espagnol 


Les candidats retenus devront sintégrer : rapidement 
éd Aévelo pement, de, Ici 1 S'appUrs tons e 

a loppemen: le pour 
une nouvelle génération de systèmes. 


Adresser .C.V. détaillé et rémunération eouhaitée & 
BURROUGES CDSA 

à l'attention de Wim A HAANDRIKMAN, 

rue Pierrs-de-Coubertin, 95800 FONTOISR. 


directeur 








CV. photo et prérantions. 
'ARFUMS ROCHAS 
Service-du Personnel _: 
33, rue François 18 76008 PARIS 






© Vous avez 4 à 5 ans d'erpérience de vente en 
. jndusiriel Diens d'équipement, matériel 
Durecu services. . : + Société d'Elies de Marché st de Consell en Marke- 

- tinp recherche DIRECTEUR D'ÉTUDES, Fe 
De formailon supérieure, (ISUP, ESCAE, ENSAE) 1] 
du est demandé d'avoir Em à mére sequE 
au sein S'uno SUructure vouée à de marché, 
En complément de ses mnt po rotessionnelies, 
le candkjat retenu devra tours One de qualités da 
- pour coniribuer euprès de Ja clientèle, 
au rep de Fa Société, 


*Adreser CV. et prétentions Sous référenci 
BaRrpE ri transmeitrs. ” 





e Vous Gérez erpltier- un marché porieur, 
ñ . Contactez-nous 
société de services vous otire des postes 
d'ATTACHÈS COMMERCIAUX . 
sûr le région à parisles enne. 
Envoper CU et prét. sous rét. 2M48/F 


40, rue Olivier - de - 
PE ais PRÈS qui trans 








Notre 






Serres 


| sOceTE Pr PARIS. am : 


© JRSTE HOMME 





SOCIÉTÉ D'ENGINEERNE ‘ 
près PORTE CLISHY 









Lex. 12, rue de l'Asly- DRE 

























Lalgne La Egue TC. L'IMMOBILIER 
4000 4576 








a s a 2 col. et + “Placards encadrés” 34.00 38,89 
“Placards encadrés” 2 col. et Double insertion 38.00 4347 
{la ligne NT à 50 en “Placards encadrés” 40,00 4576 
CAPITAUX OÙ ) 







PROPOSITIONS COMMERC. 70,00 80,08 












Metro Hoche - Slé recherche 
Le Département AUTOMATISMES INDUSTRIELS sur ronge PROCPAMER COMPTABLE 


rançoik mufinationol HONÉYWELL G. 18 
recherche DES" vont UNE AIDE.COMPTABLE Connaissance 


ADMINISTRATION STE D'IMPORT PAR]S-17» 
recrute recherche 






P 
POUR TROUVER 
UN EMPLOI 































































































lié et QUALFI DE LA DÉFENSE ln BE oenre interne. 
Emploi stable pere nie a Dee pouvant établir BILAI ut lucratif} vous 
in énieurs 40 1. Semaine - 13° mols Bonne-Nouvete, DÉCLARATIONS FISCALES. recherche pour | ëtee put lucratit)" vous propose 
Ecr. no 662 cle Monde» Pubs ro" PARIS, ur lransmattre, Aur. CN. prêt. hs ROUDER Service relations extérieures traits d0 S0mElalre se 
de projet € maaep onveatoenee [0 OUEST pans ce Ge EE Pre SECRETAIRE ÉRS EU 
€. MAILLARD GENEALOGISTE MPORTANTE SOCIÉTÉ ———— 00 té. 5 26709-60 ter. ” 
- GRANDES ÉCOLES ace ne | IMPOR URIVERSITAIRE ORSAV e Formation supérieure 2 LA gapene Use piges. 
3 LARE Feche une FRANÇAISE demande 9 Connalsant parfaliement l'itaien. Re Bt Pi avec Pins 
° IE: soi 
pourleur confler la responscbité crinsionetons ds a EURE LICENCE os D'INSTRUMENTATION À TECHAICIEN Env. C.V, photo, brôt. ss le ne 97.153 à CONTESSE [le SAT Embed interviews. 
Se Dcgets mporiants. % Sngten duees. De Rréte cell, SCIENTIAQUE tyrlbtaire DE au BTS. Publicité, 20, av. do l'Opéra, Paris-l=, qui transm. ||] @ Les Bonnes réponses aux tests, ECTEUR 
le bu Synamique, aimant vayeger, Se Re en gectrotechnique pour travail e Vas droits, lois et accorts. ACTUEL DIR À 
Adresser €.V. manuserl ‘désartere ant © 
auomaenes mouse lélecionquee Re ns Sue] ENPORTANON | Gleur - acéraur del une cité 3APONAISE FE ramener Guus nt 
Finommatique est Indispensable. en à UN INGÉHIEUR = ane Ta décaé |rone Induet  Armentan RG Be SHÉNODACTYLOS LS series SUPERSERRE + ! ceNÉFICES.: De 0 ; 10 909 008 7 
CAT, 4 av. Duiarte, 715 puissance, UNE SECRETAIRE CONFI ee 5 
La connaissance de Ja langue allemande serait PRET Ne Bou son Fer. av. CV. M, BRUNET, | (srénodactylo) D ne or a DACTYLOS emplol en ere ne A : res Lars srictement 
NCIENS SPÉCUALISES durs de e BAUME OURS ORSAV, | re Res M LUE BILINÉDES S ALLEMAND. Er SOPERSERREN. : 
ds | “| | conüitionnement d'air. Grande SOCIETE D'INGÉNIERIE  |service du pel "PR2-0BA0, | TA. : 620-4336, Mile GUY. ea MES CÉDEX Sn ë tion hot dans 50€ 
Rémunération très sure en fonction expérience commerciale dans la recherche TARGRATCRE TRE gré APP Appareils 
rence du candidat. profession {min 5 ans). Ce Él d' 
- délai, sous rél. 33387, ë Eat ee DU Mers IRGEMIEUR en LS en :.S.C.F., Liconcié en DROIT. 49 em 
rire avec CV délaëlé, sous réf. , cel Le ai 0 Rae ù sr 4 
à Solnge MONTEL_ plein emploi I Eros EVE" PT | une cousines Pine del PORTUARE SECRÉTAIRE. RTE I proposit. com. silingue ANELAÏS.. ESPAGNOL 
10, rue du Mall, 75002 Paris. Physique 5 "races seralt | d'environ 5 années de préférence STÉXOD: LE an aoR IMPOSSIBLE, Si. 
p à l'étranger en : R d AN 
MAGIRUS Pratique 48 Fans Indioens. ÉTUDES ee anne médical| eVaatanx à PS0 PARIS. FRE ses. N one ? Excrcont on quire G 
, candidat Libre , à 
DEUIZ FRANCE. prés ers done na ET CONTROLE Aunranes Pa me PEER dcpuis 18 ons rerpomsabilifés 6e 
- i Anglais nécessali conseil,” fiaison,_trad./interprét. sise N intersafiont 
LOgAbax fre Pal PARTS Geo [sera répondu bte lee man| à ol Sonate | LE CN BOIS Pré MOTTE UPS cn rc as le pi: 
: ecconpas Ur Et. ST | Les Incénieurs intéressés peu- { soc Rédaction d'actes : 
(rét, 672), 3, rue de 32404 _COURBEVOIE CEDEX, et e LE 
grephique BEO. vent adresser leur candidèture | 04 CNRS CEDEX, - 3, ru6 Chauveau 
COMPTABLE “ Téhéran, 2908 PARIS. | (Cv. photo + salaire), en Peñite Société Parts-5s É on Ed rue Chauveau, 
ÉCus re ronge(eneionnant ia néfér, OIT/N0 à ENGLISH p profes. 0 ART me. 8 ec EE 
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chezrodin, de 10° à 185 le metre, 
tous les tissus d'ameublement 
nec otelEe 


D A 


sont des 


“IISSUS 


Set l(SRR Sel 





IPS 


Ro 


GRANDE VENTE EXPOSITI 


DE Tooto 


D'AMEUBLEMENT 


un panorama complet de tous les tissus-décoration 


_ du style “Haute Epoque” au contemporain 
à des prix très intéressants 


Des tissages épais, solides, confortables, des 
tissus actuels adaptés aux meubles moder- 
nes, tweeds bouclés, jacquards, dessins 


triques, diagonales, piqués, façonnés, etc. 
de 30 F à 92 F ie mètre 


anglaises, américaines, suédoises, 


Importations directes des meilleurs fabri- 
cants, des dessins exclusifs et très élégants, 
et des teintes raffinées - Très nombreuses nou- 
veautés -toïes lin et coton, satins, chintz, etc. 


D de 36 F à 85 F le mètre 


Nouvelles toiles imprimées (coton) 
Pour un prix très abordable, la séduction de 
très nombreux dessins joliment colorés et 
un choix considérable - larg. 130 em. 


depuis 10 F le mètre 


ment pour la décoration, les tentures mura- 

les, etc, Des gammes de coloris étendues et 
très flatteur. : 

qualite “CHAILLOT” (viscose 66%, acétate 


34%) larg. 180 cm 
7 28 F le mètre 


qualité américain “PAR AVENUE" et autres 
articles en 130 cm et 150 cm, Jusqu'à : 


ET EN ETE 


Le retour de ottoman 

Un grand classique revient à la mode, nous 
vous proposons de nombreux coloris dans 
une excellente qualité. 

(viscose 65 % coton mélangé 35%), 


larg. 130 cm. » 


Les tissus de styie : 

fidélité aux traditions décoratives 
Des damas, des satins, des lampas, des dou- 
pions, des styles “tapisserie” dont.les motifs 


Magasins ouverts sans interruption 
de9h15àa18h45 

CITE TU CT RUN) 

Metro Franklin-Roosevelt 

(à 100 mètres du Rond-Point) 


HR REEA 


etles coloris raffinés respectent parfaitement 

le goûtancien. Mais aussi des idées originales 

pour donner une nouvelle jeunesse aux inté- 
-Tieurs et aux meubles de style. 


—__ D 'ÉERERETS 


‘Toile nattée dralon 

- Nous disposons de 850 mètres de ce bel arti- 
cle, répartis en dix-sept excellents coloris, 
Un des meilleurs achats possibles actuelle- 
ment à ce prix (acrylique 100 %), larg. 150 cm. 


Le renouveau des carreaux 
et écossais 
Des dispositions et des assemblages de co- 


 loris extrémement renouvelés, et des textu- 
res originales. 


de 25 F à 61,50 F le mètre 


LES VELOURS : 
Velours acrylique unis 
Nous recommandons plusieurs qualités pour sièges et 
doubles-rideaux - gamme complète d'excellents cola- 
dis - larg. 190 cm. 
62% 2oybpe M cn 
S% page, B% Fay 
ee 4 
Velours coton uni 
Parce qu'il est actuellement très en faveur dans [a déco- 
ration, qu'ä est drsponible en toutes nuances et d'une 
qualité irépcachable, nous sommes heureux de vous 
T'offris à ce prix - larg. 130 cm. 


et de nombreuses autres queftés, en Tin, drelon, 
mohaï, etc. proposées en stock dans des gammes 


somptueuses 
de 65 F à 145 File mètre 


Velours jacquard : du style 
#“Gènes” au contemporain 

Une extraordinaire collection une variété 
incroyable de-dessins et de coloris “Haute Décoration” 
pour sibges, canapès et rideaux - en 130 cm. 


COR CR Er SC TC 





Satins unis 

“DRALON" : adopté pour son aspect décora- 
tif, ses précieuses qualités d'emploi et d'en- 
tretien, et ses magnifiques coloris 


Et tee LRIRne 
cs ETES 


"CLASSIQUE" : en némbreuses nuances (vis- 
cose 69 % coton mélangé 31 %), larg. 150 cm. 


“Howers symphony” 

Pour Imprimer ce dessin exclusif, nous avons 
choisi et importé une toile d'Écosse compre- 
nant 66 % de lin et 34% de coton, 

Nous avons réalisé 9 variantes différentes 
toutes ravissantes - en 140 cm. 


Nombreuses qualités en stock, en tous colo- 
ris et en toutes largeurs, 130 cm, 160 cm, 
260 cm. 


Deux affaires sensationnelles : 
REPS DRALON pour tous usages de décoration, ten- 
tures murales, doubles-ideaux, dessus de lits, etc. 
18 colods au choix -larg. 130 cm. 


PPT EEE 


Un tissus blanc à chevrons 

En pur coton, une magmifique quahté épaisse ayant la 
même utilisation que le piqué, pour dessus de lits, 
rideaux, etc, lavable, larg. 130 cm, 





Rayon passementeries - voïlages - accessoires 
Un reyon d'une diversiié inquie, un essortiment très important. 
= Jous les galons, franges, embrasses, crêtes, lzmdes, galons 
adhésifs, rubans françeurs, etc, dans toutes les nuontes, n5sorbs 
eux tiecus, 


tubes de cols spéciale, satinettes, doubéures, etc. 

— Voïlages unis et fantaisie, classiques el modemec. 

ET DES CENTAINES D'AUTRES ARTICLES DISPONIBLES 
IMMÉDIATEMENT À DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX 





io É 


DROITS DE L'HOMME 


Libres opinions 
Pour une initiative française 


par GÉRARD ISRAËL (*) 


E 10 décembre 1976. jour du vingt-huiliéma anniversaire de la 
L Déclaration internationale des droits de l'homme, Amnesty Inter- 

Rätional lançait l'idée d'une « année du prisonnier d'opinion ». 
Le même jour, M. Gaston Thom, premier ministre du grand-duché 
du Luxembourg, appelle de ses vœux la création d'une « auforité 
internationale pour la préservation des droits de l'homme » {Le Monde 
du 11 décembre 1976). M. Giscard d'Estalng a dit récemment à Stras- 
bourg que « /8 Conseil de l'Europe est à l'heure actuelle Forganisation 
internationale où le souci de l'homme, de ses drolts, de ses conditfons 
de vie et da ses préoccupations quolidiennes est le plus fortement 
marqué ». Ces initiatives suftlront-elles à relancer le combat 
‘pour la protection des droits de la personne humaine au niveau 
international ? La France, neguère encore le champion de cette 
cause, Joue-t-alle, dans les organisations Internationales. la rôle qui 
lui est dévolu par sa tradition révolutionnaire ? La crise économique, 
politique et morale que traverse notre pays ne risque-t-elle pas de 
paralyser tout esprit d'initiative dans ce domaine ? 

Mals aujourd‘hul égelement, par-delà la crise, chaque famille 
politique tente un retour aux sources el essaie de redéfinir ses 
objectifs fondamentaux. Le parti communiste français lui-même procède 
à une révision de sa doctrine traditionnelle selon laquelle les droits 
de l'homme sont une notlon bourgeoise et abolit pratiquement la 
fameuse distinction entre llbertés formelles et libertés réelles, entra 
libertés bourgeoises et prolétariennes. Le parti communiste critique 
ouvertement les mesures répressives qui, en U.R.S.S. et dans certaines 
démocraties populaires, frappent les amants de la liberté et les 
hérauts de la liberté d'expression. 

Unes Initiative française dans le domaine de [a prolaclion inter- 
nationale des droits de l'homme correspondrait sans doute à un 
consensus et à un besoin profond de renouveau. Chacun sent 
bien que la question des droits de l'homme ne se poss plus seulement 
en termes nationaux et qu'elle est devenue une affaire intematfonale 

L'individu doit désormais être également considéré comme sujet 
du d intemational. Les relations entre les Elats ne mettent plus 
seulement en jeu les Etats eux-mêmes, mais aussi l'homme dans 
son individuaité concrète, l'homme pris au piège d'un monde sur- 
organisé au registre du collectif. Tel est le progrès de notre temps. 

« 
An 

Dès le lendemain de la seconde guerre mondiale, il apparut 
à l'évidence qu'un changement {réversible s'était produit, que des 
crimes sans nom avaient 6té commis, qu'il convenait de renoncer à 
l'idée que charbonnier pouvait ë&tre maître chez lui et que le principe 
même de l'omnipotence du pater famillas avait conduit la civilisation 
à un tournant dramatique, 


Les inspirateurs de la Déclaration intermationale des droits de 
Fhomme (le principal d'entre eux fut le Français René Cassin) 
étalent restés conscients du fait que [a Déclaration ne créait aucune 
obligation réelle pour les Elats, qu'elle était, comme les Dix Comman- 
dements bibliques, une recommandation, un appel à la bonne volonté 
des hommes et des gouvemants, une incantation. S'il fallut attendre 
plus d’un quart de siècle pour que quelques conventions ayant une 
valeur obligatoire ou des pactas soclo-économiques fussent mis en 
œuvre, sans parler d'une convention européenne des droits de 
l'homme que la France mit vingt-cinq ans à ratifier, la satisfaction des 
doctrinaires des droits de l'homme fut tempérée par les obstacles 
que les Etats avaient mis sur leur route : 

L'idée d'un « procureur général aux droits de l'homme = chargé 
de porter l'accusation au nom de la Société (des nations) a été contre- 
battue tant par les Etats occidentaux que par les autres. 


Le monde communiste, malgré une bonne volonté apparente en 
la matière, Imposa dans les textes en vigueur l'inclusion du principe 
de (a « non-ingérence dans les affaires intérieures des Etats », ce qui 
eut pour effet de réduire finalement à néant le droit de pétition des 
individus devant des juridictions inlemationales. (La Cour européenne 
des droïts de l'homme qui, sous certalnes conditions, accepte les 
recours Individuels, ne réunit que les quelques pays de l'Europe occi- 
dentale.) De plus, les mécanismes des sanctions prévues par les 
conventions (comme la convention pour l'élimination de toutes les 
formes de discrimination raciale) ou per les pactes ne peuvent être 
mis en œuvre que sur la base de rapports périodiques que les Etals 
présentent eux-mêmes à leurs cocontractants. Le résultat est que les 
Etats ne peuvent en aucun cas ëtre condamnés, à moins qu'ils ne 
cerner eux-mêmes violer les droits de l'homme sur leur propre 
territoire | . 


L'émergence du tiers-monde n'a pas non plus simplifié les choses. 
La prétendue nécessité d'une « traduction » des droits de l'homme 
en termes non occidentaux sert de prétexte à un Immobllisme absolu. 
On a tendance à considérer que les valeurs de l'Occident ne répon- 
dent pas aux aspirations des soclélés récemment libérées de l'emprise 
du même Occident Toutes ces réticences ont une conséquence 
dramatique : la commission des droits de l’homme de l'ONU, dont 
la France ne fait plus partie, et qui a pour mission de définir les 
droits de l'homme au plan de la lol internationale, n'examine plus, 
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à l'exclusion de toute autre, que les questions qui lui sont soumises 
par l'O.U.A (Organisation de l'unité africaine) ou par la Ligue des 
Etals arabes, avec le soulien des pays communistes. 






Qui se soucie encore sincèrement du droit à la culture, à l'édu- 
cation, de la liberté d'association, de la liberté de circulation comme 
des drolts humains fondamentaux, internationalement garantis ? Les 










février à Pari 
E rence des. bâton 
.acele ét SE FODÉED 
tion de tr Œ'AVOCRE.. 
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‘ des avocats. L 2 indiqué ‘qu'ur 
2Menasement de :! A régie ue 
= 9 


organisations internationales sont toutes devenues des forums voués 
‘ DOSUOn était < souhatiphie 
î confirmé 


aux propagandes partisanes. 


Devant l'hégémonie, prévisible à long terme, des sociélés non 
européennes, ne faudrait-il pes, aujourd'hui plus que jamais, s'attacher 
à renforcer notre délinition des droits de la personne humaine tout 
en lenant compte de l'évolution du monde ? Certes, tout triomphalisme 
est Interdit à l'Europe ; c'est sur ca continent hautement civilisé que 
les plus grands crimes de l'histoire 6e sont produits, et au vingtième 
siècle. mais la France n6 pout se désintéresser du combat pour la 
protection internationsie des drolis de l'homme, elle no peut se payer 
le luxe de taire ca qui fall encore, plus que tout autre apport, ea 
raison d'être dans le concert Intemational. 
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- JUSTICE. 
















































































Attendu que la justice est 

. archaïque. Attendu que [es jus- 
äiciables ne sont plus des justi- 

” clables résignéé, et que, en 
conséquente, {ls ameralent blen 

comprendre Ce qui leur .arriva 

* dans un préfofre. Affendu que 
c'est {à la moindre des choses. 

“Attendu que, pour ce faire, 
conviendrait de mattre Jes actes 

de Justice & la portée des Justi- 

ciables quand os n'est à celle 

dez magistrats. Attendu que Is 

seule façon de le faire est de 

rénover le langage Judiciaire 


pour ladapler à Ja langue 
. .modems. . . ° 
. Per ces molle, dif qu'une 


“commission de langage judiciaire 
sera créés et aura pour fonction 

. de moderniser ce langage «afin 
que nuf n'en ignore ». 


- Autrement: dit, la Justice & 
décidé de tordre te cou. au Jar- 
gon urldique. Vieux: problème, 
increvabl serpent de mer. Dès 
1824, lo garde des sceaux de 
l'époque, M. de Péronnet, adres- 
eait à tous les procureurs géné- 
raux.une lettre circulaire attirant 
feur attention sur l'emploi par 
des” juridictions de termes 
archeïques et sur {a nécessité 
d'utiliser un langage plus 
conforme au français parlé de 
lépaque.- Sans eflet. En 1908, 
un ‘autre garde des sceaux, 
‘Aristide Briand, adressait uns 
autre cfrouleïre de même tyne 
sur le même sujet. Sans plus 
d'eftet, Et ainsi de suite. La 
Justice est Jente, dit-on, y con 
pris à se rélormer. ‘ 
C'est sans doute qu'if man- 
. quait à l'entrepriss de rénove- 
- tion les deux conditions indis- 


Le latin 


Outre ces trois réformes, la 
commission, dans es prochains 
mols, entend en avancer deux 
autres : l'une portera sur le lan- 
gage Judicleire proprement dit, 
notemment par fa suppression 
des termes totalement ésoté- 
riques ‘et par febandon de ce 
latin de ‘justice. L'autre s'es- 
salera à forcer ce que M. Tout 
fait ‘appelle le Torieresse »: 
les actes notartés. 

‘La commission travaille” donc 
* et travaille bien. Mals I! lui feut 
: CONSIEMMENt Jouvayer emre 
deux obstacles : le laxisme et 
la résistance. Le laxlsme serait 
de transformer ia réforme en 


Le procès de la prise d'otages 
de l'avenue de Breteuil 


“UNE MISE AU: POINT 
DE L'AVOCAT 
DE LA PARTIE CIVIE - 





réquisitoire écrit du mi- 
“mislère public vise l'arlicle 581 du 
pénal (peine de mort, sauÿ 

tances atténuantes). Les 





vont donc hésiter :… 
Dante que mème, # le erics 
de larttle 381 lait prononcé, 
suffirett aux accusés de metre 
à leur entreprise pour que à 
sanction devisnne .hOTs 


ee PTOo- 
portion avec le crime... » 

[M= Prouvost nous déclare n’avoir 
tait qu’ « évoquer alternative légale 
dans lagnelle se plaçalent les secu- 
sés ». Il est ecpendant regrettable 
que Fon ait à se méprenûre sur Ja 
coneusion de son propos S'IL est 
Fral que l'avocat puisse se déclarer 
œilversairs de la pelne de mort — 
comme, l'ételent, semble-t-il, ges 
elints dans ce ess, — ! n'en est pas 
moins vrai que ML Pierre Callaud, 
avocat général, a esthmé. nécessaire 
de il reprocber très nettement 
d'aroir prononcé à sa plate un 
réquisitotre qui ne pouvait être 
conforme à Popiuion du ministère 
publie, celui-ci ayant rrquis one 
peine de réclusion criminelle à per- 
pétaité après avoir écarté la peine 
de rort.} 


L rénee du langage jiiciaire 





*Afin que nul n'en ignore > 


révolution, et le ‘langage juri- 





Pensables à se réussite: une 
réelle ‘ Impulsion politique et 
l'existence d'un « consensus » 
chez les magistrats sur la néces- 
sité de cette réforme. 


.L'inpulsion politique vint, 
y à trois ans, lorsque M. Jean 
Taitfinger, garde des sceaux, 
décida la création d'une com- 
mission de rénovetion du fan- 
gage Judiciaire. Cette commis- 
sion, Composée. de magistras, 
de professeurs de droit, mèls 
auss! d'usagers, a travaillé. Selon 
le mot de son président, 
M. Adolphe Touflait, procureur, 
général honoraire de Je Cour de 
cassation, juge à la cour de Jus- 
tice des Communautés euro- 
péennes, elle a. «enfanté pariols 
dans la doulaur » des réformes 
sectorielles. 


Trois & ce Jour, comme l'a 
précisé M. Touftait, vendredi 
4 février, au cours d’une ‘conié- 
rence de presse : en premier 
feu, une modification des acies : 
d'huisslers en matière civile, . 
soumise à fous les huissiers 
avant le ofrcujaire ministérielle * 
du $ meï 1974, publiée au Jour- 
nal oficlel du 11 mal suivant, 
Ensuite une modification des 
actes d'huissiers en matière pé- 
nale (circulaire du 18 juin 1976 
publiée au JO. du 6 Julliet). 
Entin une circulaire ministérielle 
très récente, puisque datés du 
81 Janvier 1977, qui sera publiée 
prochaiñement au Journal offi- 
ciel, porte sur la présentation 
des jugements. Ceux-cl devralent 
— «ce n'est pas une injonction 
aux magistrats mais une invi- 
tation » — être rédigés dans un 
style plus direct et plus clair. 


de justice 


dique en une langue dépourvus 
de ce qui est tout de même 
te fondement de Ia Justice, 
c'est-à-dire le furidisme. Eniin la 
résistante : la magistrature, elle 
aussi, possède ès visiblement 
ces « Intégristes » — qu'ils le 
soeint par habitude d'un certain 
vocäbufaire ou par éouci de maln- 
tenir, per un langage incompré- 
hénsibié au commun, faër appar- * 
tenence à une élite. U' teudra. 
“donc convainore Ceux qui y 
croiralent encore, que Je Jus- 
tice ne gagne rien à se vouloir 
* mystérieuse, quand Ce n'est pas 
absconss. 
PIERRE GEORGES. 


M. GUICHARD 
ANNONCE DES MODIFICATIONS 
AU RÉGIME HSCAL 
DES AVOCATS 


Une semaine après que M. Gis- 
card d'Estaing en eut fraité de- 
vant le barreau de Paris (le 
Monde du 1e green M Olivier 
Guichard, garde des sceaux, a 
indiqué, samedi 5 février à Paris, 
devant la Conférence des bâton- 


nehé sur la fiscale 
es avocats. IL à indiqué qu'un 
aménagement de leur régime 
position était a souhaitable 7. 
I a aussi confirmé l'étude 
des conditions dans lesquelles 
« l'Etat pourrait prenûre en 
charge Ia 7: 71 des COM- 
missions d'office » d'avocat gra- 
tuit au pénal. pour celui qu'il 
défend). 


PE B, 
La Conférence des bâtonniers 
réunit dépuls 1902, JMntermé- 
dinire de leurs Te; ts élus, 
l'ensemble Darri çais, ÿ 





façons du gale- 
He, M. Gustave François Rosset, 
soixan! arrêté et écroué 

Ue Monde. du 


- trouvent dans une sembi 





Fraude fiscale : 

une < expleitation _ 
politique ».. * 
selon M, Baumel, 6 


‘ Après l'Inciilpation dé Mme Léui- 
dans 


se Baumel pour omissions 
0 déclarations fiscales au titre 
(le 


Ques Baumel, député RPR. des 
Hauts-de-Seine ei matre de Rueil- 

H effitme dans une 
déclaration : 


+ L'accusstion lancée contre ma' 


femme ‘sur la gestion de sa petite 
entreprise ainsi que les Méthodes 

employées dissinulent mal une 
volonté d'erploitation. politique 


qui ne irompe nersonne € une, 


intention de me nuire indirecte- 
ment dont on devine nisément 
l'origine. » 


« Il appartient à ma femme, 
aidée da son avocat, ajoute 
M Baumel, de contester des faits 
ÉTAT lui sont reprochés et 

rendre. Pour ma part, je dirai 
seulement que j'ai loujours mépri- 
sé les coups bas portés £a poittique 
“et que je comprends l'élai d'esprit 
ét l'écœurement de’ milliers de 


contribuables, de commerçants et. 


de petits entrepreneurs, victimes 
de ces mémes procédés et qui se 
lable situa- 
tion. » 


CM Simené .© 
‘minituise son rôle. 


sur sociétés 
Rome daté 5-6 Tri À LS Jac- . 


* rue des. Dardanelles 
° M Albert. 


96 janvier, } 
Liragiee 


Faits ef. jugements. 





té : de Broglie : : 


L'eudition de M. Guy Simioné 


harcelé 
afin de HrchePle Soin frames francs 
de pour abattre 


M 

M Simeué est, sur ce dernier 
point, contradiction avec 
M Gérard Frèche, qui affirme 
avoir constamment de re- 
tarder la date de lexécution. 
L'ancien conteste = 
ment a! -conduit M 


meurtre et a ras hors 
— une 
relation de un — 


cause 


l'assassinat, M. Floch doit procé- 
der à partir du mardi 8 février 


à des confrontations entre les 


le four du Un 
de 


écrou£ le -vri 
M Frêche, -6 


< France Seir »- 


Fee ent 


poursuivis en diffamation. 
MM. Mobemed Reze Takbiri et 


bargé Jeurs avocats, 
Me fente Besuvilaro, HT 
ean-! À 
a procès'en diffama- 
tion Contre France-Soir ‘et le 


Figaro. 

Ms estiment que, dans des 
articles publiés per chacun de 
ces auotidiens, is .ont été pré- 

sentés comme les auteurs réels 


: de l'attentat, alors qu'ils ont 


foujours protesté avec le ie de 

innocence, lamént ,- 
5000 F de el intéréts ‘ 
à Sheoune des ions. 


L'attaque. à main armée : 


fun ancien condamné 


à mort, 


FÉÉ 


Hon-fieu. après [a mort 
dan Algérien à Autesy, 


M. Max Ducomte, juge d 
traction à Annecy (Haute-Savoie), 
& rendu récemment une 
naore- de -‘non-lieu dans 

concernant des 
ressortissants algériens, M Sis- 
retrouvé noyé le 


si ét, sn ts 
avaient dénoncé s Jes si 
lences (.) et les contradictions » 


qu'elles avaient relevé dans l'en— 
Éte. — (Corresp. rég.) 


: Roponsabiit es. 
Sous l'impulsion de ? UNET (Union Nationale ie Site 
prises de Travail Temporaire), un grand pas vient d'être franchi. 
En effet, la loi du 3 janvier 1972 vrévoit qu'en cas de défail- 
lance d'une entreprise de travail temporaire, son client doit se 
substituer à elle et payer à sa place les sommes dues aux 
URSSAF et aux autres organismes sociaux, alors même qu'il 
aurait déjà réglé les services facturés par l’entreprise de tra- 
vail temporaire. Pour éviter ce risque aux entreprises utili: 
satrices, un. .groupe important de professionnels du travail . 
temporaire a décidé de leur offrir une garantie financière en- 
constituant une société de Caution Mutuëlle : la SOCAMETT. 
Désormais, avant de choisir votre entreprise de travail . 
temporaire, assurez-VOus qu elle bénéficie de la caution de la 
SOCAMETT grâce à qui le TeCOUrS au travail He 
devient encore pue sûr. . 


! SU Sen da SES Le Ne Ni di er 
a Fo ds Banque Pope lemme 4. 


Veuillez nous envoyer votre documentation SOCAMETE. 
Nom du demandeur: è 


Adresse: 


| Bonèrenvoyerà SOCAMETT- “87meStLarare-TS00O PARIS. 





Société : 
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UN CONGRÈS SYNDICAL A PARIS 





Les chefs des établissements secondaires 
demandent le report d'un an de la réforme Haby 


Une session -« de réflexion 
et d'approfondissement CE 
tel était, cette année, l'ôb. 
jectif du congrès du Syndicat 
netional du personnel de di- 
rection des établissements 
secondaires (S.N.P.D.E.S.1, 
qui a réuni trois cents per- 
sonnes, à Paris, au lycée 
Honoré-de-Balzac, du ven- 
dredi 4 au dimanche 6 février. 
C'était la première fois que 
proviseurs, censeurs et prin- 
cipaux de collèges affiliés à 
Ja Fédération de l'éducation 
nationale se réunissaient ‘en 
congrès national sans avoir 
à élire un nouveau bureau 
— celui en exercice, élm au 
congrès de Grenoble en 1576, 
restant en fonctions jusqu'en 
1978 (1). 


a risque de noi jaire por- 
ter le chapeau de la réforme: 
ce serait un comble TOUT nous 
qui n'en voulons pus.» Cette 
phrese résume à ss fois le refus 
par la majori syndiqués des 
HE eu eee 
a ension à la 
dine rentrée «chamboulée ». La 
mise en application de la réforme 
Haby, dès septembre 1977, pour 
‘les classes de sixième le 
trouble parmi les chefs d'établis- 
sement. Ceux-ci ne voient pas 
comment ils vont pouvoir à la fols 
mettre sur pied les nouveaux 
emplois su temps en ne 
or! x les regroupements pour 
D Esotien » tdes faibles) et 
1 « approfondissement »> (des 
forts), et doser les enseignements 
« optionnels ». Une divergence est 
apparue au Sein du congrès : une 
partie des chefs d'établissement a 
réaffirmé sou opposition aux 
« filières » et à l'homogénéité des 
classes. Une autre a jugé cette 
attitude irréaliste : « La suppres- 
sion complète des ‘flières est une 
vue de L'esprit, Dire qu' faut 
attendre encore cing ans pour 
que le primaire nous fournisse un 
« produit » parfaitement Jini et 

slandardisé, c’est 

u'on fasse, a hebtere des dif- 
érences entre Les enfants. Notre 
rôle n’est pas de nier celle réa- 
lité, mais de l'assumer en trou- 
vont les MOuens de compenser 
liégaité > 

débat est finalement clos 

pee Fopnositior di . É 
op on du syn 

cat aux filières, tout en sUggé- 

rant aux chefs d'établissement 

de « moduler » l'affectailon des 
élèves en fonction de la réalité. 

Là la ER en sppleatin 

orme , le congrès 

a demandé son d'un an 

aen tout éfat de cause», car. 





PRATIQUE 
' 


les moins 
de 6 ans 


À 10 pages de conseils 


e 
GRAND DOSSIER 


[l'avenir des 
religions 


12 idées-vacances | 
à l'écart. des foules 


6 tendances mode 
printemps 
e 


et aussi 


e l'orientation scolaire 
et professionnelle 


e le retour des vaisseliers 
e 12 recettes belges 












































La commission chargée d'étu- 


dier les « droits civiques et syndi- 
Srolonges, ce Gébas ar avec 


indépendamment de son oppo- 
aton de principe, le SNP.DES, 
Éoestb dl est matériellement 
fble de mettre en place les 
RonvEaUX programmes et horaires 
dans les délais prévus. 

Au centre des réflexions des 
congressistes figuraient aussi les 
conditions d'exercice des fonctions 
de che] d'établissement », c'est- pour respecter 
à-dire aussi bien des problèmes de réserve ». Le congrès a voté une 
rémunération et de statut que les 11 
problèmes Rs et d'orge- 


cn En f: les ques- Jobligation de réserve qui consiste 
tions cupent actuelle nous à n6 PES 

ment ide chéts d' d'établissement ont dans l'exercice de nos fonctions 
été al le les questions sur une politique gouvernemen- 
politiques, en principe proscrites, tale et à ne'pas Sarre ét, dans 
mais rendues plus aiguës par 12 des réunions politiques, d'éléments 
proximité des échéances électora- d'information sur notre 

les. La querelle desc tendances > établissement, le congrès 

— qui se putent les syndical irme l'attachement des ndiqués 
a da FEN -— avait été écartée à 4 


à l'exercice de Ia plénitude des 
f)J et cianse 
a 


d'emblée, puisque le bureau n’était 
pas soumis à réélection, mais il 
aura fallu d'âpres discussions pour 
que les quelque trois cents partici- 
pants votent une motion « une- 
SNPDES. Sophees formellement Person 
. S'OPNOSE requière é els 
à « la restructurüiion des tendan- en cas de grène et, Le cas échéant, 
ces » au sein du syndicat. tabliss. x 
On a en revanche beaucoup 
parlé tactique et siretégie pour 
J'action à mener contre la réforme 
Haby.. Les ‘ Les chefs d Ra Et t 
iront- jusqu'à 
l'avis général, les LE « admi- 
nistratives » n'ayant pas eu l'écho 
souhaité, le syndicat doit se tenir 
Prèt à mener lne « vrais grève ». 
qui ne sera ni administrative, ni 
« de zèle », nt symbolique. Certai- 
nes sections réglonales restent 
sceptiques devant les résultats 
d'une telle action, mais la plupart 
estiment ia « bien orchestrée », 
sadiqués na te a d'ee 
le nl 
teurs de Re Res d'enseignement 
technique), une grève de vingt- 
quatre heures aurait un impact. 


éventualité d'une grève. 
les chefs d'établissement 
SNPDES. semblent Fatiendie 
réparation, « Tout 


droits 
le 


de drescér.la liste des 
en grève. 

Le « statut et carrière > 
n'a guère rencontré de contra- 
dicton. Tous les chefs d'établis- 
sements du syndicat revendiquent 
un « paie spécifique les 
personnels de Gheetlan, 0e 9 
appellent l' « unicité des 

Ainsi, 


congrès a 
ponte lé Aussi Le « promotion 
nierne » de droit pour tous les 
chefs d'établissement, « après un 
certein délai » et « sans contin- 
gentement ». Ainsi, par « ussi- 
maäiction indiciaire », le principal 
anciennement certifié 
être payé comme un agrégé, 


ROGER CANS. 
{1) Le SNP.DES, affilié à la 


FEN, revendique plus de 68 ‘ des 
chefs d'établlæements du 





national a demandé à ‘an avocat 
de préciser les droits des chefs 


: personnel de di: € 
autres S-N-P. anciennement affliié 
PET ‘à ln Sec) GUC) e l'US-N.AEN. (frac- 
tion CL 8. ALES, elnsi que Je 
SGEN et le S) 


Le Cameroun est et au milieu de l'Afrique C'est 







À partir de Douala. vous pouvez aller à Dakar. Abidjan, 
Cotonou. Lagos, N'Djamena. Bangui, Libreville et 
Brazzaville. Avec Cameroon Airlines. Et en Boeing 757. 


Cameroon Airlines. nationalité oblige, relie également 
tous les centres régionaux du Cameroun. 
Là où vos rendez-vous peuvent vous conduire, 


Et pour aller à Douala ? Vous partez de Paris, Marseille, Genève 


12 


ou Rome sur un Boeing 707 Infercontinental Cameroon Airlines. 


Le lundi, mercredi et samedi. 


Une dernière chose: les repas, la musique et les films sont bons. 
Et nos hôtesses ont beaucoup de charme. Bon voyage. 


VOYAGEZ EN BONNE COMPAGNIE 


COMEROON SZ AIRUNES 





# J'aimerais aller au Cameroun 


un hasard géographique. C'est aussi un hasard très pratique. Ten 


Envoyez-moi 10< horatres, Merci, 





Cameron Airlines 

2, boulevard des Capucines 
350NN Paris « 
Tél 055 85.40. 


Naissances 
panne 
— M. et Mme P. Jonurda de Vaux 


de Chabanolle, 
ont Ia Jjofe de vous annoncer Ia 
naissance de leur fille 


Fleur, 
le 24 janvlie: 
7] Perchunps, 
75018 Par Fi 
— Mme André Malraux M ec 
Mme Ireneo de Macedo Soures, 


M. et Mme Alain = 
out Ja Jole de faire de ln 
nalssance de pr Penit-Fis le fils 


le 29 janvier, 
58, avenida Antonlo-Carlos, 
Rio-de-Janelro (Brésil). 





— M. et Mme Peter Hauger, alngi 
que Julle-Anne, 
sont heureux d'annoncer ln nals- 


sance de 


Matthieu. 
Marsellle, 17 janvier 1977. 
Mariages 


— Lo docteur et lime Simon 
Sigal, 
et Mme Antoine Snrglier, 
sont heureux de faire part du ma- 
rage de leurs enfants 
Michèle et Jacques, 
célébré à Paris dans lIArmité femi- 





72 boulevard de Courcelles, 
75017 Paris. 


Marcel ROGIER 


- Mme veuve Slmone Puget, née 
Rogier. ses enfants et peu anrantz. 
Mme veuve Charles 


2 et Mme Clément Louradour, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. Claude Vidal et ses enfants, 
Mme Charlotte Huder, sa fidèle 
servante, 
Tous les parents st alliés, 
ont Ia doWeur de faire part du 
décès de leur CT gent té 
Marcel R 


survenu à Vence (06) en sa soixante- 
trelzlème année, 

Les obsèques ont eu lieu en la co- 
thédrale de Vence. 

L'inhumetion aura leu lundi 
7 février, 4 16 h. 15, au cimetière 

t-Roch, ä Grenoble (lieu de 

rendez-vous), 

ue présent avis tient lieu de falre- 


Th Marcet Rogiar était né le 25 Juin 
1504 à Alger. Avocat à la cour d’appel 
d'Alger, conselller général de Douéra, 
maire de Babs-Hassen, il avait représenté 
le premier collège d'Alger au Conseil de 
la République, puls au Sénal de 1946 à 
1958. En 1997 et 194, il avait présidé (e 
groupe des Imdépendants au palals du 
Luxembourg] 






. Nos sbonpës, bénéficisot d'une ré. 
ducrion ser les Sxrerions dy e Carues 
du Monde », son priés de joindre à 
lear envoi de texte une des dernières 
bandes por justifier de cette qualië, 





bonne compagnie. 













U& © PUBLICITE 





























— Mme Au 


tin, 
Le docteur et Mme Michel Bertin, 
M. et Mme Michel Host, 
Mlle Roseline Bertin, 
Les docteurs Jean-Françols et 
Marie-Claire Gludicelli, ses enfants, 
Se quatorce petits-enfants, 
ont la douteur de faire part du 
décès de 
M, Auguste BERTIN, 
chevaller de la Légion d'honneur, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
contrôleur sénérul honoraire 
de Gaz de France, 
Les obsèques seront célébrées en 
l'église Salnt-Françols-de-Saies, 
6 rue Brémontier. 75017 


Paris, le 
mardi 8 février, à 8 h. 30. 
Ni fleurs nj couronnes. 
— Mme Denise Bouniol, 
ie Arlette Bouniol. 
M. èt Mme Jean-Louls Bouniol et 
leurs enfants, 
M Gi Mme Jean Bounlol et leurs 


ecran 
familles Plorre Bounloi 
Réber. de Talllac, 
Tous les parents et allés, 
ont lu eus de faire parc du 


décès d 
FL Antoine BOUNIOL, 
capltelne au long Cours, 
cap-hornler, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier du Mérite maritime, 
croix du Mérite civique, 
survenu en sa quatre-vinst-sixième 
ee à Nice. 
Les obsaues ont .. célébrées en 
l'église Sanary 


83110; le ven- 
dredi 4 Fier 1974, 
Priez pour lui ! 
Faio allée Estlenne-d'Orves, 
1. na Auguste-Vacquerle, 


75118 Paris, 
To: , 83440 Fayence. 


et 





— Lyon. 

Le président, 

MM. ies membres du Consell d'ad- 
mlaistration. 

La direction générale, 

Et le personnel des établissements 
de Paris et Lyon du Consortium du 
papier pelnt Inaltéra. 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décés de 

M. Henri LAFOY. 
& résident d'honneur #1 fondateur du 
usortium du papler peint Inaltéra, 
survenu à Lyon le 5 février 1977. 

Les oi ues auront lieu le mer- 
cred] s février 1977. à 10 heures, en 
l'église de la Rédemption, à Lyon-6°. 





— l+Caen. 

M. et Mme, Lucien prune ont la 
douleur de faire part du décès de 
leur père, 

M. René MUSSET, 
doyen honoraire du la faculté des 


lettres de Caen, 
membre, de Académie d'agricuiture 
de France, 

. offlcier de la Légion d'honneur, 
médellié de la Résistance, 
anclen déporté 
des comps d'Oranienburg 
et de Buchenwald. 
décédé à Caen le 2 février 1977 dans 

ea quatre-vingt-nelrième année, 
Les obsèques ont eu leu dans la 
plus He intimité, 
bis, rue de la Falaise, 
14000 Caen, 


Er Gt nous prle d'annoncer le 


décès di 
* Mme Léon NOËL. 
née Simone Ribière, 
survenu subitement à Paris le 
der février dans sa quatre-vingt. 
rss ennée. 
De part de 
M Léon Noël, ambassadeur de 
France, membre He l'Institut, 
M. Germaln 
at et Mme Bérard Noëf et feur 


re obsèques ont Eté célébrées 
dans l'intimité en l'église Saint- 
Pierre de Toucy (89), le vendredi 
4 février, 
we pue Casimir-Perter, 
5007 Parls. 





— M. et Mme Félix Brille, : 

M. et Mme Paul Rieuf. 

M. et Mme Lucien Cinvelrole, 

Les familles Rieuf. Rinspal, Mals- 
val. ant la douleur de faire part du 
décès de : 

Mme veuve Louis IRFELTF, 
vée Marie Rispal. 
survenu le 3 Janvier 1977 dans sa 
quatre-vingt-quotrième année à 
PATRPrONenes. 
Les obsèques ont été célébrées en 

"église Satnt-André de Massine 
LCatal), suivies de l'inhumation 
Len le caveau de famille. le 26 jan- 

ler. à 

Cet avis tlent Iteu de fatre-part. 

Famille Rieuf, 41, avenue de ln 
République, 15000 Auriline. 





— M. ct Mme Pierre Lobsteln, 

M. et Mme Georges Lippens, 

Mme André Liard. 

Le docteur et Mme Patrick Lobsteln. 
Carl. Alexandre, Eriantine, 

M. et No Marc-Plerre Lobstetn, 
Karcen, 


son 
ont la douleur ‘de faire part du 
décès de 
Mme Suzanne ROLLOT, 
survenu à Terrisse le 31 janvier dans 
C3 quatre vinpt-quatrième année. 
Le Cérémonie religieuse à eu Îleu 
dans l'intimité familiale. 
Château de Terrissr, 
8350 Cotignar, 
.B.P. 91. Natlons Unles, 
Lomé (Toro). 
Fermette Mendeley, aïléo den Ver- 
gnes, 06210 Mandelieu. 


EN TÉER 


guste Bertin, son épouse, 
Le lieutenant-colonel et Mme Pierre 








































— On nous ggrle d'annoncer le 
rappel à Dieu de 

Mme veuve René STAQUET, 

née Madelelne Perro! 
pieusement décédéc 
29 jànvier 1977 dans sa quatre-vingt- 
- selclème année. 

La cérémonie religieuse & eu Leu 
le mardi 1°r fevrier en l'église Saint. 
Waast, à Landas {Nord}, et Haboe 
matlon au cimetlère Salnt-Jean, à 
Salnt-Quentin iAisne). 

A tous ceux qui l'ont connu, ils 
rappellent le souvenir de on mari, 

M. René STAQUET, 
Ingénieur IC ICAM., 

décédé le 4 août 1940. 

De la put de: 

Ses enfants, de ses quatotte petits 
enfants et de ses vingt-sept arrière. 
petits-enfants, 

M. et Mme J. Boyaval, 

ape mbreet, es. 

BL ct Mme P. Staquet, 
58-Cartigniles, 

Mme Saint-Paul Staquet, 

Euala-Lumpur (Malaisie). 

M. et Mme M Staquet, 

88-Colmar. 

M. et Mme G. Descarpentries, 

59-Landas, 

— Mile Simone Tassin, 

Le docteur et Mme Philippe Tassin, 
M. et Mme Bernard Tassin, 

Oilvier, Etlenne, Xavier, Bertrand, 
Anne, Isabelle et Marie-Laure Tasain, 

Antolné et Charies Tassin, 
ont la douleur de falre part du 
décès de leur mèré et grand-mère, 

Mme Robert TASSIN, 

née Marguerite Desprez, 
survenu le 25 janvier 1977 dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu le 27 Janvier 
dans la plus stricte intimité. 


Ils rappellent au souvenir de ceux 
qui l'ont connu 
Æobert TASSIN, 
décédé le 12 Janvier 1966, 
Cet avis tient lleu de falre-part 
26. svenue d'Alsace-Lorraine, 
92160 Antons. 
106 B Soï 38. Sukumvit, 
Bangkok 11 IThaïlandet. 
20. rue Dane Vauthier, 
S2109 Boul 
18, rue Durée, “5116 Paris. 


Anniversaires 


— Pour le troisième anniversaire 
de la mort du 
docteur Alfred LANG, 
psychlatre des hôpitaux, 
une pensée est demandée à ceux 
qui restent fidèles à son souveulr. 


Messes anniversaires 


— À le mémoire de 
Mme Jean LEGER, 
née Suzanne Michelot, 
décédée le 4 septenibre 1874, "Aa l'bèe 
pitat d'instruction des armées 
Bégin, à Saint-Mandé, et lnbumée 
au cimetière de la Motte, à Vesoul, 
une messe est dite chaque mols au 
couvent des religieuses carmélites 
de Besançon. Priez pour selle. 
128, rue de lo République, 
S4 Salnt-Mandé. 





Remerciements 


— Mms René pateine- 

M. et Mme Rogez Perez, 

M. et Mme Hubert Marchal, 

M. et Mma Dominique Latrilie, 

M Jean Latrlle, 

M. et Mme Jean-Pierre Dulac, 

Emmanuelle, Xavier, Marie-Fran- 
Aire Françolse. Agnes, Lionel, Véro- 
nique, Olivier, Marielle. Sylvie, Mat 
tuieu, Sophle et Bruno, 

Mine Christian Latrille, 

A et Mme André Latrille, 

M. et Mme Marcel Buteau, 

M. Jean Caussade, 


Mme Marie Correla, 
trés touchés des norabreuses mer- 
ques de sympathle qui leur ont été 
témolgnées à l'occasion du décès de 
M. René LATRILLE. 

vous prient de trouver Ici l'expres- 
slcn de leurs sentiments de pro 
fonde reconnaissance, 


Communications. diverses 


— La Société d'entraide des mem- 
bres de la Légion d'honneur, recon- 
nue d'utilité publique, dont le siège 
est à Paris (%}, 219, boulevard 
Suint-Germaln, met le public en 
garde contre les agissements de 
Personnes pel scrupuleuses se pré- 
sentant aux domicles particuliers 
pour recue!ilir des dons en faveur 
de la Soclél£ d'entralde des membres 
de [2 Légion d'honneur. Celle-ci 
n'envole Jjamnis aucun représentant 
recuelllir des dons A domicile. 

Seules sont autorisées à se pré- 
scater de sa part les personacs 
chargtes ‘de rechercher de La pablt- 
clté pour la revue Ia Cohorte et 
pour la plaguecte-programme des 
galas de la Soclèté et celles autort- 
sées à vendre les ousragos sur La 
Léglon dbonpeur, toulss ces pe 
soûnes etant possession 
accréditif PersonnaleS de la Boclité. 








SCHWEPPES Bitter Lemon. 
La symphonie rafraichissante 
d'un citron fier de sa puipe. 








A L'HÔTEL DROUOT 


Mardi 
EXPOSITIONS 


A. 1. - Miniatures et boites la e2 
LE Orfévreris anutenne. Bijous. 

8. Estampe anc. 18° nu 15. 

S. 16 - Fuurru Pasth. Retart. 
Visons darck et panels. 






























e sa pro- 
ue ne 

Fe les : dans ce do- 
“tu F0Upes américains 
* Moindre, Philips. 


ion de francs 
es de rachat de 
Set a, des Lip èrrains et ba 
! L 2, dre Téserte 








Etranger: . 








Ministre d ; 
Qu'il atréterg 











Fate ERtEr TS 
Duras Mer oir 

RSR TES con oi 

Fe: :£ vopafie 

| Patte .e 

HÉFÉLIPEr menée. | 

EX s Aves La tait 


one LEE : 
Jue ;-DOST-aSHET #4 
M Les Ger d'u ho 
2e Hi, END NN 





mie 





aires, 5 € 









© LE GOUVERNEMENT A3 
RICAIN À OUVERT L 
ENQUETE anrés ds are 


Has ports, var ph 
Eénats 


sens 2e 


ée ge à Es 
térieor, M, Ca 
CE RTS 

Sein pue 
ds Cuigria, 







por tai 
dance part 
part, 0,1 > : 
hygiène et santé: Le 
habtilement haisse 
tement : — 14" 
La CGT. 
forte hausse qu: 
taïon dans . son -iyice 
: nn CO Es ‘eh 
"LE MOiS “OEri 
lions . enregist: COAST 








nomies dès 
























= 


….. LE MONDE — 8. “février 1977 — Page 39 


LA VIE SOCIALE ET. ECONOMIQUE 


ADMINISTRATION 








Péforme du ,mburière- de 


rémoste des jinances, 
annoncée * 1“ jévrier par 
æ Gta d'Eslaing, verra 
"Te. jour priniemps pro- 


| Chair. Tout dé moins en Prin 
- -cipe. 
. On se souvient que, à une 
posée au cours de 
‘émission des Dossiers 
._ de 53 sur les mauvaises 
'..relations des usagers avec 
- 'Tadmänistration, lé président 
‘de République avait 
. répondu que des mesures 
* almient être prises, notam- 
.Ment pour réorganiser la Rue 
| RON, Cote noneene coa 








de 
ses pouvofrs. Telles les for- 
MU très dir-neuvième 
siècle, du style : « Je vous 
ordonne de-payer dans les 
trois jours...» : 


I n'est évidemment 


| Re eue de 
relaions 


hi les 
d Rue 


6 Rivolt avec is 
FAITS fr 


© Gontiits sociaux 






LA. RÉFORME pu MINISTÈRE DÉ L'ÉCONOMIE 
ET DES FINANCES 


Ë Les signes éxtérieurs de lu gentillesse 











centres de 
cela n'intéresse directement le . 
public. En revanche, nombre 
de Français seront heureux 
d'apprendre qu'on se soucie . 
enfin de. leur faciliter des 
relations ausai nombreuses 
que difficiles avec l'adminis- 
ration. 

Déjà, dans les aëroports, les 
douaniers qui demandent 
d'ouvrir valises et sacs à main 
sont, non pas triès surle pois 
mais préparés 5 spéciolement à 


province. Rien de 











ces tûches délicates. Il ne 
æ'agit de Es à l'étran- 

.ger qui Timage d'une 
Fronce ialillonne ei sans 
courtoisie. 


La sation du.minis- 
tère nine et des 
finances, qui ne se limiteru 

extérieurs de : 


pus auT signes 
genlillesse, pourrait aller Loin. - 
ŒEle est en tout cas conforte 
par une vaste enquête de 
RCE. fRetionalisation des 
LBIqu 7 one 
Cr a quelques années par 'e 
une équipe de hauts Jonction” 
£lle coûlerz de Far- 


‘Tinformatique : éviter de 
Jaire courir les gens d'un bout 
-à l'autre de la ville entre le 
RE Re 
m3 À TG TEJTOUDET 
toutes les activités «ministers 
des finances » dons des 
immeu uniques, du genre 
des «one stop building » 
construits aur Etats-Unis. 
Peut-être seru-t-tl possible 
sp quelques ee gone. 
nir.un passeport sans æooir 
courir dans les bureaur de 


tabac pour.se procurer. les 
Hmbres 2écsantren ALT 


Chalon-sur-Saône 
Loire). 58 emplois sur 106. 


_Étranger 





Andtus, lors d'une interview à 


Après des jugements sévères de M. Cavaillé sur la SNEAS.| 
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Le général Mitterrand intervient 
auprès des pouvoirs publics 


Pour protester contre des pro- 722 terme de 500 externe ave 
pos nus en privé per Jo sacré Je génére1 Mitterrand, M. Ca 
a CS ER “adressée Quotidien là apant 

au 
et d'initiative de la SNIAS (le 
Monde des 2 et 3 février}, le gêné- 
ral Jacques Mitterrand, lent 
directeur général de société d'une conférence 
nationale sérospatiale, 


temps, 2 autres représen-. 
tants des Pouvoirs publics dès le 
2 février. semble de 

Devant des journalistes, récem- 
ment, le secrétaire d'Etat aux 
transports n'avait pas mâché- ses 
mots et { avait parlé, à Toulouse, 
où M. Cavaillé se présents aux 
élections municipales, de Pres 
:Ronssbillté de 18 SNIAS et d 
Manque d'initiative de son vuresn 
d'éi tent notamment Preuve de son ë 
« C'est le système des ROCIÉEES 
nationales que je dénonce. Chez 
Breguet-Dassrult, ça marche par- 
ce qu'il y G ur pairon qui com- 
marie. » 


is 
_ 


» 
> 





AFFAIRES: | 
APRÈS UNE < RÉELLE REPRISE > 
Les agences de publicité | 
sont modérément optimistes pour 1977 


Selon l'enquête de confonctüre “ volume “de  leurs- budgets, - 
menée par l'Association des certains sont plus optimistes, ce 
agences conseïs en publicité qui conduit à estimer à 9,2 » 
CE CENT décembre auprès de - des agences la 


agences se environs 
Re PE Eee 
mentation réelle d'activité 

ee +, 1R première depuis trois ans. 


















La présent avis 





fo que de recruter. 
ae des dépenses = 
‘expansion épi publ 


DV et art Ang Sales 
tation (avec une hausse de 31,4 % 
du montant des bu 

du marché 


C % pour 10 % du 
marché}, à La distribution 


gui Sn Vopnresuer 
D.M.25 Milions- 








pois cet, heu près de falre place 


sentant environ 2000 


Confédération nationale du loge- 


cäve: «Une vraie piscine QU'OR .}n 
. lus j » Taches d'humi- 

Payer en pl 

diié sous les Yenèêtres, 

cloqué sur tout un panneau, moi- 


Aescellé, tuy: 
Cuisine, le plâtre s'étant, effrité.. 
XL y à comme cela des 
de ces photos accusatrices. Or ces 
, maisons ont moins dé dix aps. Une 


Eh 
DT POPULAIRE D'ALGÉRIE 


Se 


” CONST: RUCTION Le, 
LES €CHALANDONNETTES > 


Un rêve devenu cauchemar ? 


“Tel ‘autre confie : a L'expert m'a 
SNS robe eusau CEE de 
» 





Ils étaient une trentaine, repré- 
prié= 


RÉ per Par 
la ‘journée d'étndes 
à leur intention par la . 


à 


les 5 centimètres d'eau des 
livrée, sans nous la faire 
papier peint rôle 
au- plan. carrelage 
auteries à à dans ia la 
‘dizaines 








ble 

né N randes, pi de leurs pe < Css fe ve pas nous a dit 
es e LÉ "CRT emploi devrait un ‘expert, mais combien QDez-vous 
1976 apparait plus favorablement qu'en 1976,|-payé votre maison? Vous n'avez 
ne une armés ne avec--un É 14 pes acheté une DS, mais uns 

», 1 ercleance du cuite. des à porter. CV...» Le de « . JOSÉE DOYÈRE. 

Sears et du revenu des ment.au des petites et |. x Femarque : eUnS -* 

situant aux : s 2CV, au moins, elle > (1) CNL, 9, = Monters, Paris-12e 


Sa es 


gor—äl cri 


lp gas GBA Et 
CRÉDIT D'UNE DURÉE DE CINQ ANS 


Lie 2 Se 
Organisé par 


ai 


la télévision. Selon plusieurs 
certaines 


membres du Congrès, BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 


Lorro lacs Ne 3, al 
Areb Bank for Investment and Foreign Trade 





(+233 % 
ché}. Les” 


ont plus que doublé en 1976 
(+ 141 %), mais cette branche 













@ LA DIRECTION DE L'USINE 
BESCOSEM Thomson) 


”. d'Alx-en-Provence a informé le 


Empire 18 OP.) 
- Selon les syndicats, cette dé- 


UVEAUX. ‘LICENCIE- 

STE NOTE ES ant 6 
senalés à la fin de le semaine 
notamment la 


-Société.dèuphinoi 

tion à Vigone Isère), 160 sala- 

. rés totalité de de eme ÿ ve 
- : Boulonn: 

tenclennes Nord), 80 emplois 


les prix augmentent. 


Prix 


L 3 @ SELON L'INDICE DE LA 
C.G-T.,, les prix ont augmenté 
de 09°% en jenvier. 1977, BAT 

rapport à décembre 1976. Le 
hausse s'établit ainsi à 124 % 
en un an {par FRppost à jan- 
Fes 1976). La SR janvier 

USSE enregistrée en 
a été celle de l'alimentation 
(+ 24 % en un mois). En re- 
vanche, tous les sure pos 


3 fation, 02. & 
ports, télécommunications, 
d'me de culture, d'autre 


part. % pour le poste 
1 té. Le poste 
Etie. DE Dai mème net- 


La CGT. pique ainsi la 
forte baume du paste alimen- 
tation dans indice 
« L'indice ÊCT. nègre cha 
que mois la totalité des varis- 

contratre- 


bien les mouvements de haus- 
ses que les mouvements de 
.baisses. 


Sécurité sociale 
© UNE REFORME EN FROFON- 
DEUR. S'IMPOSE, 


Fran Sn _ 
82% des F0 & 


les retraites. Autres fndi- 
cations: 74% sont «trés» Où 
aossez» favorables à la sup- 
S LSURS À Teveaus 

ligles aux Teven 
élevés et 58% à.la limitation 
* des remboursements du e petit 











de l'activité ne représente que 





1 % de l'ensemble du marché. 
AUS Perspecires en 1971, 
professionnels 





érpfrent Me la Fecnduetion en 
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un ou plusieurs investisseurs 

pour création entreprise dans 
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Ecrire Ed.-P. 
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‘Banque Intercontinentale Arabe 


Frab Bank International 
els 18 die gn 
- Société Centrale de Banque 
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Banco Arabe Español SA. : 
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UBAF Arab American Bank 
UBAF Bank Limited 
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‘ Accordépar . 
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| Arb Bank for Investment and Foreign Trade 
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Banque Commerciale pour l'Europe du Nord (EUROBANK} « 
a arÀ5 163 dis gite 
+ Crédit Commercial de France | 
gr ol td li 
E Libyan Arab Foreign Bank 
Ole ah wi da 
.… UBAF Arab American Bank 
… Sel Jet pèse LS 
Union Méditerranéenne de Banques - 
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En intervenant, samedi 5 fé- 
vrier, devant les éleveurs du 
Massit Centrel, M. Barre at-il 


son discours quelques heures 
seulement après M. Chirac, qui 
avait été, depuls 1972, le malre 
d'œuvre de cette politique, 
d'abord à l'hôte! de Villeroy, 
puls à rhôtel! Matignon. Sur la 
forme et le tond, la réponse est 
non. 

Le discours des deux premiers 
ministres successils a été cons- 
«ruit en trols parties, eur le 
même canevas. Premier point : 
« Je m'intéresse à vous » « Ma 
présence parmi vous (.) veut 
marquer l'importance que, plus 
que jamais, j'attache aux pro- 
bièmes des agriculleurs et au 
développement de l'agriculture 
de notre pays », a dit d'entrée 
M. Chirac. Même écho chez 
M. Barre : « Je m'intéresse de 
longue date au milieu agricole 
et aux problèmes de l'agricul- 
ture (.). Premier ministre, je 
mesure chaque jour l'importance 
de votre secteur d'activité dans 
la vie de notre pays. » 

Deuxième polnt : « J'agis pour 
vous. » L'un et l'autre ont fait 
une revue de détail des me- 
sures adoptées, soit particulière 





BILLET 
MM. CHIRAC ET BARRE-DEVAN 






ment en faveur du Massif Cen- 


fral, soit généralement en faveur . 


des éleveurs, des jeunes ‘agri- 


- flale à responsabilité parsan- 
nelle, ainsi que les points sur 
lesquels la CEE. bute : fes mon- 
tamis  compensatoires  moné- 
aires, les prochains prix agri- 


coles, l'élargissement du Mar-” 
ché commun aux pays méditer- 


ranéens. 

Troisième point : « J'at con- 
fiance en vous. » M. Chirac e 
assuré : « L'agriculture, pour 
la France, ca sont surtout des 
hommes et des femmes qui, hé- 
ritiers de traditions millénaires, 
sont aujourd'hui mieux armés 
que d'autres pour nous montrer 
les voies de l'avenir (..). {Les 
paysans ont] une mission s0- 
ciale à remplir dans la France 
de demain. » M. Berre a sou- 
ligné : « Soyez certains qua 
l'agriculture française est une 
chance de la France. » 


< Super-syndicaliste > 


Ces deux discours ont pour- 
tant été prononcés sur des tons 
trés différents. Fidèle à son 
image de « super-syndicaliste 
agricole », M. Chirac a jancé à 


T LES ÉLEVEURS DU MASSIF CENTRAL 


Le fond, la forme et le ton 


propos de plusieurs sujets : 
«Les engagements qua j'ai pris 
ne sont pas tenus » ; « la France 
doit .tout mettre en œuvre 


n'aime pas pour ms part tenir 
des propos de complaisance et 
prodiguer des promesses que [8 
ne pourrai tenir. » 

- M. Chirac a paré au cœur des 
paysens : « Comme vous, Je 
ressens aujourd'hul l'aspiration 
profonde des meilleurs d'entre 
nous à l'effort Individuel, à 
l'initiaüve, à la responsabl- 
lité. t...)" M. Barre s'est adressé 
à leur raison : « Pour l’agricuk- 
ture comme pour l'ensemble des 
autres sacteurs. d'activité, le 
succès de la poiltique [de lutte 
contre l'inflation engagée par 
le gouvernement conditionne 
l'avenir. » ; 

Ces deux allocutions aurelent- 
elles ëté prononcées à Ciermont- 
Ferrand devent quälques centai- 
nes d'éleveurs —  tinalement 
assez réservés et applaudissant 
peu — s'li n'y avait prochaine 
ment des élections municipales ? 
Certains responsables syndicaux 
nationaux, Invités In extremis, s6 
sont posés la question tout au 
fong de ces deux jours. 

A. G. 




























incidents se sont multipliés à 
l'association Valentin - Haüy pour 
le bien des aveugies, 5, rue Duroc 
à Paris (7°), est installé, en 
us dés bibliothèques Braille et 
‘ d'autres activités soclo-culturelies 
d'importance, un centre de 
reclassement professionnel pour 
handicapés visuels adultes Ces 
derniers, au nombre de cent vingt, 
dont soixante - cinq internes, 
et fllles, répartis dans 
ix foyers distincts, sont âgés 
de dix-huit à quarante-cing ans, 
me la moyenn Le die nas 
-Cinq ans. lu 
le ms Aion visuels Ê sont 
devenus après des accidents, et 
le centre de reclassement leur 
procure une formation — mais 
pas d'emploi — dans l'un des 
trois métiers qu'il leur est donné 
d'exercer le plus couramment : 
ceux de standardiste, dont le 
stage dure ln an, de secrétaire 
- (deux ans) et de kinésithérapeute 
(trois ans ou quatre ans selon 
lex stagiaires qui, contraire. 
ment à beaucoup d'autres handi- 
capés, ont souvent connu une vie 
normale dans leur adolescence, ou 
ont côtoyé des étudiants et de 
jeunes travaileurs, critiquent tres 
vivement le « cloisonnement » dans 
lequel vivent les aveugles et les 
» arablyopes des établissements 
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Après le centre d'aide par le travail de 
Besançon. toujours occupé par ses pension- 
naires depuis le dépôt de bilan (- le Monde - 
du 28 janvier), d'autres établissements d'accueil 





HANDICAPÉS 


globalement, ils remettent en cause 
certaines failles du système d'ac- 
cueil et du bénévolat. Déjà, en 
novembre dernier. lors d'une vente 
de charité organisée en présence 
de Mme Pompidou, ils avaient 
déployé une bandero:e portant la 
mention : «C’est beau de faire la 
charité, c'est humiliant de la 
recenoir.… » 

Fin janvier, une grève éclatait 
— la première, semble-t-il — à 
l'occasion du rejet par {a direc- 
tlon d'une demande de «libre 
circulation » à l'intérieur de l'éta- 
blissement. «Après le ghetio de 
l'enfance et de l'adolescence. 
expliquent les stagiaires. où l'en- 
seignement est dispensé par le 
secteur privé, généralement confes- 
sionnel, avec un personnel peu 
qualijië. une injormation erlé- 
rleure Censurée, des activités 
extra-scolatres imposées et prati- 
quées entre handicapés, tout est 
prévu pour que les déficients 
visuels n'échappent pas, dans leur 
ve adulle, au même système de 
récupération. Les cenires de jor- 
mation professionnelle sonf égale- 
ment privés. A leur Lête, stègent 
des conseils d'administration 
constitués en majorité de dames 
petronnesses, de mililaires ou de 
diplomates en retraite. De nou- 
veaux ghetlos, qui fabriquent des 
handicapés incapables d'ajfronter 
la vie d'aujourd'hui.» 


Trop d'interdits 


Propos excessifs, apparemment, 
que suscitent les multiples inter- 
dits visant les stagiaires. L’arti- 
cle 12 du règlement intérieur, 
en vigueur jusqu'à ces dernières 

prévoyait, entre autres, 
des sanctions pouvant aller jus- 
qu'au renvoi temporaire, et même 
l'exclusion définitive en cas de 
récidive, pour les faits suivants : 
porter des insignes, tent? des dis- 
cussions politiques ou religieuses, 
introduire des personnes frange 
res à l'établissement Pour les 
internes. 1} était en outre défendu 
de sortir au-delà de 21 heures, 








Pour obtenir une libéralisation de leur statut 
lesstagiaires du centre Valentin-Hauy à Paris occupent leurslocaux 


où les stagiaires du centre de formation et de 
rééducation professionnelle de l'association 
Valentin-Haüy ont occupé eux aussi leurs 
locaux, pour protester notamment contre un 


rqué de son sceau {a politique culteurs et das régions da mon- r pro o a 

Focal 3 La sen ut . tagne ; ils ont, en outre, soul. Pour. » Le président du APR. sont touchés par des mouvements sociaux. Le règlement intérieur qu'ils tiennent pour 
- d'autant plus intéressante que  gné l'importance de la concer- s'est ainsi démarqué de l'action plus spectaculaire se situe sans doute à Paris, archaïque. 

te premier ministre a prononcé tation ef de l'exploitation femi- cs Raymond pre qui a Tan re Vo 'd' Jgn. & spécialisé Plus la province - et n'y ayant pas 


d'attaches, ils réclamaient Surtout 
la possibilité de recevoir des pa- 
renits, des amis ou des amies, pour 
éc..apper à une existence où «les 
autres », cœux que l'on côtais, sont 
toujours des handicapés. Il leur 
fut répondu que le réglement du 
centre n'était pas différent de 
celui des foyers d'immigrés ou de 
jeunes travailleurs de la région 
parisienne. 

Mais peut-on comparer le mode 
de vie de ces derniers. en prise 
sur l'usine et le monde extérieur, 
avec le milieu fermé des handi- 
capés ? Tel est l'argument qu'a 
présenté jeudi, au ministère de 
la santé, une délégation des sta- 
giatres au centre Valentin-Haly, 
au terme d'une e occupation» qui 
fera date dans l’histoire du véné- 
rable établissement. Aux dernières 
nouvelles, une négociation pour- 
rait s'emorcer en vue d'une libé- 
ralisation du régime des entrées 
eb des sorties: la «libre cireu- 
lation » dans les chambres serait 
accordée le samedi jusqu'à mi- 
nuit. 

Le mouvement est lancé. D'au- 
tres revendications surgissent. Un 
tract du Comité de liaison des 
handicapés de l'association Valen- 
tin-Haüy loue les réalisations de 
celle-ci — uniques en France, 
sinon en Europe — dans le 
domaine des livres braille et des 
ouvrages enregistrés et Cabalo- 
gués en magnétothèque, mais il 
critique aussi la «censure» préa- 
Jable d'un comité de lecture 
de cinq personnes dont la moyen- 
ne d'âge serait de soixante-dix 
ans. 
Au cours d'une conférence de 
presse, ‘les stagiaires ont rappelé 
qu'aujourd'hui encore toute la 
culture de l'aveugle repose sur le 
braille et les enregistrements 
radiophoniques. Mais l'acquisition 
du braille est très malaisée pour 
quelqu'un qui a perdu la vue à 
lès aduite, et les volumes sont 

ificiiement meniables : d'où là 
nécessité de faciliter l'achat, par 
les aveugles, d'un matériel d'enre- 
gistrement adéquat. . 

Un exemple ? Alors qu'il y a en 
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alors que les cours sont dispensés France environ soixante-six mille 
de 9 heures à 18 11 30. handicapés visuels adultes de 
Après le boycottige de lu vente vingt à soixante-quatre ans, plus # : 
de charité annuelle, les internes un grand nombre de personnes : Farcentre 
avaient obtenu la « permission de  àgées, et quelque douze mille cinq vocarégiesiet 
nuit » pour les week-ends. Mais, cents enfants, adolescents et canin 425 
ne connaissant pas Parls — jeunes jusqu'à dix-neuf ans, le r'hcrrccgier Ên 
presque (ous sont originaires de Centre Beaubourg n'a rien prévu ere 
pour les aveugles, et reste = fuifes d'arËn 
x cessible aux handicapés moteurs. Le curseur 
ÉNER JEAN BENOIT. Lobrecrtons le 
GIE 455 rom de Loc 


L'IRAN EST ACCUSÉ 
PAR LA PRESSE KOWEITIENNE 
D'ABAISSER LE PRIX 
DE SON PÉTROLE 


Alors que le président en exer- 
cice de l'OPEP, Cheikh Abdelaziz 
Ben Khalifa, ministre des finan- 
ces et du pétrole du Qatar, conti- 
nue de croire à un prochain ac- 
cord des pays membres sur le prix 
du pétrole qui u pourrait étre en- 
tériné lors d'une conférence er- 
traordinaire qui se tiendrait dans 
les deux mois », les deux pays mo- 
dérés, l'Arabie Saoudite et les 
Emirats arabes unis, doutent qu'un 
tel accord soit possible, Ap: la 
visite le 6 février à Ryad du mi- 
nistre du pétrole des Emirats. 
M. Al Otaiba, le Cheikh Yamani 
aurait décidé de rejeter la propo- 
sltion du Qatar « parce qu'elle est 
incompatible avec les intérèts éco- 
nomiques el politiques de l'Arabie 
Saoudite ». 

D'autre part, la mévente du pé- 
trole le plus cher sur le marché 
provoque des dlssensions parmi les 
pays les plus touchés. La presse 
koweïtienne accuse l'Iran de dum- 
ping. La revue A! Majalcs Al 
Moussæwara écrit le 5 février : 
« L'Iran à accru sa production pé- 
trolière et dans le même temps ac- 
corde d'importantes ristournes à 
ses clients afin d'écouter son brut, 
causant ainsi du tort aux autres 
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RAMÈNE SON TAUX À 12 % 


La Banque d'Angicterre a de nou- 
veau abaissé le taux de l'escumpte. 
qui à été ramené jeudi de 12,25 © à 
12 €. Simultanément, cle nu an- 
noncé qu'elle suspendalt pravisoire- 
ment La méthoue selon laquelle elle 
fixoit depuls quelques années san 
taux de prêt rainimum (n minimum 
lendlng rate 9 au MLE.y, qu'on 
appelle par tradition taux de l'es 
compte. Cette méthode consistait à 
ajuster chaque semaine le MLK 
au taux d'adjudication des bons dn 
Trésor, mais. nour défendre la livre, 
l'Ensfitut d'émission avait dëjà, le 
7 octobre dernier, rompu cette règle 
en portant brusquement son taux de 
DT 








Nousavons à cœurde montrer que Îles Européens sontaussi 
capables que n’importe qui. Des preuves? La compétence et Tamabilité 
de nos hôtesses l'efficacité de nos méthodes (la carte Super Service 
Europcarestla plussimpleetla plusrapide)-laprésentation 
etlenombre denosstations, partouten Europe, maïisaussien Afrique, 
au Moyen-Orient et aux Antilles — la qualité de nos voitures. 

Enfin, notre progression elle-même, spectaculaire, qui est sans doute 
Je meilleur témoignage de la satisfaction-de nos clients, 







DIRECT 10 À 987654 
Me MARTIN JEAN-MARIE 
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Aux U.S.A., en Amérique Latine et dans le Pacifique, c'est National Car Rental. 
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_LE PHOTOCOPIEUR SCM IIOB. 








Es ; : 
.ILPHOTOCOPIE ILPHOTOCOPIE 
: RECTO. 
Le photocopienr SCM SCM peur photocopier 
Bah are exe vo Em ile 
C Marchant. Sa nouveauté ce qui représente une appréciable 
n'est évidemment pas qu'il photocopie économie de papier. 
recto. Comme vous péuvez Îe voir dans ; 
cette page, il fair bien d'autres choses. 


ILPHOTOCOPIE 
GRAND 
COMME ÇA. 





La SCD ie ps 


leurs 
formats réels. Autant de photocopi 





Par contre, si vous voulez Îe format 
vous réplez le Nes 
qe gr 
photocopier comptables, 
feuilles d'ordinateurs. L 

Le curseur vous permet, bien entendu, 
d'obtenir tous les formats entre 178 mm et 
425 mm de long. 


le photocopieur indisponible 

juste au moment où l’on en 

a besoin. 

LephotocopieurSCM 

110 B fait ce que font Poe 

photocopieurs ré | 

rassurez-Vous, il vaudrait pl plutôt 

moins cher que ses concurrents: 
28.812 F T:T-C. A ce prix, cela vaut la peine de se 
renseigner. D'autant plus qu'il fait partie de toute une 
gamme de photocopieurs disponibles en vente ou 
location. 1l y a donc sûrement un photocopieur. 

pee Smith-Corona Marchant qui correspond à vos besoins. 


: Pour en savoir plus sur le photocopieur 
SCM 110 B, envoyez votre carte de visite à . .” 
Smith- Corona Marchant SA. - 86, av. de la République. 
94701 Maisons-Alfort - BP. 35 (T éL 368.49. 03). 


© COPIEUR IIOB. 





.PEPLAS-HOMSY-DELAFOSSE ech 17 


Photocopieurs 
dl Smith-Corona Marchant. 


nr de vente dans tonte la France. 


G000000000000000 


Société 


Dei en evo pleure homo SOLE 


il FAIT BEAUCOUP DE CHOSES. 









IL PHOTOCOPIE 
: SUR 


Si vous avez une machine offset, vous * | Il suffi de taper les adresses 
pouvez utiliser 1e 110 B pour photocopier L sx mo SONO hope 
sur plaques Jes documents à # RS RE 
. à = é dé 
Dés per le AA CNT 





| ILPHOTOCOPIE 
: SUR 
| D'AUTRÉS CHOSES, - 
ons. 
su papes calques pour tirages de plans 
+ Avec le SCM 00 B vous pouvez | 
‘Avecle SCMHOB, ” . .. . LES RS Va 
vous VOLS servir devome : .. 
propre papier à leurre, pour ÿ + s 
des ex 
feuille à feuille ou en contin 
CH saffit d'utifiser un rouleau. de: 
fer pré-imprimé à 
de votre Société). - = 


Autant les performances du SCM 110 B sont nombreuses, autant son fonctionnement-est 
simple. Deux boutons:un pour le nombre de photocopies; un pour la mise en route: Vous réglez le curseur 
sur la longueur de coupe désirée et cest parti pour 700 copies sans problème. Sans problème, puisque 
le SCM 110 B est alimenté par rouleau. Il ne risque donc pas d'y avoir de bourrage dû à des feuilles mal 
déramées ou humides, qui viennent stopper la machine, exigent la venue d’un dépanneur, et rendent 


a 





2 Nador c D 
photocopieur SCM 110 Bisutii : 
de découper œ bon. ere Sri 

















“TL - 
F ‘Renvoyèr à: à Soi Corona Marche SA. 


86, avenue de La République 4701 Maisons-Alfort 
+ Boîte Postale 35 GÉRERL" 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 
A L'ÉTRANGER 


L'Afrique du Sud fait appel 
aux Sedate français 


CONJONCTURE 








L'achat d’un produit importé 
est un choix contre l’emploi 
déclare M. Giscard d'Estaing 











échanges sont librese. Mais, 
selon le président de la Répu- 
blique. . l'opinion publique peut 
être sensibilisée à ce problème = 
et «Il est important que l'on 
sache que le développement des 
achats par les Français de pro- 
dults élrangers est un phéno- 
mène qui pése sur l'activilé de 
r'emploi 

Pour étre de bon sens, ces 
n'en sont pas moins 





« Lorsque les Français tont le 
choix d'un achat d'un produit 
importé par rapport à un produit 
national, ils font un chaix contre 
l'emploi. a dèclaré M. Gis- 
card d'Estaing dans une inter- 
view à Ouest-France parue le: 
8 février. Le même jour, la pré- 
sident du C.N.P.F, M. Ceyrac 
lançait un véritable appel dans 
une interview à la Dépëche du 
Midi : «il faut que la France pro, 
devienne noire premier marché  nouvedux. Les pouvoirs publics 
d'exportation. Ce n'est pas un semblent découvrir aujourd'hui 
paradoxe, pulsqu'il s'agit ni plus qu'une balance commérciale 
ni moins de disputer notre comporte deux facettes : les 


















(Dessin de KONRX.) 






exportations mais aussi las im- 
portations. Pendant des années, 
on ne s'est préoccupé que des 
premières. Négilgeent les rares 
appels à la prudence, ils om 
engagé l'industrie française dans 
une course effrénée à l'expor- 
tetion, en oubilant que la 
conquête des marchés exté- 
rieurs ne va de pair qu'avec un 
solide marché intérieur. Les 
responsables gouvernementaux, 
comme ceux du patronal, sont 
contraints aujourd'hui de 
changer brutalement leur fusil 
d'épaule, lace à l'invasion du, 
marché trançais par les pro- 
duits étrangers. 

S'en dlendront-ls à l'appel aux 
consommateurs pour qu'ils pri- 
vilégient les + produits fran- 
çais»? De proche en proche, 
la tentation du profectionnisme 
peut Efre vue d'autant plus 
grande que la concurrence 
étrangère élargit ses ravages. — 

J.-M. Q. 





propre marché intérieur à une 
concurrence élrangère de pius 
en plus active. Il faut donc faire 
la chasse aux pratiques qui 
incitent indüment les acheteurs 
trançals à acheter des produits 
étrangers. Mais Il faut aussi que 
les acheteurs français aient un 
réflexe de «patriotisme com- 
mercial », c'est-à-dire d'Intérêt 
bien compris. = 











Amorcée il y a quelques 
semaines par le ministre du 
commerce extérieur, M. Rossi, 
la campagne «Achetez fran- 
çals» reçoit aujourd'hui la cau- 
tion des plus hautes Instances 
de l'Etat et du patronat. Certes, 
le président de la République se 
montre plus prudent que le 
C.N.P.F. «Les pouvoirs publics 
me peuvent pas être à l'origine > 
d'une campagne sur le thème 
«Achetez français =, Ja France 
leisam «partie d'une Commu- 
nauté économique où les 















LES CARNETS DE COMMANDES 
DES ENTREPRISES DE TRAVAUX PUBLKS 
ATTEIGNENT UNE « MINCEUR CRITIQUE » 





L'activité des entreprises de tra- 
vaux publics ne cesse de se dé- 
gader selon la dernière enquête 

par la Fédération natio- 
rade des Pa vaUx publics. En no- 
vembre 1976, la valeur des travaux 
stagnait en francs cou- 
rants par TEppOrt à octobre, tandis 
que pour les mois de septem- 
bre, octobre, novembre, par rap- 
port à la même période de 1973, 
l'activité, pour, une hausse en 
valeur de 112 , était en baisse 
en volume de 28 & +. Ce qui « mon- 
tre bien Vamenuisement continu 
du volume des travaux réalisés, 
ramené ainsi non loin des niveauT 
Les plus bas de la crise de 1975 », 
écrit la FNTP. 

En ce qui concerne les marchés 

conclus, leur niveau se stabilise. 


pour les trois derniers mols connus. 
autour de 3 milliards 300 millions 
de francs. En volume des com- 


sur une base 100 en janvier 1974, 
l'indice de novembre 1976 s'établit 
à 79, contre 107 en novembre 1975 
feffets du plan de relance). En 
fait, «a les carnets de commande 
atteignent une minceur critique ». 

Selon les professionnels, « !z dé- 
pression actuelle est la consé- 
quence directe de l'épuisement des 
crédits de paiement et des autori- 
sations de rame Inscriles au 
budget de l'Etat pour 1976. Elle 
résulte également d'un attentisme 
des collectivités locales, qui ne de- 
vraient reprendre leurs travaur 
qu'au prinlemps n. 









1PUBLICITE} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
DIRECTION NATIONALE DES COOPÉRATIVES DE L'AN.P. 
DÉLÉGATION INDUSTRIELLE 
E.N.i.B, 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAIS 
DE L'AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° P.M.E 76-001 





























‘ La DNC/ANP - DÉLÉGATION INDUSTRIELLE - 
DIVISION APPROVISIONNEMENT ROUTE DE DAR- 
EL-BEIDA - SIDI-MOUSSA, porte à la connaissance 
des intéressés que le délaï de remise des offres 
concernant la réalisation d'une Menuiserie Industrielle 
complète en lot unique clés en main, initialement 
prévu pour le 12 février 1977, est prorogé au 
12 mars 1977, à 16 heures, délai de rigueur. 


Le reste demeure sans changement. 













eLa France devrait s'engager 
en Afrique du Sud, spécialement 
pour fournir de la technologie, 
des capitaux el des machines, 
D pourraient contribuer au déve- 
ement économique des nations 
noires » de cette partie du monde. 
on Mhaffmue du Bud en 
ur d’ ue du Sud en 
France, au cours d'un diner-débat 


le S février, par la 
Société d'économie politique. « Je 
suis persuadé, a-t-il ajouté, que la 


pensée de ses in: U 
non seulement por l'ouverture de 
marchés noutveaur et 2Js. 
mais par la ë un 


Actuellement. la France est le 
cinquième partenaire de l'Afrique 
du Sud, ayant devancé l'Italie et 
luttant avec le Japon pour la 
quatrième place Les échanges 
entre les deux pays ont atteint en 


LES SYNDICATS ALLEMANDS 
RÉAGLSSENT AVEC MODÉRATION 
A L'AGGRAVATION 
DU CHOMAGE 


fDe notre correspondant.) 
Bonn — Au siège de la cen- 
ee sine De D.G:E. Len se moe 
« que 
Fans nr ert bte de l'activité 
n'ait pas ralenti l'et- 
tension du chômage ». Ce lan- 
gage plutôt modéré ne semble pas 
Enoncer Une épreuve de force 
avec le gouvernement, pas plus 
que le nouvel appel des syndicats 
à doubler le volume du pro- 
gramme d'investissements publics. 
Le chanceller Schraidt a E d'ail 
leurs cessé d'expliquer le chô- 
mage exclusivement par la réces 
sion internationale I] lui recon- 
paït sajourd'ant un caractère 
structurel et participe à la dis- 
cussion sur”les solutions à moyen 
terme pour le combattre. La thèse 
la plus souvent évoquée concerne 
ui meilleure répartition du tra- 
vall disponible entre les salariés 
et les chômeurs — (Intérim) 


LA BANQUE NATIONALE 
"DE BELGIQUE 
REPROCHE AUX ENTREPRISES 
LEUR MANQUE DE DYNAMISME 


{De notre correspondant.) 








Belgique accuse : si la 
situation économique 5" VE, 
entre- 


suite d'insuffisances de gestion 
«dues à des inco es, à des 
défauts een à des habi- 
tudes p 


rRpport annuel de l'Institut 
d' Lion, attendu chaque année 
avec intérêt par les milieux d'af- 
faires et les ts, est plus 
sévère que Fhabuos À trop peu 
d'activités nouvelles importantes 
et vigoureuses sont développées 
pour faire naître des nouveaux 
emplois, écrit-5l, ajontant : «11 
importe de susciter et de favoriser 
un renouveau du dynamisme créa- 
leur des entreprises, aussi bien 
publiques que privées. > 
La Banque se montre prudente. 


quent à du temps de 
travail qui doit ètre discutée dans 
les le gouver- 


par 
nement, le patronat et les syn- 
ee 


M. Debunne, je secrétaire géné- 
ral de la Fédération générale de 
travailleurs belges: (de tendance 
socialiste), qui est administrateur 
de la Banque nationale, à refusé 
de signer le rapport. Il estime 
qu'il « culpabilise le travailleur ». 

PIERRE DE VOS. 


RECHERCHE 


en s'appuyant sur 


les 16 et 17 


séminaire 









Pour tous renselznements «sur 
adresser 


A Fintention des dirigeants qui veulent 
innover sur Le terrain économique et s0ciel 


LA CEGOS 
organise 
LE PREMIER SÉMINAIRE INTERENTREPRISES 


sur la 


D'AMÉLIORATIONS 


Une technique d'animation remorquablement cfficace 
pour améliorer le fonctionnement de l'entreprise 


à Martine FOURNIER. 


1976, selon les statistiques sud- 
africaines, environ 2 milliards de 


francs contre 820 millions en 1971 
Les investissements français en 
Afrique du Sud dépassent 4.6 mil- 
liards de francs, le double du 
chiffre de 1970, quatre fois plus 


qu'en 1955. 
M. Plenaar a souligné, son 
de mine aratégique 


ront ou non disponibles pour les 
pays libres. Le résultat de la 
diplomatie puissante et persisionte 
menée per l'impérialirme marxiste 
des pressions exercées sur 
Éocien par le tiers- monte, 
c'est que l'Afrique du Sud se sent 
mise à l'écart.» L'ambassadeur a 
ajouté : « Z1 me semble sentir dans 
l'air une impression nouvelle : 
l'Afrique du Sud va suivre dans 
l'avenir une voie plus neutre et 
pourrait s’accommoder de la pré- 
sence de la Russie soviétique en 
Ajrique australe, notamment en 
Angola et au Mozambique. » 


LES SYNDICATS SOCIALISTES 
ET CHRÉTIENS NÉERLANDAIS 
LANCENT UNE SÉME DE GRÈVES 


fDe notre correspondant.) 

Amsterdam. — Pour la première 
fois depuis 1945, les Pays-Bas 
doivent connaïtre cette semaine 
de grandes grèves. Les syndicats 
socialistes et chrétiens sont dé- 
cidés à lancer ces mouvements 
dans presque tous les secteurs de 
l'industrie, à partir de ce 7 fé- 
vrier. Quelque quatre-vingts en- 
treprises seront touchées, ainsi 
que les ports d'Amsterdam et de 
Rotterdam, la construction, l'in- 
dustrie alimentaire, quatre quo- 
tidiens nationaux, etc. 

La durée du mouvement est, 
en principe, illimitée, les caisses 
de secours des syndicats étant 
blen remplies. Chaque viste 
syndiqué (40% des salariés) re- 
cevra une indemnité équivalant 
à 100 franes français par jour. 
Pour le moment. une seule grève. 
dans le secteur 'aitier a été in- 
terdite en référé par le président 
du tribunal d'Utrecht. Il a de- 
mandé un délai de réflexion de 
trois semaines, 

Un tel durcissement était en- 
core inconcevable il ÿ a un an 
dans un pays où, comme en 
RFA. le syndicalisme est plutôt 
modéré. es . syndicats 
sont en conflit à 


prix. 
cette Tonpenation comme un 
droit, mais le patronat se 
gui n'a plus les moyens de fa 
face à ee Les ame 
dicats jugent. d'autre part, avoir 
déjà fait d cessions consi- 
dérables l'année ée dernière. quand 
is ont accepté une Emitation des 


salaires. 

le  berucoup 
d'entreprises uéerlandaises se 
trouvent dans une situation défi. 
citaire et que la compensation 
automatique des prix augmente 
l'inflation, mais le refus du pa- 
tronat de discuter des consé- 
quences de cette situation a tendu 
le climat soclaL La droite libérale 
reproche au gouvernement de ne 
pas intervenir dans lé conflit, et 
le patronat demande une réunion 
tripartite. Mais, à l'approche des 
élections législatives du 25 mal. 
le gouvernement. et surtout le 
parti socialiste, ne peuvent pas 
prendre le risque de s'aliéner les 
syndicats. 

MARTIN VAN TRAA. 


@ AUX ETATS-UNIS, le chô- 
mage a fortement diminué en 
Janvier, revenant de 78% de 
la population ne en dé- 
cembre. à 73%. Cette balsse 
ne tient pas compte des effets 
de la vague de froid. — 
fAF.P.) 



















COLLECTIVE 


le concours de tous 









Février 1977 
résidentiel 





cette journér. 


CEGOS. 


“our pouvez vous 
tel, TTe-21-ue 
































































































Actif net (eu millions de francs . 
Nombre d'actions en circulation . 


Répartition de l'actif net (en %) : 
— Liquidités er placsraguts 

— Creances hypothéca! 

— Obligations françaises es cisrsiques 


— Actions françaises .. 
— Valeurs étrangères 





ment le 10 avril 1976) 
Dividende net 
Impôt déjà payé au Trésoi 
Bevenu global par action 





L'année 1976, qui vient de s'écou- 
ter, aura. après deux années dlffici- 


de le société. Dans le même Lempe, 
se sera matérialisée une orlen*ation 
résolue vers le renforcement du 
groupe. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
pue porte Er ons de 

francs, en on de æ sur 
celui de l'année précédente, progres 
sion qui s'est effectuée de manière 
sensthlement dans la soclété er 
dans l'ensemble de ses fllales. 

La société a réalisé un chiffre d'af- 
faires de 625 millions de francs, (de 
l'oräre" de 29 < de plus qu'en 1975). 
Ce résultat à été obtenu grâce à La 
ornée du marché au"omoblie, % 

t redressement et une 
bonne activité de La division aéro- 
nautique et grûüce, également, à 
l'amélioration de le divison horlo- 
gerie. pour laquelle le plan retenu 
& déjà porté Ses £ruits à fln 1976 
{chiffre d'affaires du quatréme ‘ri- 
mestre 19768 supérieur de 42 % à 
celui du quatrième trimestre 1975). 

L'ensemble des filiales à. de son 
côté, réalisé un chiffre s'aftaires de ds 
225 mllitons de francs, ce qui cons- 
titue 25 © du chiffre d'affaires 
consolidé, 

Les résultats de ln société seront 
positifs. Sans at*endre les résultats 
des inventaires. où peut, sans ris- 
que d'erreur, indiquer que leur mon- 
tant so sitwera dans la Ugne définie 


CC) ame 


Le conselt d'administration. réuni 
le 28 janvter 1977 gous la présidence 
de M. Philippe Aymard. a pprouvé 
les comptes de l'exercice . 

Il sera proposé à la prochaine 
assemblée générale des actionnaires 
la vise en distribution d'un divi- 
dende aëà de 5.60 P assorti d'un 
lmpôt di payé au Trésor de AN F 
soit un ee global de 6.50 F 
contre 6,43 F au titre de l'exet- 
clce 1975. 


Au cours de l'année, le montant 
de l'actif net est passé de 185.41 
allons de francs à 19224 millions 
de francs. el la valeur liquidative 
de 124,42 F à 433497 F. moe une plus- 
value de 3,53 € (+ 7.84 € en tenant 
compte de ia” élatégration du divi- 
dende détaché en 1978) 








OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
et ventes 
par adijudications 






FN QUATRE 
LOTS 


A VEN DRr DR 


Vente au Paiala de Justice À Versuil 








Sivuation trimestrielle au 51 déc. 1916 


Capital sociai (en millions de francs! 











ts à court terme 








— Obligations françaises convertibles “ 





Valeur Uquidative .....-.....-..e 
Dividende exervice 1975 tmls en pais- 











Le Ir rez-de-chausee entre-sal el lex %, 3° de 
MISE À PRIX : 20.000 F chaque lot - Total-des mises à prix : 80.000 F 
S'adr, Mr R. Garnier, ayndic, dr Fursinberg : 





UNE PROPRIETE sise à MABLY-LE-ROI 


Dépariement des Yvelines 
29, rue Franc-Sergent 


Compr. seu f.. tuant, «nil 
3. many. aalun, Hall, we, LOI, : te eta h ce bains, 1 éd BTE 
cab. Lit. : PHAUT Gent, 2 aUvent pe tuent « parin - Cuaten. Ha tic 


MISE À PRIX: 350.000 F 


S'adrcrr pour renétlmements et vliles à Mt d. RUELLE, 2v0"4 À 
VERSAILLES, 7, rue den Prisrauxe Bois, Ut. 999-02-60. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES ÉURODEVISES 


Dollars Deutschemarks Fr. suisses Fr. français 

j PRO RS 
enres. 31/4 41/4 ! + 1/2 2 1/2 95/8 917 
mou l à 3 ë 13 SM Jinlie © 103/8 10578 
3 mois | 478 518418 4578! 11/1 13/3! 111/4 111% 
mois: 5378 Sean 481158 21/81115/8 121% 








{Aus FINANCIERS S SOCIÉTÉS 


BRU RAA D'ET 


RE TE PRES 





SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 











Epargce-Unle Un-Foncier 
————— 
4735 106,7 
ee 146.5 











2 367 449 53 40 
— 
7.62 . 412 
3.87 AA 
26.18 27.31 
2.19 3,75 
72 47,07 
35.42 14,384 
100 10 
DE 272,55 274,63 
12 La L mois 
1 

2.20 
15.20 20.08 


JAEGER> 





lors des réunions d'information 
tenues à fin septembre 1916. 
Les perspectives pour 1977 ont été 


tracées pour tenir compte à La fols : 


d'une incertitude conjoncturelle et 
aussi, de La poursule des efforts 
d'organisation et d'elfleacité Llarge- 
ment amorcés dans le groupe, Ced 
devrait permettre d'obtenir, avec ne 
certaine croissance, des rérultats dans 
La mème perspective que ceux de 1976. 
L'ensemble des filiales aura, égale- 
ment. Un ne positif eu ‘tre de 
l'année écoulée, % 





EUROPE 1 - IMAGES ET SON 


Le consell d'administration soume*- 
tra le bilan de l'exercice clos k 
30 septembre 1978 à l'approbation des 
actionnaires, Jors de l'assemblée géné 
tele ordinaire qui sera réunie le 
31 mars 1977 à Monaco. 


Le bénéfice net après Lmpôt est ou 
augmentation de 22,79 
dende proposé sera de ©3430 000 P. 
soit 2343 F Druv par par action et 2260 F 
net aprés précomple pour Les actlon- 
maires de statut fscal français: 


compte tenu de l'avoir fiscal, le | 


reveau total sera de 33,90 F. 
Le conseil d'administration ce 


. gou: 

tales prises dans le cadre du plan de 

lutte contre l'inflation, la distribu- 

tion est en augmenta“lon de 6.50 & 

meer par rapport à l'année Ger- 
re, 


bution gratulte d'une action nou 
velle pour cinq actions anciennes. 


Les actions nouvelles seront créées | 
jouissance 1er octobre 1978 : elles le 
participeront gone à la pain eh 


qui sera décidée l'année 


en fonction des résultats Es L'Exer- ja 
Mala 


clcæ actuellement en Cours. 


pour respecter les recommandatlons } 


gouvernementales. ln remise etfective 
des nouveaux titres aux actionnaires 
u'interviendra qu'au début de 1978 

ll est rappelé que, pour les trois 
premiers mois de T'exeteice 1976-1971. 
le chiffre d'affaires dE: 1 es 
en augmentaron de 13,16 





Cabinet de M° Pascal KLEIN, avocat 
Barreau, 54 rue Gloffredo à NICE 
VENTE au Palais de Justice à Nice 
jeudi 17 février 1971, 9 b. 
EN TROIS LOTS 
ler lot 
UNE PARCELLE DE 6.25 m° 
UNE PARCELLE DE 28445 m° 
UNE PARCELLE DE 967 m2 
UNE PARCELLE DE 714 mê 
sur laquelle est édifiée 
UNE MAISON _ D'HABITATION 
UNE PARCELLE DE :50 m2 
UNE PARCELLE DE 220 m2 
UNE PARCELLE DE 334 m° 
MISE A PRIX : 1.000.000 de froses 
e lot 
UN PARKING DE 13 m2 
Mise à prix : 10.080 F 
3 lot 
UN PARKING DE 13 m® 


Mise à prix : 10. F 
dans un ensemble Immobilier 


sis à NICE 
QUARTIER de GAFRAUT 


184, 186 188, avenue de Gairaut 
S'adrass. à M° Paseal KLEIN, avoti:: 
tél. 80-48-(6, l'après-midi seulemezr 


Vente on Palnls de Justice à Paris, le Lundi 21 février 1977, à 14 heures 


A PARIS 


4 EMPLACEMENTS DE VOITURES 


(16°) 1 Unsrox 


au ree-de-chaussée sonv-s0i 


M“ Chevrat, avocat à PTE 
nn 


par adjudicailun aralable en l'Etude de M7 CAMEWEN, roisirt 
QUESTEMBERT Morbihan) le 14 février 195%, a 15 heures 
A LA REQUETE DE LA COMMUNE-YILLE D5 QUESTAMBERT 


ANCIEN PRESBYTÈRE DE CARACTÈRE 
Compr. MAISON de maitre }4 p. - Autre raulson 4 p. - Remise = BÜCHE * 
Cnur - Jardin clôturé - Superficie totale 3825 m2 
aP " 250 000 F Patement EUMPTUNL ou cautinn bancaire edgéc. 
.. Q Pour renselenem 


s'adr, à M" CAMENEN, DO 
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on de ee DROU DS TUE Ep | 10 ©, soft 18.50 F par titre, pour 
£lalement Peutétre pou PA dede INDICES QUOTIDIENS la période du 1æ jenvier 1983 au 12238 56 
Laure Les motne prempons, es déble|  GNSEE, Base 100: 31 déc. 1976) | 3! décembre 1086 Inclus. 1078 59 
maulèré, AN Pypersélectivité té dont fait Dfévr. Atévr. L'amortissement den ‘titres non 
preuve rché, qui tlent en| Valeurs françaises .. ps 964 convertis s'effectuern par 
parti à à la réserve des ban-| Valeurs étrangères . ee Jo Ar Janvier des Années es à 
Ques et investisseurs sulsses u Cr DES AGENTS DE CI: eu " 
. soucieux d'aventures dans un ef (Base 100: 29 déc. quan Creusot:Loire, — Exaission au per a 
ronnement aussl incerteln, tant dans | Indice général ...... 63,3 61 d'un emprunt de 250 milllons de F 
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n’laporte quel empzunteur 42 72 intérêt de 1130 %. les seront 
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UN JOUR 


Au Portugal 





DANS LE M OND E Le gonvernement décrète une remise en ordre 


EUROPE 

La contestation dans les pays 
de l'Est. 

ITALIE : des terroristes pro- 
jetaient de faire sauter 
l'express Naples-Milan, 
ESPAGNE : M. Pio Cubanillas 
est élu président du parti 
populaire. 


AMÉRIQUES 


AFRIQUE 

RHODÉSIE : sept mission- 
noires sont ossassinés por des 
guérilleros, 

PROCRE-ORIENT 

Les Syriens sont prêts à Faci- 
liter la mission de M Wold- 
heim, 


6. ASIE 


CORÉE : 
continue. 


POLITIQUE 

Un livre de M Gaston Det- 
ferre : Si demain la gauche. 
Un nouveau Code des 
communes est publié. 

Lo préparation des élections 
municipales. 

À propos d'un sondage : 
« L'image du Français =, por 
Atain Duhamel. 


LA RÉGION PARISIENNE 


Les constrocteurs des villes 
nouvelles avaient oublié 
qu'elles seraient habitées, 


D'UNE RÉGION À L'AUTRE 

Le voyage du président de la 
République en Bretagne. 
EQUIPEMENT 

A PROPOS DE. : L'amélio- 


ration du service des récla- 
mations téléphoniques, 


2-3 


la guerre froide 


12 


LC 












LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 


Pages 11 à 24 
— L'endettement des pays s0cia- 
Listes. 


— L'assurance-vieillesse va con- 

maître à son tour le déficit. 
— Nouvelles orientations de la 
politique ole en Chine et 
aux Etats-Unis. 





LA TOXICOMANIE : « Thé- 
rapie et° prévention », un 
point da væe de Colette 
Tournès. 


SCIENCES 

Une fuite d'oxyde de pluto- 
aium à La es F 
SPORTS. .. 

RUGBY : la victoire de la 
France sur le Puys de Galles. 
ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE : Vole-moï un pe- 
tit milliard, d'Arrabal, 


25. 


35. 


18 


Z1à29. 


— MUSIQUE :  l'entroîuement 
des jeunes artistes du 
Conservatoire. . 

BROITS DE L'HOMME 


LIBRES OPINIONS : « Poor 
mme initiative française », par 
Gérard Israël. 


fongage 





M. Olivier Gaichard annonce 
des modifications ax régime 
fiscal des avocats. 


38. ÉDUCATION 

Des chefs d'établissement 
réclament Le report d'un an 
de la réforme Haby. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


BILLET : MM Chirac et 
Borre devant les élereurs du 
Massif Central. 
HANDICAPÉS : pour obtenir 
uno libéralisation de leur sta- 
tut, les stagiaires du centre 
Volentin-Hauy, à Paris, occu- 
pent leurs losoux. 
CONJONCTURE : « L'achat 
d'un produit importé est un 
choix contre l'emploi », dé- 
Clare M. Giscard d'Estaing. 


3442 








LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (29) 


Annonces classées 130 à 35); 
Aujourd'hui 120); Carnet 198): 
« Journal officiel » (20) ; Météo- 
rologie (20) : Mots croisés (20) : 
Bourse (43). 





Le numéro du « Monde» 
daté 6-7 février 1977 a été tiré 
à 533510 exemplaires, 





ABCDEFG 


de la presse 


nabionalisée 


De notre” correspondant 


. Lisbonne. — Suspension pour... 


duatre-vi jours du quoti- 
dien O Seculo ainsi que de trois 
hebdomadaires apj t au 
meme groupe de presse : O Seculo 
Tustrado, Vida Mundial et Modas 


d'une per les particuliers qui 
get encore une partie a 
capitu de l’entreprise et, d'autre 
part, par les travailleurs organi- 
sés en coopérative. Telies sonk les 
principales mesures concernant la 
press: annoncées di 6 fé- 
vrier par M. Alegre, 

d'Etat à l'information. 

« La jète est finie: l'heure de 
la vérité est arrivée », a déclaré 
M. Alegre avant de donner des hré- 
cisions sur la mauvaise situation 
financiére des journaux nationa- 
lisés Selon M Alepre, ceux-ci 
coûteraient à l'Etat 50 millions 
d'escudes (7,5 millions de francs) 
par mois. Les raisons de ce défi- 
cit seraient les suivantes : per- 
sonnel excédentaire, cumul d’em- 
pois, mauvaise gdministration, 
baisse de tirage, augmentation des 
coûts de fabrication, notamment 
du prix du papier, balse de 
recettes de la publicité, dettes 
anterieures à le nationalisation. 

Le gouvernement serait prêt à 
prendre une série de décisions 
visant à interdire le cumul d'em- 


plois, à im) les salaires mi- 
Dimaux dans les conven- 
tlons lectives, à limiter les 


embauches, à provoquer des dé- 
parts à la retraite, à réglementer 
l'usage des heures supplémentai- 
res, à luire les pourcentages 
le nombre des 


créé p: 
le monopole de la distribution, 11 





les imprimeries 
des journaux nationalisés. 

Le gouvernement serait, d'au- 
tre part, décidé à venir en aide 
aux journaux non nationallsés, 
Outre la gratuité du courrier pour 
les airés — qui est déjà 
effective depuis l'été dernier, — 
d'autres mesures indiquées par le 
secrétaire d'Etat permettraient de 
« sauver » des”entreprises en dé- 
tresse ‘: création d'une taxe pré- 


férentielle. les es et 
les télex, . prise en charge par 
l'Etat d'une partie des frais 


recettes venant de l'impôt sur la 
pubuicité et sur les voitures qui 
appartiennent aux journaux 

Enfin, la radio et la télévision 
nationales vont étre ré d 
Uneloi pour la radio est déjà en 
préparation. M. Alegre à critiqué 
en termes très durs le style de 
certains programmes qui ressem- 
bleraient, selon lui, & des « pro- 
grammes.de résistance ». Mais de 
résistance contre qui? 


JOSÉ REBELO. 





@ M. José Luis Medetros Fer- 
reira, minisire des affaires étran- 
gères, a estimé, vendredi 4 février, 
: l'issue de la réunion à Lisbonne 

les urS portugais eu- 
près des neuf pays de la Commu- 
aauté économique 


. M dans 
les capitales européennes. /4.F.P.) 


A PARIS.ET A TOULOUSE 


Deux affaires d'internement abusif 


ages 
Caralp, 
cien au centre d'énergie atomique 
de Bruyères-le-Ci (Essonne), 
qu avait été placé d'office, du 
0 roai au 26 juin 1975, dans un 
établissement 


Soisy 
9-10 _ janvier). 
M° Henry Ji 


cet 


tribunal a 
sai l'état de santé 
Caralp justifiait, RL muaf 1975, 

erumen psychiatrique, s0n 
maintien dans un établissement 
psychiatrique d'office pendant 
environ quarante-Cinq jours, 
que, dès son arrivée, il R 
Pas considéré comme dangereux, 
apparait contraire aux disposi- 
tions légales v.: 


Onze ans pour une erreur ? 


-À Toulouse (Haute-Garonne), 
une autre affaire d'internement 


alors 
tof 


. abusif, qui remonte à 1955, 


jeudi 3 février, d 
lnterné de 1952 à 1963 à l'hôpital 


psychiatrique Marchant, M Marc 
Blanc-Lapierre, professeur de ma- 


Î 
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Tout sur le développement 
économique, social et culturel 
du Québec et sur l'organisation 
politique et administrative de 

la province. : 
SSP. M... 60 
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Les objectifs d'une politique 
québecoise de l'énergie. 


168p. -.--.. SF 
maisons de presses, librairies et 
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thématiques à Ruell- 
demand à l'Etat 1 rail de 
(le Monde du 6 octobre 1976). 
Le -13 1952, M. Blanc- 
renversé et 


plétiné 
la foule, lors du passage du 
ce Prance à Tonouse Ho” 


certain Max 

Blanc, qui se trouvait avec lui à 

l'hôpital de Purpan et qui a dis- 
paru depuis. : 

Le tribunal a effectué un trans- 






Sachezparler 
en public en 
14 soirées 


XPRIMEZ VOS fIDEES. 
Dév 


eloppez assurance et fa- 
cilité de contacts. 


Carnegie vous renseigneront à la 
conférence d'information gratuite. 


Merc. 9 Février à 19 h. 


Salon de l'Etolle, 38, avente de 
Friediand, Paris-8*, (Métro Etoile.) 


Renselgnements : 
G. Weyne, 951-51-06 et 95-62-32. 
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ENCORE 
50 MALLIONS DE FRANCS 
POUR LE « BOEHLEN ». 


Les 9000 tonnes de pétrole 
contennes dens l'épave du 
« Bochlen », ce tanker est-aîle- 
mand qui a sombré au large de 
l'île de Sein le 14 octobre 1976, 
gérant récupérées Var DOMDAEE. 
C'est ce qu'a annoncé le prési- 
dent de ls République ini-mème 
dans nne interview au quotidien 
a le Télégramme de Brest » 
publié Le samedl 5 février. 


Cette décision était impatiem- 
ment attendue en Bretagne, 
dont le Uttoral est toujours sous 
la menace d'une marée noire. 
En effet, les courants et le gros 
temps peuvent disloquer la 
coque du navire qui repose par 
100 mêtres de fond. 


Depuis plusieurs semaines, les 
plongeurs se sont efforcés de 
colmater les brèches d'où 
s'échappait le pétrole. Deux 
d'entre eux y ant laissé la vie, 
un troisième a été grièvement 
blessé. D en a coûté environ 
30 œillions de francs, mais le 
résultat reste précaite. Aussi, 
dans cing wemalnes. le temps 
de rassembler des hommes et du 
matériel, va-t-on entreprendre 
le pompage. 

U s'agira d'injecter dans les 
cuves de l’épave de l'eau de mer 
sous pression et chauffée à 
90 degrés. Le pétrole ainsi émul- 
sionné sera alors aspiré vers. la 
surface, où il Sera séparé de 
l'eau chaude iramédiatement 
réinjectée. On ne salt encore ce 
qu'on fera du pétrole. Le brà- 
tera-t-on sur place à l'aide d'une 
torchère? Le transvasera-t-on 
sur un autre pétrolier pour r6- 
capération ? 

De toute manière, lex opéra- 
tions, qui devraient démarrer 
vers la mi-muars, ne seront pas 
achevées avant le 15 mal, c'est- 
à-dire quelques semaines avant 
Le début de la saison. C'est dire 
avec quelle attention elles se- 
ront suivies par toute la Bre- 
tagne. Kestera alors à payer la 
note : environ millions, à 
ajouter aux 30 déjà dépensés. 


£ 






CONCORDE A NEW-YORK ? 





L'administration fédérale 
ne. modifie pas sa position 


La décision des autorités por- 
tuaires de New-York de se donner 


. un délai sappiémentaire d'an 


mois avant d'autoriser ou d'inter- 
dire l'atterrissage de Concorde sur 
l'a6 Kennedy a relancé aux 
Etats-Unis la polémique sur 
l'avion supersonique franco-bri- 
tannique. . | 

Le nouveau secrétaire américain 
aux transports, M. Brock Adams, 
a indiqué, le dimanche 6 février, 
lors d'une interview télévisée, qu'il 
ne reviendrait pas sur la décision 
de son prédécesseur d'autoriser 
provisoirement l'utilisation par 
Concorde des aéroports Dulles de 
Yashingt on et Kennedy de New- 

OCR. 

L'Association pour le commerce 
et l'industrie de Long - Island 
{LIACT), une grande banlieue de 
New-York où est situé l'aéroport 
Kennedy, est maintenant favo- 
rable à l'atterrissage du Concorde 
sur l'aéroport Kennedy. 

Cet organisme, qui est en fait 
la plus importante des chambres 
de de la région new- 
yorkaise, estime que l'exploitation 
de l'appareil supersonique franco- 
britannique entre Londres, Paris 
et Wi -Dulles a fait 
baisser le nombre de passagers 
empruntant les aéroports new- 
yorkais et a ainsi contribué à La 
suppression ou à la non-créetion 
d'emplois dans cette réglon. 

Barron's, l'une des publications 
les plus respectées dans le monde 
américain de la finance, ècrit 
cette semaine : « Une année après 
qu'il esi entré en service, neuf 
mois après qu'il a commencé à 
atterrir à Dulles, on peut dire que 
les mérites de Concorde sont 
clairs comme le cristal. Malgré les 
plus folles accusations de ses 
détracteurs, Concorde a opéré de 
façon efficace, sûre. et n'a pas 
produit les effets néfastes 
qu'avaient prédits ses adver- 
SAIres. » 

M. Peter Danos, président de la 
chambre de commerce améri- 
caine en France, demande, dans 
une lettre adressée à M. W.J. Ro- 
nan, président du Parlement de 





Un cultivateur est tué par un gendarme 
à Lezoux (Puy-de-Dôme) 


Un cultivateur, âgé de 
quante-trois M Paul Girard, 
itant une ferme au lieu-dit 
TERNE Puy de D 

t le 
mètres de Clermont-Ferrand, a 
été mortellement blessé d'un coup 
de revolver tiré un gendarme, 
la ru, u samedi 5 


6_ février. 
M Paul Girard, qui vivait seul 
avec sa mêre sur une ferme d'une 


trentaine d'hectares, s'était rendu 


samedi soir au bal des sapeurs- 


pompiers de Lezoux. Dans on 
café, 1l se prend de querelle avec 


d'autres agriculteurs Puis, il 


rentre à son domicile vers minuit. 
A la sortie de Lezoux, alors qu'il 
roule tous feux ne ons 
es de 
brigade de Lezoux et ceux de 
Courpière, qui procédaient À un 
contrôle routier, lui intiment 
l'ordre de s'arrêter. Le cultivateur 
n'ayant pas obtempéré et, selon 
les gendarmes, roulant toujours 
sans lumière, ils le prennent en 


fllature avec deux Estafettes jus- 
ga la ferme distante d'environ 
Arrivé & son domicile, M. Pau! 
Girard va chercher un fusil de 
chasse et fait feu sur le premier 
endommageant ue radiate E. Le 
e ur. 
conducteur descend de la camion- 
et, selon les 


nette 
seuls témoins de la cc tait te 


sammations d'usage avant de 
tirer un seul coup de feu sur 
l'agriculteur qui 


veau. M Girard e 
Les gendarmes n'arrivent pas à 
expliquer comment cet homme, 
qui jouissait d'une bonne répu- 
tation, a pu tirer sur l'Estafette 
de la gendarmerie, alors que 
celle-ci était éclairée par les 
pheres du deuxième véhicule. 


Le corps de la victime a été 
transporté à la morgue de Cler- 
mont-Ferrand aux fins d'autopsie. 
Une enquête a été ouverte par la 
gendarmerie de Clermont-Ferrand. 


ulait à nou- 
Es tué. 


New-York et de New-Jersey, et 
cela eau nom des mille cing Cents 
membres de la communauié des 
hommes d'affaires américains en 
France », qu'une « chance réelle, 
sans aucun préfugé », soit donnée 
à A France et à Concorde. 

En revanche, le quotidien new- 
yorkais Newsday, distribué à 
Long-Island, s'en prend, dans son 
numéro du 5 février, à Concorde, 
qu'il estime « dangereuT pour 
l'enmronnement, assoiffé de car- 
hurant et tellement bruyant qu'il 
suscite des plaintes à 50 inües de 
l'aéroport de Dulles- Washing- 
ton». 








GRÈVE PROBABLE A LA R.AT.P. : 


MERCREDI 9 FEVRIER 


Les syndicats et la direction 
de ia R.A.T-P. devaient se rencon- 
trer ce Jundi 7 février après-midi 
pour aborder, une deuxième fois, 
le problème de l'évolution des 
salaires en 1977. la direction ayant 
proposé le maintien du pouvoir 
d'achat avec progression éven- 
tuelle en fin d'année si le plan 
Barre réussit. . 

Les syndicats CGT. C.F.D.T, 
et F.O. qui ont déjà déposé un 
préavis de grève pour le mercredi 
9 février, devratent se prononcer 
définitivement, à l'issue de cette 
réunion, sur l'organisation de 
cette grève qui semble inévitable 
si la direction de la R.AT-P. 
comme cela est vraisemblable, 
maintient ses positions. La per- 
turbation du trafic risque d'être 
importante si les syndicats auto- 
nomes décident de se joindre aux 
consignes des trois autres organi- 
sations. 








M. EDMOND SIMEOM 
TEND LA MAIN 
AUX CONTINENTAUX 
RÉSIDANT DANS L'ILE 


Le docteur Edmond Simeoni, le 
leader autonomiste récemment 
libéré de prison, à demandé d'ur- 
gence une «soiution politique ori- 
ginale du problème corse », dans 
un appe! au président de la Répu- 
bique qu'il a lancé le 6 février, 
à Ajaccio, devant quatre mille 
personnes envi:on rassemblées 
sous un chapiteau «Nous récla- 
mons un staluf d'autonomie au 
sein de la nation française, a-t-il 
déclaré. Mais nous rejetons calé- 

Dude core refuse. se 

peu: . D 

Edmond Simeoni sest adressé 
aussi aux continentaux résident 
en Corse : « Vous avez les mêmes 
droits que les indigènes, a-t-il dit, 
mais moralement vous n'avez plus 
le droit d'ètre spectateurs. Rejoi- 
gnez-nous. Nous vous considérons 
comme des Corses.» Enfin, après 
avoir de nouveau réclamé le départ 
de M Jean Rio!acci, préfet de 
régluz, le docteur Simeoni s'est 
élevé contre za violence et les slo- 
gans racistes. Il a demandé que 
les inscriptions « Les Français 
dehors ! n solent désormais rem- 
placées par « Les colonialistes 
dehors ! » 





NOUVELLES BRÈVES 


© Les secrétaires généraur des 
partis communisies espagnol, 
français et ïlalien souhaitent 
tenir un « sommet » à Madrid 
avant la fin de février. La ren- 
contre éventuelle de M Car- 
rio. Marchais et Berlinguer sera 
précédée d'entretiens à Madrid 
réunissant la direction du P.C, 
espagnol et des émissaires des 
deux autres partis MM. Kanapa 
et Sergio Segre. — (AFP) 


@ Quatre alpinistes lués dans 
les Pyrénées. — Trois alpinistes 
se sont tués, dimanche 6 février 
en début d'après-midi, alors qu'ils 
effectualent l'ascension par la 
vole Nord du pie de Hory dans la 
haute vallée de la Soule, au-dessus 
de Mautéon (Pyrénées - Atlan- 
tiques). Les trois  alpinistes, 
Mme Marie-France Manaud, de 
Bruges (Gironde), MM. Jean Ma- 
thieu, de Bordeaux, et Jean-Claude 
Bastide, habitant N: (Dor- 
» ont dévissé alors qu'ils se 
trouvaient dans un Jong couloir 
enneigé et ont fait une chute de 
plusieurs centaines de mètres. 
Une deuxième cordée à dévissé 
dimanche après-midi dans les 
Pyrénées, cet accident s'est pro- 
duit alors que trois Jeunes gens 
de Billères Pyrénées-Atlantiques), 
Arnaud Urrustoy, vingt-deux ans, 
sa sœur Cotherine, dix-huit ans, 
et son frère Vincent, dix-sept ans, 
tentaient l'ascension du pic de 
Sesques dans la vallée d'Ossan. 
Griévement blessé, M. Arnaud Ur- 
rustoy est mort Après SON trans- 
port à l'hôpital d'Oloron. 


@ Grève des convoyeurs de 
fonds. — Après la mort de deux 
convoyeurs de Ionds, au cours 
d'un hold-up, vendredi 4 fevrier, 
à Pantin (2e Monde daté 6-7 fé- 
vrler), leurs collègues ont décidé, 
en signe de deulL d'observer une 
journée de grève ce lundi 7 fé- 
vrier, La Fédération nationgie des 





employés et cadres C.G.T. apporte 
sa soliderité à cette journée, après 
les violences de Ia fin de ln 
semaine dernière, qui a montrent 
une fois de plus les dangers qui 
menacent à tout instant le per- 
sonnel des banques, les convoyeurs 
de fonds et tout passant aux alen- 
tours d'une succursale bancafre v. 


© L'Association ‘pour la dé- 
Jense du latin (ADL.)i vient 
d'élire à son comité directeur 
M. Pierre Grimal, directeur de 
J'UER. .de latin de l'université 
de Paris-Sorbonne {Parls-Iv), au 
poste de M. Pierre Boyancé, dé- 


@ Des étudiants de l'Institut 
catholique de Paris i2L rue 
d'Assos, 75006 Paris) organisent, 
du 14 au 18 février. une semaine 
d'information et de réflexion sur 
les problèmes ju tiers-monde. qui 

a plusieurs ions 
Fan qenn 2e 









du prêt-à-porter 
BOUTIQUES POUR ELLE 
À. rue de la Plane/Nation 

2. rue du Reriard/Hôtel de Vitie 
3, rue de Lagny/Nation 
BOUTIQUES POUR LUI 


3. rue de la Plaine/Nation 
3, bd Monimarire/Montmartre 


ouvort fe Iundf après-mi0} 


LE CONSEIL DES MINISTRES 
CONSACRÉ 
AUX RYTHMES SCOLAIRES 
EST MIPORTÉ AU 23 FÉVRIR 


Le constil des ministies du mer- 
credi 9 février n'enteudra pas. 
comme prévu, la communication de 
M. René Moby, ministre de l'éduca- 
Unn. sur Les programmes des Col- 
lèges et les rythmes scnlalres. ni 
celle de M. Jean-Pierre Solsson, 5e- 
crétaire d'Etat à lo jeunesse et aux 
sports, sur La politique sportive ct 
les Inisirs des jeunes. Ces commu- 
nications seront présentées au conscll 
des ministres du 23 février. Un e0- 
mité Ioterministériel aura lieu 
d'ici 13, à une date qui n'a pas 
encore été fixée. Ce report, précise 
t-on au secrétorlat d'Etat à la Jeu- 
messe et aux sports est justifié par 
le fait que le chef de l'Etat souhaite 
une «a meilleure préparation » des 
dossiers, notamment en ce qui 
concerne le coût des mesures envi- 
sanèes. 
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